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ANSPORT ENRG.
Permis RT 22990-V

1 homme $15 l'heure

2 hommes $22 l'heure *

3 hommes $30 l'heure

VOUS AVEZ LES BRAS

NOUS AVONS
LES CAMIONS

Montréal 521-8873
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se Je. suis d'opinion.

rmé lejuge Beauregar
il s‘agit(a CECO)

  

  

 

A MONTREAL

@Assemblée générale an-
nuelle de la Corporation pro-
fessionnelle des psycholo-
gues du Québec, a 14h, a
l’hôtel Reine-Elizabeth, dans
le cadre de leurs journées de
réflexion sur la santé men-
tale.
@Soirée de clôture de
l’Opération-Ressources du
Parti québécois, animée par
Bernard Landry. pourles ré-

A un niveau de gou-
vernement, constate Jaeques ..
Parizeau, on présente serei-
nement un budget d’adminis-
tration. Au provincial, c’est
en panique, pour financer de
vastes projets qu’on coupe les
‘subventions aux municipali-
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tés. Et au niveau local, c’est
avec désespoir que l’on doit
trouver de nouvelles sources
financières de fonctionne-
ment. page 34
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gions de Ville-Marié,“Mon-
tréal Centre et Sud etLaval,
à 20h, à l’Union Française,
429, rue Viger. .

 

@Première “assemblée”,géné- a
rale de l’Institut de promo-
tion des intérêts du consom-
mateur (IPIC), à 20h, au Cen-
tre Saint-Pierre, 1212, rue
Panet (et demain).
@Congrès annuel de la Cor-
poration professionnelle des
physiothérapeutes du Qué-
bec, à l’hôtel Ritz-Carlton.

AILLEURS AU QUEBEC

Coyansville: Ouverture du
“fe congrés national du
Mouvement Couple et Fa-
mille, à la polyvalente Mas-
sey Vanier. Thème: ‘Les
forces dela famille”. (samedi
et dimanche).
Rimouski: Congrès des heb-
domadaires du Canada. À
12h, conférence de M.
Jean-Louis Servan Schrei-
ber, journaliste.

émpéräture-=.
Croisez-vous les

Hoigts, les jambes, la tête,
enfin, tout ce que vous
pourrez … si vous voulez
que les prévisions d’Envi-

onnement Canada soient
exactes: du soleil pour au-
ourd’hui avec un maxi-
um de plus 24.

Aperçu pour samedi
encore du soleil. et

plus chaud … mais n’allez

pas dans le nord du Qué-
bec car on prévoit des 

gnie de câblodistribution N
transmettre lesfaitset gestes tionalCablevision,adécla

© des témoins”,a préciséle hier àla courque '‘si on
Tjugeen déboutant les réqué- poussaitleraisonnement

rants.deleur requête pour. l'extrême.ons’apercevrai

joua les: propos dun

à être photograpl nié€

La CECOwe]au jour le jour

représentait la comp

rapporter‘dans

ne pet pas

- prolongée
jusqu’en
septembre

-_ QUEBEC(PC) — Le
- Solliciteur général du Qué-
bec, M. Fernand Lalonde, a
annoncé hier à l’Assemblée
nationale que le mandat de la
Commission d’enquête surle
crime organisé (CECO). qui
devait expirer lundi pro-

- chain, a été prolongé jusqu’à
la fin de septembre.

Répondant à l’ancien
ministre de la Justice. M. Jé-
rome Choquette. le sollici-
teur général n’a pas voulu
préciser pourle momentsi le
mandat de la CECO serait
reconduit pour une période
de cinq ans. comme le sou-
haite le juge Dutil. I attend la
décision du Conseil des mi-
nistres.

  

    
  

  

 

    

 
  

  

  

  

 

   
   

  

   

   

  

  
    

 

par Robert Lévesque

Claude Dubois, âgé
de 39 ans, celui que l’on re-
connaît comme le numéro
deux du clan Dubois après

| Jean-Guy, le propriétaire
d’un luxueux domaine
privé au Lac Echo, a éner-
giquement nié, devant la
CECO hier, étre relié de
quelque façon que ce soit
au ‘‘racket’’ de la protec-
tion.

Selon les témoigna-
_ ges entendus en décembre,
de {a part d’un tenancier de
taverne, d’un prostitué
mâle et d’un ‘‘waiter’’ de la
discothèque La Grande,
‘Claude Dubois serait pour-
tant le grand responsable
du rayon ‘protection’
dans l’organisation fami-
liale. Après l’écoute d'ex-
traits du témoignage de M.
Laurier Gatien, ex-
propriétaire de la taverne
Montréal rue Saint-
Laurent, et de celui du
sergent-détective Claude
Legault de la CUM qui a
.oeuvré dixans dans ce sec-
teur du centre-ville, Claude
Dubois a continué a tout
nier.

“‘Depuis dix ans, je
n'ai jamais passé de nuit
en ville, a-t-il déclaré en
soutenant qu'il n’allait ja-
mais dans les clubs parce
qu'il ne boit pas. Il‘ avoue
fréquenter les gens du mil-
lieu, commeles frères Cafl
et Donald Lavoie, Yvon
Belzile, Réal Lévesque,
Yvon Doucet et-compa-
gnie, et s'être tenu réguliè-
rement de 1960 à 1975 dans
un snack-bar au 157 rue
Sainte-Catherine est, mais,
uniquement pour ‘‘jaser”

Un témoin dans .la
cinquantaine qui jouit de la
protection policière- depuis
quelque temps, et qui a dû
déménager hors du Qué-
bec, a été amené devantla
CECO pour raconter ce
qu’il savait sur Claude Du-
bois. Ancien chef des ‘‘hus-
tlers‘” du centre-ville (celui

Claude Dubois,le chefaprès
Jean Guy?

© qui déniche des prostituées
pour clients éventuels). ce
témoin a raconté comment
au début des années 60
Claude Dubois s’est installé
dans le secteur Saint-
Laurent/Sainte-Catherine
planifiant un réseau de pro-
tection qui obligeait ‘“wai-
ter, doormen, prostitués’’ a
‘payer tant par semaine pour
éxercer leur métier dans ce
secteur.

- Ila connu Claude en
1963, et aujourd’hui il dit
regretter lui avoirtrouvé un
emploi au Casa Loma et
avoir cru en son amitié
parce que, dès 1965. il de-
vait quitter le secteur et le
métier qui était devenu le
fief de Claude et des Du-
bois. I! n'existait pas, avant
1962,-de ‘‘racket’’ sembla-
ble de la protection dans le
milieu et selon lui c'est
Claude qui l’a instauré.

Le témoin a person-
nellement vu des gens
payer des sommes a Claude
Dubois pour cette protec-
tion. II en codtait $10 par
semaine aux “doormen” et
$25 par semaine aux 40
prostituées en service a cette
époque. Parfois Yvon Be-
lizle ou Pierre Hardy col-
lectaient pourlui, en ‘’pro-
monçant son nom’. Pour-

 

  quoi payait-on? a demandé
Me Dagenais. ‘‘Sa réputa-
tion’’, répond le témoin.

C'est au moment où
il avait décidé de se
suicider après que Claude
eut tenté de l’obliger à
prendre une assurance-vie
de $10,000 que ce témoin a
décidé d'aller tout raconter
aux policiers. I] est ainsi
devenu l'un des plus impor-
tants témoins à charge dans
le dossier Dubois.

Après ce témoi-
gnage, Claude Dubois a
qualifié les propos du té-
moin de ‘fou, idiot”, et il a
ajouté qu'il était incroyable
de dire ¢a au sujet d’un
homme qui a une femmeet
deux enfants.

La journée s’est
terminée avec un témoin
dissimulé sous un vaste ha-
bit noir et une cagoule.
Cette jeune fille, qui a vécu
de la prostitution sur la
Main de 1970 a 1974, a
avoué qu’elle devait payer
$1 parclient à Réal Léves-
que ou Yvon Doucet qui

collectaient.les prostituées
pour Claude Dubois. Selon
elle, environ 20 prostitués
mâles ou femelles pou-
vaient, sur la Main ces
années-là, donner chacun
$20 par soir à Claude Du-
bois. À un moment donné,
Claude a exigé une somme
supplémentaire de $35 par
semaine, ce que plusieurs
ont refusé. Les contestatai-
res, comme elle, ont dû
quitter la ville ou le métier.
Elle a quitté le métier après
une première raclée et la
brûlure d'une cigarette au
visage.

Ce témoin sous ca-
goule a ajouté qu'en plus, à
sa connaissance. Claude
Dubois était un trafiquant
de drogue dont les princi-
paux points de vente
étaient les clubs Saguenay.
La Grande et I'OstidPlace.
‘C’est Claude le patron
dans le milieu. tout le
mondele sait dansle bas de
la ville’. a-t-elle conclu.
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laisséTaselon la ‘poursuite, que le candidatnls,avait:
Flamand “‘avaittripoté dans le dos du Dr Fernand Lemay

 

nan a ten dedémontrer qu’il n’était|pas
ddministrateur de cette entreprise mais simplement un

 

 

‘conseiller auprès des promoteurs,son oncle Gérard Fla-
andet M. David Richard,deMontréal, etque,de toutes

“ façons,iln’avaitpas tropde temps ày consacrer en raison de
: sesfonctions dedéputé.

C’est cependant aprèsen‘avoir parlé au.PrLemay,
suyn, que celui-ci a décidé d’investir environ $125,000:

dans,cette compagnie qui devait, deux moisavant Pouver-
“ furedel’Expo déclarerfaillite.

; Lundi prochain, les deux avocats, Me CoûtureetMe
Guy Bertrand, le défenseur de M, Flamand, prononiceront
leur plaidoyer avant que le jugé Jean Moisan de là cour “
supérieure prenne l’affaire en délibéré et rende son verdict. 
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par Robert Lévesque

Malgré qu’il n'ait au-
cun dossier judiciaire, le mil-
lionnaire William Obront,
présumé grand argentier de
la mafia italienne et juive de
Montréal, a été condamné à
un an de prison, hier, après
son refus de témoigner de-
vant les commissaires de
l'enquête sur le crime orga-
nisé. II devient ainsi le si-
xième personnage à subir un
tel sort, après Vincent Co-
troni,Nicolas Diorio, Gérard
Fontaine, Paolo Violi et
Jimmy DeSantis.

Amené pour la pre-
mière fois devant les
commissaires, I'ex-magnat
de la viande devenu.citoyen
américain en 1974 a tout de
suite fait savoir qu'il refusait
de prêter serment et par
conséquent de témoigner.
commele lui demandait Me
Ron Cohen, procureur de la
CECO.

Me Claude-Armand
Sheppard, avocat du mil-
lionnaire de 51 ans, s’est
adressé à ta Commission
pour expliquer que cette dé-
cision n'était pas frivole.
mais basée sur des raisons
légales. En premier lieu, Me
Sheppard prétend que la
CECO n'a aucunejuridiction
pour questionner son client
américain, mais surtoutil in-
voquele fait que M. Obront a
été amené devant la
Commission dansl'illégalité.

Le commissaire Denis
Dionne a dù interrompre Me

‘

Sheppard dans une envolée
où ce dernier décrivait le
‘’kidnapping’’ de son client
le 20 mai dernier à San José
du Costa-Rica, alors que des
policiers costaricains, sous
prétexte de l’amener chez un
ministre, le déposèrent entre
les mains d'agents de la GRC
à l'aéroport où un DC-8 d’Air
Canada l’attendait ‘‘par ha-
sard”

 
William Obront a re-

fusé de répondre aux ques-
tions des commissaires sous
prétexte qu’il est un citoyen
américain.

Le juge Dionnea indi-
qué a Me Sheppard qu'il
n'avait pas choisi la bonne
cour pour son plaidoyer.
L'avocat a continué ‘en sou-
tenant que le témoignage de
son client dans une ‘’cage de
verre’’ comme la CECO,
sous les projecteurs, créerait
une situation où il serait im-
possible pour son client d’ob-
tenir un procès devant un
jury impartial.

On sait que Obront,
qui avait fui le pays au mo-
ment où la CECO s'était inté-
ressé à lui en 1974 et qui avait
rapidement obtenu une ci-
toyenneté américaine en
1975, -résidant a Hallandale
près de Miami. a été ramené
le 20 mai pour répondre à
quatre accusations concer-
nant une fraude de $515,000.
Il est incarcéré depuis son ar-
rivée et subira son enquête
préliminaire en juin.

En lui lisant l’article
11 de la loi des commissions
d'enquête (sur l’outrage au
tribunal), le juge Dutil a pré-
cisé à Obront quela sentence
était toujours semblable dans
le cas d'un refus net de ré-
pondre aux questions. soit un
an de prison.

À la sortie de l'en-
ceinte de la Commission, Me
Sheppard, fort loquace, a
qualifié cette séance de ‘‘pa-
rodie dejustice", On sait que
parailleurs Me Sheppard se
prépare a intenter des pour-
suites criminelles contre les
“auteurs du kidnapping”   

les échos
du jour

Y'a, parait-il, pas beaucoup de vaches dansle
comté de Westmount. Quadrupèdes. s'entend. C’est
néanmoinsdansce comté qu'il représente à l'Assemblée
nationale, que le ministre Kevin Drummond concocte les
politiques agricoles du Québec.

Ça donne ce que ça donne. On ferme les petits
abattoirs, les producteurs laitiers jettent le lait dans les
égouts, on jette des oeufs, on brûle des animaux. Bref tout
le monde est mécontent: les consommateurs, les agricul-
teurs et même … des députés libéraux! Une vingtaine des
cent députés de Robert Bourassa ont en effet formé une
association pour tenter d'infléchir les politiques du minis-
tre Drummond. Le groupe s’est donné le nom de ‘‘Front
rural uni”’. Ou,si vous préférez, le FRU. Ça risque de ruer
dansles brancards.

000
En vue des Jeux olympiques. on a décidé de net-

toyer le métro...À Une vaste campagne de sensibilisation
du public, sousle thème‘je nettoie… ettoi?. Etla ville

, en profite pour rappeler certainesstatistiques. I! y a une
superficie de 1.8 millions de pieds carrés à nettoyer.et le
coût moyen pourenlever une gommeà mâcherse chiffre
à 93 cents... 
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(R.L.) — Portant dif-
ficilement ses 65 ans, Vin-
cenzo Cotroni était invité à
comparaître’ devant le
CECO, hier matin, et, ac-
compagné de son avocat Me
Robert LaHaye, il a présenté
une requête aux commissai-
res visant à remettre pour un
temps indéfini cet interroga-
toire à cause de son état de
santé.

Me LaHaye. qui a pris
le relais de Me Jean-Paul
Sainte-Marie, radié a vie du
Barreau, a expliqué gue M.
Cotroni avait subi une inter-
vention chirurgicale (abla-
tion de la prostate) le 12 avril
1976 et que sa période de
convalescence n’était pas
terminée. Il a lu trois certifi-
cats de médecins qui sou-
tiennent que Cotroni n'est
pas en état de témoigner à
cause deson état cardiaque
et de son hypertension.

  
Vic Cotroni a dû passer, hier, sur ordre de la CECO, de nouveaux examenspour

vérifier si son état de santé ne lui permet pas de témoigner devant la commission.

Les juges Dutil,
Dionne et Cordeau ont sem-
blé sceptique devant cette
raison. et ils ont ordonné à
Cotroni de se rendre à l’hôpi-
tal de Verdun à 14h, hier,
pour subir un examen médi-
cal auprès d’un médecin
choisi par la CECO,le car-
diologue Georges Lachaine.
Deplus, Cotroni s'est engagé
à remettre à ce médecin son
dossier médical.

Qui plus est, le juge
Dutil a demandé au procu-
reur ‘Pierre Paradis d’assi-
gner pour ce matin les deux
médecins de Cotroni qui ont
signé les certificats, les doc-
teurs Clarence Schneider-
man et A.B. Mayman. Ils de-
vront répondre aux ques-
tions des commissaires sur
l’état de santé de leur célèbre
client.

Trois ou quatre spé-
cialistes. a précisé Me Para-

.Lachaine lors de l'examen

 

dis, devaient assister le Dr

médical de Vic Cotroni, et le
Dr Laçhaine témoignera de-
vant la CECO ce matin, afin
que l’on confronte les dia-
gnostics.

La CECO a vaine-
ment tenté à plusieurs repri-
ses d'interroger celui qui est
le présumé parrain de la ma-
fia montréalaise (en décem-
bre, un témoin anonyme du
milieu a soutenu que le vieux
Cotroni n'était plus que le
grand ‘’consigliere’’). Vic a
toujours réussi à se défiler,
allant mème jusqu'en Cour
suprèmepourcontesterla lé-
galité de cet interrogatoire.
Mais depuis le dernier juge-
ment de la Cour supréme
dans le cas Diorio-Fontaine,
Vic Cotroni n’a plus aucun
recours légal pour éviterl’in-
vitation de la CECO.
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BIENVENUE AU PUBLIC
Venez faire un tour, voir comment
notre ville pourrait fonctionner.

Samedi le 29 maià partir de 9:30 heures du matin.
A la salle Dawson de la St-James United Church,

463 ouest rue Ste-Catherine.
Veuillez téléphoner à 937-7701 pour renseignements.

Commission de citoyens
sur l'avenir de Montréal
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  (LE JOUR) — La
grève générale illimitée a re-
cueilli près des deux-tiers
des voix selon les résultats
non encore définitifs, hier
soir, du vote au scrutin se-
cret tenu parmi les 85,000
travailleurs des services de

santé et des services so-
ciaux, membres du Front
commun. :

Peu avant la fin du
dépouillement, la tendance
indiquait clairement le mé-
contentementréel de la base
face aux offres gouverne-

La semaine prochaine

Les infirmières aussi pourraient

mentales, selon lesdiri-
geants syndicaux. Les syn-
diqués CSN de la région de
Montréal, en‘particulier, ont
donné un fort appui (plus de
70%) à leurs dirigeants pour
déclencher un arrêt de tra-
vail total.

»

Cette - grève,
rappelons-le, ne.commence-
rait pas avant une dizaine de
jours, soit le lundi 7 juin, à
moins que le gouvernement
ne fasse, d'ici là, des propo-
sitions sérieuses de règle-
ment du conflit.

décider d’une grève illimitée
(LE JOUR) — Il est

très possible. que les 5,500
membres de la Fédération
des infirmiers et infirmières
du Québec. indépendante du
Front commun. décident
d'en venir dès la semaine
prochaine à la grève générale
illimitée si les négociations
en cours avec le gouverne-
ment ne progressent pas suf-
fisamment d'ici là.

C’est en tout cas ce
qu’a affirmé hier la prési-
dente de la Fédération, Mlle
Ginette Gosselin. au moment
où 500 de ses confrères et
consoeurs manifestaient leur
mécontentement dans les
rues de Montréal.

Ces employés d’hôpi-
taux qui ont sensiblementles
mêmes revendications que
les membres du Front
commun en étaient hierà leur °
quatrième grève d’une jour-
née depuis qu’ils ont, décidé
d'opter pour ce moyen de
pression il y a environ trois
semaines.

Toujours en relation
avec ce conflit. il se pourrait
que le gouvernement ait re-
.cours à des mesures légales
contre les infirmières de
l'hôpital pour enfants Ste-
Justine. Le président de
l’Association des hôpitaux
du Québec. M. Douglas
MacDonald. a en effet de-
mandé au gouvernement
qu'il utilise l’article 99 du
code du travail qui interdit la
grève pour une période de 90

0 jours et entraine la nomina-
on tion dunarbitre.

M. MacDonald en est
venu à cette demande après
que les infirmières de Ste-
Justine naient consenti hier
matin qu’à laisser 43 salariés
en plus des employés cadres
pourprendre soins de plus de
300 enfants.

Le vote des enseignants

Au moment d'aller
© souspresse hiersoir on igno-
= rait toujourssi la CEQ devait
& dévoiler les résultats des vo-

tes qui avaient été pris dans
la journée dansles syndicats

+ d'enseignants surle rejet des
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offres gouvernementales et
le report de l’action à l’au-
tomne.

Chez les enseignants
contrairement aux employés
d'hôpitaux CSN. on votait
hieret aujourd'hui. À la CEQ
on affirmait hier soir que les
résultats du vote pris dans la
Journée seraient dévoilés
tout de suite s’ils représen-
taient au moins 40% de l’en-
semble des votes attendus.

Du côté des ensei-
gnants anglo-protectants. il
est possible que les négocia--
tions interrompues depuis le
6 mai reprennent rapide-
ment. L’Association des
commissions scolaires pro-
testantes et le gouvernement
se sont en effet rendus à la
demande des commissaires
aux différents scolaires et ont
déposé des offres surla tâche .
de travail.

Un différend oppose
cependant les commissions
protestanteset le gouverne-
ment concernant les offres
salariales. Les commissions
scolaires’ protestantes aux
raient voulu’ déposer immé-
diatement des offres: salaria-

 

(PT) « Les classes

ceueil pour Jeunes immi-
nts non francophonesqui

nctionnent. avec beaucoup
e succès semble-t-il.depuis
969 àla Commission des

les finales ce à quoi s’est ob-
jecté le gouvernement.

Ala société d’Etat. les
employés syndiqués ont
continué hier leur mouve-

ment de grèves rotatives
d'unejournée. Hier c’était au
tour des régions de la Mauri-
cie et du Richelieu à être af-
fectées par ces débrayages
de 24 heures.

 

Pour les infirmiers et infirmières du Québec, hors du Front
commun, c’était hier la dièeme grève d’une journée.

Gants. les non-ancophones
sont surtoutdejeunes anglo-
phones montréalais. Ces

luellement, à cause des politi-
ques du-ministère de l'Educa-

‘tion. bénéficier des mêmes
éal (CECM) continueront
exister.

Parallèlement, |a titre -
on tentera ;périmental,

ans la région quest de là
ECM (Westmount. NDG.
Ote-des-Neiges) dintegrer
irectement les élèves non
rancophones qur veulent
réquenterles écoles françat-

; dans les classes leu

Services pédagogiques «que kles
: immigrants,

da c‘ECM qui avaient à se
prononcerhier sur l'avenir
‘des classes d'accueil et sur
l'intégration directe des im-
migrantsont donc décidé de
demander au ministère de
l'Education qu'il consente: à

 féajuster ses politiques en
fonction des besoins réels de

 

Les commi$$airesde :

CECM tous os moyens né
“ cessaires pour qu'elle mtêgre
les anglophones qui veulent.

deniers ne peuvent pas acbien être“intégré

Les

 

 

 

 

tentée cette année. à la
Commission. Ce rapport
dont fe JOUR faisait état
dansson édition du 21 mai
dernier, est tresdur pour ce
procédé et conclu que les
écoles francophones ne sont
pas. prêtes pourC

  

€‘expérien €,

 

Be toute manière.

 

gente.

Ultimatun

Ce vote est d’abord
un ‘‘ultimatum’’ lancé au
gouvernement, a déclaré.
hier soir, M. Renaud Flynn,
le président de la Fédération
des affaires sociales (CSN),
qui compte 65,000 des 85,000
syndiqués impliqués. Qué-
bec, a dit M. Flynn, doit
maintenant déposer, au plus
tôt, des ‘“propositions satis-
faisantes”’

Les premiers résul-
tats divulgués hier soir ne
concernent que les 65,000
membres de laCSN, qui for-
ment toutefois le gros des
troupes. On connaîtra plus
tard aujourd’hui l’issue du
scrutin tenu auprès des 20,000
cotisants du Syndicat cana-
dien de la fonction publique et
de l’Union des employés de
services, deux syndicats affi-
liés à la FTQ. La CEQ ne
compte que 500 membres dans
ce secteur.

L’Hôtel-Dieu

Entre-temps, le pré-
sident de la Corporation pro-
fessionnelle des médecins, le
Dr Augustin Roy, a lancé,
hier: un nouvel appel au
‘gouvernement et aux syndi-
cats des affaires sociales en
faveur d'un règlement négo-
cié rapidement. ‘‘La situa-
tion s'aggrave de jour en
jour,” a dit le Dr Roy, qui a
qualifié de courageusela po-.
sition des médecins’ de
l'Hôtel-Dieu de Montréal.

Ces derniers ont éta-
bli un dossier qui révèle que,
en date du 15 avril, 1,749
personnes attendaient d’être
admises pour subir une in-
tervention chirurgicale et,
parmi eux, une centaine de

commissaires, 5 pourg
abandoñner un cheval
gnant. Cesclasses d'accus

* qui connaissent une popula:
© sissante auprès dcommissaires rité croissante aup

avaient en mainpour prendre
‘leurdécision unrapporttres
précis sur |expériencedir.

:. tégration directe qui avait été

immigrants. permettent
effet, d'intégrer ausecte
francophone des nouvea
arrivants qui normaleme
sauraient été tentés d'ail
vers les classes anglaises.

CoD'après les chiffr
5s plus récents de laCECN\
Tusde 809% des jjeunes immy

‘grants qui fréquentaient k
classes maternelles d'accue
“cette année“passeront dire
tement en première ann
francophone ‘en. septemb

hai
  

Renaud Flynn, président dela
Fédération des affaires socia-
les (CSN).

‘‘grands malades’”’ nécessi-
tant une hospitalisation ur-
gente et nécessaire. Au total,
2,573 personnes attendaient
leur admission à l’Hôtel-
Dieu.

Les grands malades
dont parle le conseil des mé-
decins souffrent de patholo-
gies graves telles le cancer’
ou des affections cardio-
vasculaires. Le rapport est
formel: l’un des effets du
conflit dans les hôpitaux se
traduit par des maladies qui
progressent de façon irré-
versible:

Le conseil d’adminis-
tration de l’Hôtel-Dieu a
transmis ce dossier, le 19
mai, au ministre Claude For-
get et au président de la
CSN, Marcel Pepin. Aucun
accusé de réception n'ayant
suivi, la direction de l'hôpital
a décidé de rendre ce rapport
public. -
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Diagnostic du PQ sur leconflit dans les hopitaux

Les malades sont d’abord victimes

par Louis Fournier

Les malades sont bien
davantage , victimes de
‘‘l'austérité décrétée en pa-
nique par le gouvernement
libéral‘’, dans les services de
santé, que des moyens de
pression utilisés a ce jour par
les travailleurs des hôpitaux.

C'est le diagnostic
établi, hier, au nom du Parti
québécois, par les docteurs
Camille Laurin et Pierre-
Marc Johnson, qui ont pro-
posé des mesures d'urgence
pour atténuer la ‘‘crise des
hôpitaux‘, indépendamment
du conflit en cours dans les
établissements de santé et de
services sociaux.

Accompagné du dé-
puté Claude Charron,
porte-parole du PQ en
Chambre sur les affaires so-
ciales, les deux médecins ont
surtout exigé qu’‘’un effort
spécial soit tenté pour main-
tenir ouverts, cet été. le plus
grand nombre de lits possi-
ble et pour améliorer la qua-

lité des soins’. Pourcefaire.
ont-ils dit, il importe que la
santé redevienne une vérita-
ble priorité pour le gouver-
nement Bourassa.

D'alarmante qu'elle
est actuellement, explique
PQ. la situation risque de de-

des coupure
cours de l'été, dans tous les
hôpitaux où les services ne
fonctionneront qu'à 50% de
leur capacité habituelle.

A moitié vides

Des exemples”? A
Sacré-Coeur de Cartierville,
où 644 lits sont disponibles,
on ne comptecesjours-ci que
340 patients et, au cours de
l'été, on prévoit en avoir en
moyenne 243, soit un taux
d'occupation d'environ 40%.
A Notre-Dame,le plus impor-
tant hôpital francophone de
Montréal, seulement 500 des
1,103 lits seront occupésde
juillet à septembre pour des
maladies de courte durée.

Autres exemples:
Saint-Luc compte fermer 180
lits non seulement cet été
mais jusqu'en novembre.
Dans-la région de Québec,
surtout à Saint-François
d’Assise, Saint-Sacrement et
Laval, de 30 à 50% des lits
seront inoccupéscet été.

Résultats: on ferme
des départements complets.
on diminue les activités aux
‘cliniques externes et aux
blocs opératoires, on ne
remplace plus le personnel
en vacances, on n'engage pas
de surnuméraires, on
augmente la charge de travail

Ciale

venir ‘’catastrophique’’, au et on ne répare ni remplace

télégrammes

de québec >

Hier au parlement, il y a eu: :
@ dépôt du ‘‘Livre vert” sur les Affaires culturelles, du
rapport annuel 74-75 du Conseil du statut de la femme, du
troisième rapport annuel (75-76) des activités de l’Office des .
professions du Québec, et du rapport de la commission per-
manente élue de /’Industrie, du Commerce, du Tourisme, de
la Chasse et de la Péche, qui a étudié le 25 maile projet detoi
35 concernant la Charte de la Société générale de finance-.
ment, et qui l’a adopté avec certains amendements: =
© le débat s’est poursuivi en Chambre, au cours de l’après-
midi, sur le budget Garneau pour 76-77; ce débat a été
ajourné à 18 heures pour permettre la reprise de deux
commissions parlementaires qui avaient siégé le matin pour
étudier les crédits de l’Industrie et Commerce, et ceux de
l’Agriculture, et la tenue d'une troisième pour l’étude des
crédits des Communications,
@ le député Jacques-Yvan Morin (PQ)a inscrit au feuilleton
une question concernantdes crédits prévus pour cette année -
pourle dragage des chenaux entourantles îles aux Foins, aux
Lièvres, Demers et Goyer, tel que demandé parla cité de
Chambly: le député Marcel Léger (PQ) a poursa part inscrit
une question concernant les sommes qui seront dépensées
cette année, dansle cadre des interventions d’épuration des
eaux du bassin de la Yamaska:
@ avis inscrit au feuilleton que /a commission parlementaire
des Affaires sociales siégera le 8 juin prochain, au Salon
Rouge à 10h30pourentendre les bénéficiaires de l’aide sociale
ou leurs associations représentatives au sujet de la loi de l’aide
sociale et de sa reglementation. Les personnes intéressées
doiventfaire parvenir leur mémoire, soit signifier leur pré-
sence à cette audition, en s’adressant au Secrétariat des

commissions parlementaires, a/s M. Jacques Pouliot, cham-
bre 1, Hôtel du Gouvernement, Québec (643-2722).
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les équipements endomma-
gés.ou hors d'usage.

Listes d’attente

Pourtant, rappelle le
PQ. les listes d'attente sont
interminables, même en
temps ‘‘normal’’. À Saint-
Luc, on compte 4,600 de-
mandes d'admission et on
évalue le total a 35.000 pour
la seule région de Montréal.
Or, plutôt que de dresser des
plans d'urgence pour ouvrir
des lits cet été, on décide
d'en fermer beaucoup plus
que par les années passées.
Le ministère des Affaires so-
ciales vient même d’'annon-
cer la fermeture de 2,000 lits
pour l’année qui vient.

Cette réduction de la

quantité et de la qualité des
soins, conclut le PQ, découle

“ d'une ‘volonté gouverne-
mentale délibérée et systé-
matique’’. Depuis deux ans.
le MAS laisse les hôpitaux se
débrouiller avec leurs défi-
cits et, en janvier. on a donné
‘“un coup de hache plus sau-
vage encore’’: des coupures
de 2.5% dans l'accroisse-
ment des budgets pour Fan-
née en cours (coupuresréel-
les de 7 à 10). Et la cerise
sur le gâteau: la taxe spé-

régressive sur
l'assurance-maladie qui doit,
selon M. Garneau. financer-
des programmesde santé, ce
dont le PQ doute fort.

Bureaucratie

S'il faut mieux gérer
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les services de santé, ‘cela
ne doit pas se faire sur le dos

- des malades’. dit le PQ, qui
.trouve ‘‘indécent’’ qu on

demande aux malades chro-
niques une contribution fi-
nancière pourleur traitement
après 3 mois d'hospitalisa-
tion — et qui juge misérable
le $55 par mois versé aux
personnes des foyers d’hé-
bergement.

Enfin, le PQ s’en
prend à la bureaucratie et à
la centralisation des services
de santé, les hôpitaux étant
‘‘inondés de directives tech-
nocratiques, isolées de la réa-
lité. loin des besoins, dictées
par l'appareil central de
Québec’. Un seul exemple:
le MAS fait bon marché des

* unités coronariennes afin de
justifier leur fermeture. Bref.
‘sans absoudre les conseils
d'administration des hopi-
taux et les médecins, qui ont
leur part de responsabilité, il
faut surtout blamer le gou-
-vernement Bourassa pour le
gâchis actuel”.

Urgence

Mais quefaire? Le PQ
se dit conscient qu’i] faut des
‘réformes profondes'*, mais
il propose d'abord des mesu-
res d'urgence immédiates.

En plus de l'ouverture
d'un maximum delits cetété,
“pour des raisons humani-

SCRIBEC
45 est, rue Jarry,

Montréal

387-2486
Secrétariat
Impression
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_taires autant gue sociales’.
le PQ réclame que le MAS
tienne compte, avant d’an-
noncer des coupures budgé-
taires, de la qualité de l’ad-
ministration de chaque hôpi-
tal, de sa vocation et des be-
soins de la région. et qu'il ac-
corde une-plus grande lati-
tude dans l'interprétation et
l'application des normes. Le

rnement

 

budgétaires et administrati-
ves.

Enfin, le PQ propose
que le MAS procede a une
large consultation du milieu
sur -les problèmes les plus
criants par rapport aux be-

“ soins de chaque région: ré-
duction des budgets. ferme-
ture de départements. réduc-
tion du nombredelits, fonc-

ministère doit aussi confier à
sès conseils régionaux de
plus larges responsabilités

tionnement des cliniques ex-
ternes et des services d'ur-
gence.
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Charron: les libéraux

cherchentl’affrontement
(L.F.) — Le PQ juge queles revendications des tra-

vailleurs des affaires sociales sont ‘‘légitimes’’, règle géné- ;
Tale, mais il espère que les syndiqués ne se laisseront pas
‘avoir par ‘‘la stratégie de provocation du gouvernement

|Bourassa, qui cherche un affrontement en règle’.
” C’est ce qui-ressort des propos fort prudents tenus,

ier; par le député Claude Charron, lors d’une conférence
de presse à Montréal. Sans se prononcer commetel sur le
Vote de grève générale illimitée que tenaient les membres du
Front commun, M. Charron a souligné que les libéraux
pourraient bien se servir des syndiqués, une fois de plus
-pour se ‘‘refaire une image”.

Quoi qu’il en soit, le PQ juge que ‘‘le gouvernemen
offre pas de salaire décent aux employés de soutien et :
d’entretien, lès plus mal payés du secteur hospitalier”.
uant à ta question majèure de la mobilité des employés,le
r Pierre-Marc Johnson souligne simplement qu’il trouve

“‘étonnant que le gouvernementveuille changer un système
qui existe depuis 10 ans”’. Il avoue toutefois, commele Dr

   
  
  
    

  

    

 

   
  

  

  
 

   

 

u là-dessus,

Camille Laurin, ne pas possédertoutes les données del’en-
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sur les municipalités -Jacques Parizeau L
HULL (PC) — Les  vernement Bourassa telle Parti québécois, M. Jacques fi

fortes hausses de lataxe fon-  qu'énoncées récemment Parizeau, a déclaré que ¥

cière enregistrées cette an- dans le budget du ministre l’augmentation de53 p.c. de |

née dans la plupart des muni- des Finances, M. Raymond la taxe foncière à Gatineau ji
cipalités du Québec, dont Garneau. n’était pas un cas unique, J
Gatineau, sont le résultat di- De passage a Hull mêmesi elle est, de toute Ll

rect des politiques du gou- mercredi. I’économiste du évidence, supérieure à la’ i.

. moyenne. Cette année, a-t-il non

LJ , LJA e- poursuivi, le gouvernement pi
Hydro-Queb=16 québécois, coincé entre les

Jeux olympiques et le. projet 2
de la Baie James, à augmenté . 4<

APPEL D'OFFRES les impôtet réduit sesdépen- 2API-76-19063 ; > £ que
pour 10h30 a.m. ses d’une façon toutà fait ex- . 2 Sol

heure de Montréal trème. ‘Jamaisje n'ai vudes 7%, à ; £ no
le mardi 22 juin 1976 réductions de dépenses pa- A l’ouverture hier, le ministre des.affairess étrangères de l’Indonésie (à gauche) embrasse le "

TERRAINS VACANTS À VENDRE reilles’’, a déclaré M. Pari- cheikh Yamani de l’Arabie séoudite, qui s’oppose à la hausse. =

(MUNICIPALITÉDEVILLEDELASALLE) : “ean. BALI, Indonésie question des futurs prix du mois pour aider l’économie {| [lt
(Reuter) —La première pétrole. mondiale a sortir de la réces- y'a

journée dela réunion minis- Le premier objectifde sion. Zt Jad

térielle de POPEP (Organisa- la réunion des ministres du Inaugurant les tra- #| [la

wwe tion des pays-exportateurs Pétrole de l’organisation est vaux, le président Suharto, pra

Hydro-Québec ARGUE] débuté jeudi de décider de l'opportunité chef de l’État indonésien, a mal

à Bali pour trois ou quatre dereleverces prix le ler juil- souligné la nécessité de lierla - pr

APPEL D'OFFRES jours, a' fait ressortir d’im- let prochain ou de prolonger hausse du pétrole à l’inflation que

DMY-76-19118 portantes divergences sur la le ‘‘gel’’ institué il y a huit enregistrée dans les écono- | [oil
pour 10h30 a.m. mies développées. d'or

heure de Montréal COPP 1 |le mardi 15 juin 1976 “‘Nous avons tous les en
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APPEL D’OFFRES
API-76-19098

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

 

droits d’exiger un prix rai- ~
sonnable et équitable pour .
notre pétrole’, a-t-il dit.
“Nous avons donc la ferme
conviction qu’il est juste et
équitable d’ajuster les prix

SILLERY (PROJET: juin 1976 1 du pétrole selon les taux d’in- |“BOUL. SAINT-CYRILLE) le mardi 22 juin 19 fats 1 sta n eos

Toutes les conditions du présent IMMEUBLE À Marais ee AGA 4PORE D’HOCHELA . .

appel d'offres sont contenues dans VILLAGE INCORFCREAL Toutefois, le cheikh i
le document qui est disponible Ahmed Zaki Yamani, minis- 3 |
pour examen et peut être obtenu tre séoudite du pétrole, dont = pari
contre un paiement NON REM- ’ i a Menl

PROPOSITION “A” BOURSABLEDE $25 pour chaque| |_ LLC-——77 le pays dispose de pate labr
exemplaire complet, chèque visé [C0 ss ! ; pétrolières supérieuresà celles À

(Parcelle no 1): Un terrain vacant situé entre la rue Clément et la rue ou mandat payable à l’ Hydro- Jr de tous les autres pays de phar
Jean-Milot, étant une partie-du lot numéro 948, aux plan etlivre de renvoi Québec, du lundi au vendredi in- NN ! l’'OPEP, a annoncé qu’il s’op- À

) Iofficiels de la paroisse de Lachine, division d'enregistrement de Montréal,
province de Québec, contenant une superficie de 38,850 pieds carrés (275’
x 502’ x 100).

clusivement de 8h30 a 16h30 a
- l'endroit suivant:

Direction des contrats
Bureau no 809

       
 

poserait avec force à toute
augmentation des prix.

‘“Nous nous oppose-   

PROPOSITION “B” Dy
(parcel 2): Un t 5 ol JeansMilot et | 75 HYDRO-QUÉBEC \ 1 | rons à toute augmentation.

arcelle no n terrain vacant situé entre la rue Jean-Milot et la rue ouest, boul. Dorchester : | i > iti
Wanklin, étant une partie du lot numéro 948 desdits planet livre de renvoi Montréal, Qué. Canada \ \1 J | 2 des prix et c est une position
officiels, contenant une superficie de 96,500 pieds carrés (970’ x 100"). H2Z 1A4 y 4 | Toit 4346p:2 JL __ a laquelle nous nous attache-

… 1 I) | ï IS © | oo I 3 rons avec force’, a-t-il dit.
ÉVALUATION MUNICIPALE: La soumission doit être accompa- 0). ! | | er 3 !8 ! 5 -
p ion “A” gnée, au choix du soumission- Z\ 3 re I 3 3 De source informée, j
roposition naire, d'une des garanties suivan- 2 \ ! vi = ç PAR

(Parcelle no 1): $38,850 tes: 9 LY } | J#&! à là ! on affirme quela proposition :
4) i | J ] 200: 150 séoudite tendant à prolonger

Proposition “B” a) un chèque de garantie de sou- \ y le ‘“gel”’ des prix bénéficie du
(Parcelle no 2): $96,500 EEDaons \ x soutien de I’ Algérie et du Qa- } ,Ç

( ) che- VIADUC RUE HOCHELAGA tar, tandis que l’Irak a for-
(Parcelle no 1): $38,850

Proposition “B”
(Parcelle no 2): $120,625

VENTE AU COMPTANT

Toutes les conditions du présent appel d'offres sont contenues dans le
document, lequel est disponible pour examen et peut être obtenu grauite-
ment du lundi au vendredi inclusivement, de 8h30 à 16h30 à l'endroit

que officiel d’une banque à
charte du Canada ou chèque
visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une
caisse populaire, payable à
l'Hydro-Québec et remboursa-
ble sous condition,

ou

  Ld1 I
 

Une étendue de terre étant une partie des lots numéros 148-1595, 148-
1596, 148-1597, 148-1650, 148-1651, 148-1652 aux plan et livre de renvoi
officiels du Village incorporé d' Hochelaga. division d’enregistrement de
Montréal, province de Québec, contenant une superficie de 25,434.6 pieds
carrés, avec bâtisse surérigée située au 2995 rue Hochelaga à Montréal.

 

mulé une demande
d’augmentation de 15 pour
cent, et la Libye, de 5 pour
cent au minimum.

Commepar le passé,
les ministres des treize
pays-membres tiendront

e
n
A
E
M
E

    
suivant: b) -un bon de garantie de soumis- MISE À PRIX: $125,000. ; fon

’ sion d'un montant de TROIS} — vraisemblablement compte n
Direction des contrats MILLE DOLLARS ($3,000) et VENTE AU COMPTANT OU PAR VERSEMENTS ANNUELS de facteurs politiques en ar- "

une convention relative à — i à éCisi i

AL l'émission d'un bon de garantie

|

Toutes les conditions du présent appel d'offres sont contenues dansle ant a dos decision. Mais do

75 ouest, boul. Dorchester d'exécution de contrat et d'un document,lequel est disponible pour examen et peut être obtenu gratui- CC avis des observateurs les tu

Montréal, Qué. Canada bon de garantie de paiement de

|

tement, du lundi au vendredi inclusivement, de 8h30 à 16h30 à l'endroit plus informés un relèvement {

H2Z 1A4 la main-d'oeuvre et des maté- suivant: supérieur à 5 pour cent est -
riaux, tous deux préparés sur Direction des C quasiment exclu.

De plus, le documentpeut être obtenu parla poste en écrivantà l'adresse lesformules,appel d'offres le Eo60s
> ci-dessus mentionnée. émis par unedes compagnies, HYDRO-QUÉBEC Au cours de son allo- iN

hoisie par le soumissionnaire 75 ouest, boul. Dorchester cution, le président Suharto €
—_Z un dépôt de QUATRE MILLE DOLLARS ($4,000) pour la proposition "A" ¢ . ; ! 4 4 on, ‘e pré. 2
= (parcelle no 1) ou de TREIZE MILLE DOLLARS ($13,000) pourla proposi- Parmicelles apparaissant sur la Montréal.Qué,Canada avait d'autres partsoulignéle i
= tion ’B” (parcelle no 2) chèqueofficiel d'une banque à charte du Canada au documentd'appeld'offres. lien entre les décisions qui Un
= ou chéque visé tire surune banque a charte du Canada ou sur une caisse . "| De plus, le documentpeutêtre obtenuparla poste en écrivantàà l'adresse seront prises à Bali et celles hy
À Populaire, payable à l’Hydro--Québec, remboursable sous conditions, doit Seules les personnes. sociétés ci-dessus mentionnée. : ; à Nairobi

.— accompagnerla soumission. compagnieset corporations ayant a SonPree : a \T . yo , par a onterence es
oO ; , ; leur principale place d'affaires au Un dépôt de DOUZE MILLE CINQ CENT DOLLARS ($12,500) cheque offi- ; !

5 coquesotI ootont oclroyes par proposition ast selon les êtres Québecet qui auront obtenu le do- Ciel d'une banqueà charte du Canada ou éhèquevisé tiré sur une banqueà Nations-Unies sur le |

Eeeeenquasarsftgloblene seasceeplésLe clan 3 3pvel 3 Dies directs chat du Canadaoù sur une casse popular, payable 11yio-ducbec, commerce et le développe-
2 propositions, selon son éhoix. mentdetaDirectiondescontrats remboursable souscondition, doit accompagner la soumission. ment, et par la conférence

= a Ises a . …. se .

2 I I soumissionner. Seuls ceux qui auront obtenule documentd'appeld'offres directemeñt de Nord-Sud" de Paris.
poudejaurontobtenue Gocumente:appeldoffregsdirectementde la Direction des contrats de l'Hydro-Québecsont admis à soumissionner. LC fig

3 ” > ° dejeterl'uneàeaeos L'Hydro-Québ éserve le droit de rejeter l'une quelconque ou toutes d’aut Les Turle Jointde thL'Hydro-Québec se réserve le droit de rejeterl'une quelconque ou toutes CC 'életer l'une quelconque ou tou- ydro-iduebec se reserve le dro J une qu autre part sur le point de ay
2e les soumissions reçues. tes les soumissions reçues. les soumissions reçues. tomberl'accord sur une nou- Jo,
= Co Le secrétaire Le secrétaire velle formule, proposée par gl.
= Le secrétaire l'Algérie, pour calculer les Ye

M.-A. DEMERS M.-A. DEMERS M.-A. DEMERS différences du prix du brut” dé
© selon sa qualité. ty
  
  



  
par Pierre Sormany  

Il s’est passé un nombre étonnant
d'événements d'importancetoute relative.
au cours des dernières semaines. Et l’es-
pace disponible dans notre journal étant
réduit. bien des informations secondaires
n'y ont guère trouvé refuge. Essayonsra-
pidement de faire le point.

eee
D'abord, il y a eu l’assemblée an-

nuelle de la Canadian Organisation for the

PRO), la semaine dernière à Montréal. Cet-

fédéraux et diverses organisations industriel-
les, regroupe en fait des technocrates (de
PEtat ou de l’entreprise) atteint de la même
maladie: la migraine face à la paperasse.
Leur action porte essentiellement sur les
pratiques commerciales, plus particulière-
ment l’importation. Leur ennemi juré: la
prolifération des formulaires et autres exi-
gences qui vous gonflent, en moins de temps
qu'il faut pour le dire,le prix d’une douzaine
d’oranges, d’une robe parisienne, d’une
lampe miracle pour téléviseur, etc… Et tout,
ces coûts représenteraient plus d’un milliard
de dollars par année… qui, finalement, vient
de la poche des consommateurs. On n’en-
tend pas encore beaucoup parler de Costpro
(elle n’a pas de division de relations publi-

bref économie

Simplification of Trade Procedures (COST-

te organisation, créée par divers ministere

- immobilisations des filiales. à travers le

   
  

leur. Mais (est-ce à cause du gel de trois
mois, cet hiver?) les profits avant-impôts
n’ont connu qu'une croissance de 11 pour
cent environ, ce qui. direz-vous. n’est
guère plus élevé que l’inflation…mais la
chaîne d'alimentation se reprend vite.
puisque ses profits nets (après impôts) ont
progressé, eux, de 20 pourcent.

    
     
     

    
     

  

 

L’Alcan a elle-aussi tenu cette se-
maine son assemblée ahnuelle. Rien de
bien neuf. sauf cette annonce d’une impor-
tante émission d'actions. Cinq millions en
tout, dont 3 au Canada et 2 aux USA. Le
produit de cette vente servira à financerles

   

  
        

        

 

monde. Pour les gens du Saguenay-Lac-
Saint-Jean, la nouvelle prend unrelief parti-
culier, puisque le programme d’immobilisa-
tions en question, de près d’un milliard,
prévoit pour au moins $600,000 d’investis-
sements dans cette seule région. Il s’agit
d’une nouvelle aluminerie à la Grande Baie,
qui entrerait en production par étapes, per-
mettant, au fur et à mesure, la fermeture
temporaire et la modernisation des installa-
tions d’Arvida. Le programme. planifié
d’abord il-y a quatre ou cinq ans,-retardé
ensuite. ‘puis ré-annoncé l’an dernier,
pourrait bien coûter plus que prévu, lors-
qu'il sera enfin mis en branle.
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ques), mais elle intéresse de plus en plus de

sociétés et d’individus. 1975 fut une année de
consolidation. Des effets sont attendus, dit-
on, pour très bientôt.

00
Brian Mulroney n'est pas chef de

parti. Que cela ne tienne. il s’est suffisam-
mentfait connaître pourjoindre (qui sait?)
la brochette des viseaux rares: les franco-
phones au sein des conseils d’administra-

  

La SDIen aide à 19 entreprises. C’est
banal. Ca arrive à peu près à tous les mois.
Maisil faut souligner à nouveaula dispari-
tion de la politique forçant les compagnies
ainsi subventionnées par nos deniers à se
donner une raison sociale française. 7 des 19
entreprises aidées ce mois-ci continuent de
mépriser la langue officielle. Ah! Si Saulnier
était encore là! .

Déjà près de 30000 salariés de toutesles classifications,
membresde dix (10) groupes syndicaux

en sont venus à une
ENTENTE NÉGOCIÉE

avec le Comité Patronal de Négociation
du Secteur des Affaires sociales.

C’est ainsi par exemple que près de trois quarts desinfirmières
syndiquées (13,000 sur 18,000) ont ratifié, à un pourcentage
moyen de 84%, les propositions convenues entre les parties.

- Principales caractéristiques
À de cet accord L

avec les infirmières

 

    
     
    
   
  
       

 

  

 

eee

Les dirigeants (ou le personnel de
cadre) des entreprises de taille moyenne
(entre 50 et 500 employés). ayant entre 32
et 45 ans d'âge (les intéressés. et non leur
entreprise). avec au moins 7 ans d’expé-
rience, peuvent. à Tondition que leur en-
treprise soit en pleine croissance. qu'ils
soient munis d'un diplômeuniversitaire. et

  
     
  
  
  
  

      
   

pt aspirent à un poste de haute direction à | ç :
long l'intérieur de leur boite (ouf?)...peuvent e Un salaire très compétitif: e des primes de toutessortes pour
ied | participer à un stage organisé par le minis- — au 01-07-75 — $201.55 à $291.45 le travail de soir, de nuit, aux soins
ke | tere de l'Industrie et du Commerce du — au01-07-76 — $217.50 a $314.65 intensifs, etc.

  

Québec, du 3 octobre au 19 novembre. en — au 01-07-77 — $230.55 à $333.50

 

e la pleine sécurité d’emploi après

 

Brian Mulroney

tion importants. D'autant plus qu'avec son
nom à consonnance anglaise. il passe en-
core plus facilement la rampe. Il siégera
donc désormais comme vice-président exé-
eutif (affaire corporatives) pour l’Iron Ore
Company. Bonne chance Brian!

eee
La récession n'empêche guère les

familles de devoir se nourrir. et les ventes
de Dominion Stores Ltd pour l'exercice
1975 (qui se termine le 20 mars) ont connu

 

France (l'Institut européen d’administra-
tion des affaires. à Fontainebleau). Et
commesi ces conditions n'étaient déjà pas
assez restrictives. le MIC ajoute que le
stage s'adresse aux francophones. Et hop!
Bon voyage !

  

   
   

   

 

000
Et parlant de voyages. rappelons

aux vacanciers que La Carte Bleue de
France s'est jointe au système Ibanco, dont
Chargex est le membre canadien. Cela
ajoute au réseau quelque 600.000 déten-
teurs et 35.000 commerçants ce qui de-
meure un ajout marginal. puisque Chargex.
au Canada touche $ millions de personnes

et 119.000 commerçants. et que l'ensemble
du réseau compte 43 millions de déten-

   
    
    
    

     

       

    

    
    

e la semaine de travail la plus
courte au Canada (36% heures).

e une formule régissant les assi-
gnations de travail qui permet une
utilisation adéquate du personnel.Il
sera ainsi possible de maintenir et
même d'augmenter la qualité des
soins en favorisant une charge de
travail raisonnable.

e toute infirmière appelée à travail-
ler une deuxième fin de semaine
consécutive, tout en ayant droit à
deux jours de repos sur semaine, \_ recevra un supplément de S21.00.

deux ans de service.

e la possibilité pour les infirmières
d’accroître leur compétence pro-
fessionnelle, en conservant leur
plein salaire, grâce à des bourses
de perfectionnement.

e les avantages sociaux, parmi les
plus complets du Canada:
— 4 semaines de vacances annuel-
les
— 13 fêtes payées par année
— un fonds de pension avec rente
indexée
— une assurance-salaire généreuse. 

    
 

ek une croissance de 16.03 pouf cent. en va- teurs. et 1.9 millions de marchands. °° |: voila un exemple proposiake

: ion Mé ieu? maintenant devenues réalitée ,| Fusion Métro-Richelieu° A
IAS

i (LE JOUR) — Une . principe a une fusion des miereannée. $500 millions au pour 30.000 SETAINEN
fusion des magasins Métroet deux entreprises. prévue détail. ; pa e

; Richelieu se profile pour cet pour le début d'octobre 1976. Les bannières Métro. ET sociales
ai automne. apprenait-on ces | Richelieu et Select, de même eS

pie jours-ci. En effet. les action- Le regroupement des opéra-  que-lesfiliales Boeuf Mérite :

 

Ltée et le Jardin Ménte Ltée.
continueront à offrir à leur at

A

deLyduSecteur des

(214)

4+bY

clientèle une gamme variée ; .
de produits et de services.

tions laisse prévoir un vo-
lume annuel d'affaires de
$350 millions au niveau du
gros et atteindra, dès là pre-

KB naires de Marchés d'aliments
ef Métro Ltée et Epiceries Ri-
(“RB chelieu Limitée ont respecti-
pu vement donné leuraccord de
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Les obsèques d’une
grande comédienne

Photo Antôine Désilets    

 

C’étaient hier matin, à l’église St-Léon de Wes-
tmount, les obsèques d’une des plus grandes comédiennes
québécoises, Denise Pelletier, décédée au cours d’une opé-
ration à coeur ouvert lundi. Son frère, Gilles Pelletier, et sa
mère, accompagnés de la comédienne Françoise Gratton,
ouvraient le cortège. La grande majorité de la colonie
artistique avait trouvé le chemin de I’église pour rendre un
dernier hommage religieux a celle avec laquelle ils avaient
travaillé pendant tant d’années. L’église était bondée d’ar-
tistes et de ce public pour lequel elle s’est tuée a la tache.
Dimanche soir, ‘“Les Beaux Dimanches”’ (Radio-Canada)
présenteront un hommage à cette grande comédienne.

   

       

  
 

élection, leur colla-
fluents. Ei en |

 

par Jacques Keable

Dansle secretle plus
étanche possible, des
hauts fonctionnaires fédé-
raux mettent la dernière
main a un projet de loi vi-
sant a remplacer la triste-
mentcélèbre ‘‘loi des mesu-
res de guerre’. Objectif du
gouvernement: faire adop-
ter cette nouvelle loi avant
la tenue des Jeux olympi-
ques, donc avantla fin de la

Jun.
A Ottawa. c'est avec

une réticence évidente que
l’on aborde ce sujet, quand
on veut bien le faire, ce qui
n'est pas toujours le cas. Si
l’on finit par reconnaître

| que le projet existe belet
bien, on insiste aussi sur le
fait qu’il apparaît difficile
de le faire adopter par le
Parlement avantle 30 juin.
à cause des lois importantes
actuellement à l’étude et
que l’on devra adopter
avant la fin de la session.

“A la vapeur?”

Il n’est cependant
pas interdit de croire — sile
gouvernementtient à sa loi
d'urgence — que le projet
pourrait atterrir à la Cham-
bre des communesdansles
tout derniers jours de la
session. alors que les dépu-
tés n'ont qu'une idée en
tête: partir en vacances. On
passerait alors la loi ‘‘à la

Pour les Jeux...

La “loi des
mesures de

; guerre”
remplacée?

session, prévue pour le 30

serait

vapeur’, limitant ainsi au
minimum la contestation et
l’opposition à quelques
jours des Olympiques...

Déclarations

Si ce sujet ést main-
tenant presque tabou a Ot-
tawa,il n’en a pas toujours]
été ainsi. Peu’ après la
‘‘crise d’octobre’’, le pre-
mier ministre Trudeau
parlait de la nécessité d’un
tel projet de loi.

; En-décembre der-
nier, le Solliciteur général

Allmand, à Dawson Col-
lege, après avoir noté la
difficulté qu’avait le gou-
vernement libéral. alors
qu’il était minoritaire. de
passer pareille loi, disait
ceci: ‘Maintenant, des gens
du ministère de la Justice
travaillent à ce projet et
nous espérons que ce sera
fait avant les Olympiques”.

Depuis, on a mis la
sourdine sur-cette question,
allantmêmeparfois jusqu’à
tout nier… Mais il y a à
peine trois semaines, le mi-
nistre Mitchell Sharp disait,
en Chambre, en réponse à
une question relative à
cette loi: ‘Nous nous en oc-
cupons...”’.

Hier, à Ottawa, en
réponse aux questions du
jour, divers interlocuteurs|
devaient reconnaître que le
projet était bel et bien vi-
vant...
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Aucune mesure spéciale
pour déceler les cas de
contagion lors des JO
OTTAWA (PC) —

Le ministre fédéral de la
Santé. M. Mare Lalonde. a
indiqué hier, en Chambre,
qu'aucune mesure spéciale
d'envergure n'avait été
prévue à l’occasion des
Olympiques pour ‘déceler
les cas de maladie conta-
gieuse chez les visiteurs
étrangers.

M. Lalonde a sou-
tenu que les normes habi-
tuelles en matière de pré-
vention étaient largement

‘suffisantes et que les autori-
tés de son -ministère
n'avaient pasl'intention de

vernement

prendre de précautions
supplémentaires à l’occa-
sion des Jeux de Montréal.

Toutefois.
a déjà fait

l'achat de quatre lits spé-
ciaux qui pourraient éven-
tuellement servir à l’isole-
ment des visiteurs atteints
d’une maladie infectieuse.
Le centre d'isolement sera
situé à Ottawa.

Enfin. le ministre a
assuré que tousles athlètes
étrangers seraient soumis
‘aux mèmes normesque les
simples visiteurs. en ce qui
concerne l’immunisation.

le gou-,

Le contenu du projet
de loi actuellement à
l'étude semble être marqué
du sceau ‘“‘top secret”. Ce
qui laisse ouverte la voie
aux rumeurs les plus in-
quiétantes.

La *‘loi des mesures
de guerre’’ suspendait tous
les droits civils. autorisant

perquisitions et les arres-
tations sans mandat. À

l'échelle du Canada.
Une loi de rempla-

cement. pour faire face à
une situation de crise.
pourrait sans doute prévoir
son application de façon ré-
gionalisée. Elle pourrait
aussi permettre la perquisi-
tion et l'arrestation sans
mandat..En plus. —etc’est

-ce qui semble être le plus
craint. dans la rumeur — le 
Un contenu

‘“top secret”

la détention préventive, les ”

l’on craint pour une raison

projet de loi pourrait auto-
riser la ‘‘détention préven-
tive”.

Si cette hypothèse.
la plus pessimiste. se
vérifiait à la fin de la ses-
sion. on pourrait alors as-
sister. de la part des poli-
ciers ou des militaires qui
ont. durantles Jeux, le sta-
tut d'agents de la paix (!). a
I'arrestation de gens que

ou une autre. Ces gens
pourraient étre placés en
‘‘détention préventive”

pour toute la durée des
Jeux... quelque part au

Québec ou ailleurs. dans
des prisons ou des camps
militaires aménagés pourla
circonstance. À cet égard.
les rumeurs les plus farfe-
lues parviennent dans les
salles de rédaction!
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Selon l’Union des conseils

|Les conseils de comté

ressources utilessont des
par Jean-Noël Bilodeau

Parce que les conseils
de comté représentent la
seule structure administra-
tive régionale en milieu rural.
le gouvernement aurait avan-
tage. au lieu de sournoise-
ment tout mettre en oeuvre
pour lesfaire disparaitre (len-
tement mais sûrement), à ex-
ploiter les immenses res-
sources humaines et admi-
nistratives qu’ils représen-
tent, et qui en feraient un or-
ganisme de contrôle adéquat
de l'aménagement du terri-
toire.

Cette phrase. tirée
d'un livre intitulé ‘La cité
humaine’, lancé’ hier
après-midi par leurs auteurs.
MM. Pierre Viau, Conrad
Delisle et Jean H. Massey,

Parker s’enprend à

Bennett-Betneski
... et vice versa

*_ (J-N. B.) — Le
conseiller Arnold Bennett
du Rassemblement des Ci-
toyens de Montréal serait
en réalité le conseiller Ar-
nold Betneski. 1! aurait
donc été élu sous un faux
nom. comme le soutient
son adversaire battu au
cours de la dernière campa-
gne électorale municipale,
M. John H. Parker.

M. Betneski.
don. M. Bennett.

par-
hier. a

demandé au juge Jacques-
. Casgrain de la cour provin-
cialé de rejeter cette re-
quête du candidat Parker.

. ou de référer l'affaire de-
vant un tribunal compétent.

Le juge Casgrain es-
time pour sa part que toute
l'affaire. selon l'article 36 .
du code de procédure. de-

 vait être entendue et déci-
LS Cade

- Parker. cela équivaudrait

. tequête du candidat défait

groupésen bureau d’ avocats
au service de l'Union des
conseils de comté, résume
une partie importante de
l'analyse qu'en font leurs au-
teurs sur les intentions ac-
tuelles du gouvernement
québécois d'aménagerle ter-
ritoire.

Au cours de la confé-
rence de presse, tenue à
Montréal, le maire de Ver-
chères, l'actuel président de
l'Union des conseils de
comté, M. Jean-Marie Mo-
reau, ne s'est d’ailleurs pas
caché pour signifier que les
interventions des auteurs de
l'ouvrage rencontraient cel-
les de son organisme.

‘On ne voit tout sim-
plement pas la raison, a-t-il
affirmé en référant au projet
de loi 12 déposé récemment

: “pe 9

  
  

   

  
   
  

    

  
   

   

    

dée par trois juges. Consé:.
quemment. s'il décidait d
se rendre aux désirs d
conseiller du RCM incul
de rejeter la requête de

ce que la cause ait été en-
tendue par un seul juge. ¢
qui serait incompatible
avec la prétention de Be
neski. pardon, Bennett.

être repris depuis le débu
mais cette fois. devant tro:
juges. qui incidemment.a
raient été choisis. dès hie
par le juge en chef Alan B
Gold. .

It va sans dire que là

vise à annuler l’élection de
son adversaire Arnold Bet-
neski. qui “se serait fait
élire sous un faux nom”. en:
l'occurrence Bennett.
AN
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Commandez rapidement,il ne nous reste plus.
que deux mois

par le ministre des Affaires
municipales, de vouloir créer
un cinquième palier de gou-
vernement. les conseils
d'agglomération.”

‘Personne ne s'op-
pose, a dit M. Moreau, à ce
qu'il y ait de l'aménagement
de territoire au Québec. On
croit même qu'il est essentiel
qu'on y mette de l’ordre.
Mais nous croyons que ce
gouvernement n'a pas tout
fait ce qu’il devait faire dans
le bilan du sol arable au Qué-
bec.”

‘Il ne faut pas s'ima-

giner, a affirmé M. Moreau,
que le monde rural refuse de .
partager avec les autres,
mais si on veut parler de ré-
gionalisation, il va falloir
qu'on puisse à un moment
donné, par le biais des
conseils de comté, mandater
les gens qui sont impliqués
dans l'avenir du patrimoine
québécois.”

Les auteurs de ‘La
cité humaine” insistent d’ail-
leurs sur la restructuration
des conseils de comté, plutôt
que leur disparition parce
qu'ils seraient devenus
‘‘anachroniques, une vieille-
rie embarrassante””

‘’Aménageons
d’abord les campagnes si l’on
veut planifier les villes”,
affirment les auteurs du vo-
lume. qui comporte égale-
ment la copie d’un mémoire
déposé par l'Union des
conseils de comté à l’inten-
tion du groupe de travail sur
I habitation.

‘Unecité régionale,
concluent-ils, pourrait
contribuer à la solution de
ces problèmes et donnerait, à
la longue. une cité humaine à
la mesure de l’homme pour
l'homme.”

’
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Les psychologues et conseillers

en orientation dans les cégeps

Des coupures qui annoncent

des ‘‘étudiants productifs’’?
(LE JOUR) — Les

psychologues et conseillers
en orientation travaillant
dans les cégeps du Québec
ont dénoncé hier au cours
d'une conférence de presse
les coupures récentes que le
gouvernement Bourassa a ef-
fectué dans les budgets des
cégeps et les réformes péda-
gogiques qu'il tente d’y ap-
pliquer.

Ces spécialistes s'ob-
jectent aux visées possibles
de deux rapports importants
concernant l’enseignement
dans les cégeps, le rapport
Nadeau et le rapport CTX.

Bien que ceux-ci ne
soient pas actuellement ap-
pliqués expliquent-ils, ils pa-
raissent ouvrir la porte à une
philosophie de l'éducation
privilégiant la productivité et
la rentabilité immédiate de
l’éventuel travailleur qu'est
l'étudiant au détriment d’une
formation globale de la per-
sonne.

Ils affirment être per-
suadés qu’en privilégiant le
développement du secteur
économique au détriment du
secteur de l'éducation le
gouvernement québécois
s'engage sur une voie mena-
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¢ant d’entrainer une deterio-
ration de la formation dis-
pensée dans le système pu-
blic en généralet dansles cé-
geps en particulier.

Ces spécialistes ont
en outre dénoncé le silènce
de la Fédération des cégeps
face aux tentatives du gou-

en délibéré
(J.N.B.) — La

condamnation de l'’ex-
ministre André Ouellet pour
outrage au juge Mackay. au
cours de la célèbre ‘affaire
du sucre’, a été prise en dé-
libéré, hier, par lésjuges de la
Cour d’appel du Québec.

Le juge en chef Lu-
cien Tremblay, et ses collè-
gues Montgomery et Bernier
devront étudier les princi-
paux arguments mis de
l'avant par le procureur de
l’ex-ministre, Me Gabriel
Lapointe. M. Ouellet n'a pas

fait acte de présence, hier en
cour.

Selon Me Lapointe, le
juge Kenneth Mackay aurait
dû poursuivre en bonne et
due formele ministre Ouellet
au lieu de le citer sommaire-
ment devantlui.

vernement de modifier la .
formation dans les cégeps.
Au niveau des institutions,
ils estiment que les adminis-
trations locales sont compli-
ces du gouvernement en ne
s’opposant pas aux normes
gouvernementales mais en
les appliquantsansrien dire.

Le cas Ouellet pris

Et le ministre.
jours selon l’avocat.

tou-
aurait

dû bénéficier de l’immunité-
parlementaire. puisqu'il se
trouvait dans l’enceinte du
parlement fédéral lorsqu'il a
commentéles propos dujuge
Mackay.

Enfin, le procureur de
M. Ouellet a signalé aux ju-
ges que le journaliste de la

Presse canadienne n’aurait
pas rapporté fidelement les
propos de l’ex-ministre
concernant l’état mental du
juge Mackay. Me Lapointe
s’est d’ailleurs permis un

exercice de sémantique, lais-
sant croire que la significa-
tion de certains mots fran-
çais. exprimés sous la même
forme mais en anglais,
n'avaient pas le mêmesenset
pouvaient être interprétés
différemment!
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PROGRAMMES DE
PERFECTIONNEMENT
POUR ENSEIGNANTS

©Animation de la vie étudiante
©Animation pédagogique des bibliothèques

Baccalauréat en enseignement (préscolaire et élémen-

admission (nouveaux étudiants): jusqu’au lerjuin
inscription (anciens étudiants): jusqu’au 15 juin

Pour plus de renseignements

FACULTÉ DE L'ÉDUCATION PERMANENTE

3333, chemin Queen Mary

Tét.: 343-6090 (après 17h: 343-6992)
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À cause de restrictions budgétaires

Pas d’école en septembre

pour des francophones ontariens
OTTAWA (PC) — Un

autre conflit scolaire vient
d’éclater dansle sud de l'On-
tario. Le conseil scolaire ré-
gional de Waterloo a officiel-
lement décidé, la semaine
dernière, de ne plus défrayer.
en septembre, l'éducation en
français des 24 étudiants
francophones qui fréquen-
tent cette année l’école se-
condaire Georges Vanier de
Hamilton.

Comme le conseit de
Waterloo n’a pas d'école se-
condaire française, il en-
voyait jusqu'à maintenant

ses étudiants francophones
dans un autre district sco-
laire. soit celui de Hamilton.

Mais suite aux restric-
tions budgétaires imposées
par le gouvernement provin-
cial, le conseil scolaire de
Waterloo va interrompre ce
programme.

Mercredi soir; le
Comité consultatif de langue
française (CCLF) de Wa-
terloo a résolu d'en appeler à
la Commission ontarienne
des langues d'enseignement
pour convaincre le conseil
scolaire de revenir sur sa dé-
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FACULTE DE THEOLOGIE
ETUDES PASTORALES
TRIMESTRES D’AUTOMNE
ET D’HIVER 1976-1977

La Section des études pastorales de la
Faculté de théologie de I'Université de
Montréal offre un programme spécialisé
en études pastorales qui comprend des
cours dans les domaines suivants:

@sciences de l’hommeet religion

@foi en Jésus et projet évangélique

@action et réflexions pastorales

@aspects del'action pastorale en milieu

Les cours de premier cycle offerts à la

Section des études pastorales peuvent
l'obtention:

@d'un certificat ou mineur en études pas-

@d'un baccalauréat en théologie pasto-

RENSEIGNEMENTS:

Prof. Guy Lapointe, directeur
Section des etudes pastorales
Faculté de théologie
Université de Montréal

UNIVERSITÉ
DE
MONTRÉAL

~
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cision. Selon le président du
CCLF. M. Marcel Brûlé. la
loi scolaire de l'Ontario
‘oblige un conseil à fournir
une éducation en français, au
secondaire, là oùil y a possi-
bilité de regroupervingt étu-
diants francophones ou-plus.
Or. cette année.
compte 24 et on prévoit
qu'ên septembre il seront 37
à vouloir fréquenter l'école
française Georges Vanier de
Hamilton. ;

Pour sa part, la prési-
dente du conseil scolaire ré-
gional de Waterloo. Mme
Doreen Thomas, a révélé au
Droit que, selon les conseil-
lers juridiques du conseil, la
loi scolaire s'applique non
pas à un groupeminimum de
20 étudiants mais à une
classe minimum de 20 étu-
diants.

on.en,

———"

le labyrinthe
par
Alain
Duhamel

MALPRIS? Le Jour peut vous aider à vousy retrouver dansle labyrinthe bureaucratiqueservicesde nos services publics.
ECRIVEZ-NOUS:Le labyrinthe, 387 boulevard Lebeau, ville St-Laurent
 

A la recherche d’un

emploi à la Baie James
Frédéric Pelletier

avait travaillé pendant plu-
sieurs années tomme
hommede canotsurle terri-
toire de la Baie James.

C'était à l'époque
où le réseau routier étant
inexistant ou insuffisam-
ment développé. les hom-

# mesayant l’expérience des
cours d’eau de cette région
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FAMILLEDES SCIENCES

Baccalauréats spécialementofferts
aux étudiants à temps partiel par les
modules de la Famille des sciences:

- —Baccalauréat spécialisé en sciences (chimie)

“ —Baccalauréat spécialisé en sciences (ma-

Baccalauréat spécialisé een sciences

—Baccalauréat spécialisé d'enseignement se-

. _condaire (chimie)

-—Baccalauréat spécialisé.d’enseignement se-

condaire (mathématiques)
La

—Baccalauréat spécialisé d'enseignement

professionnel (technique de la mécanique)

: —Baccalauréat spécialisé d'enseignement

professionnel (éleètro-technique)

Les autresprogrammes de la Famille acceptent

- également des étudiants à temps partiel.

Les demandes d'admission devront être eri-
-  voyées, avant le 1er juiHet 1976, au:

Bureau du registraire
Service de l’admission
Université du Québec à Montréal
1187, rue Bleury, bureau 2930
Case postale 8888 :
Succursale “A”
Montréal, Québec H3C 3P8
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demeuraient indispensa-
bles au transport du maté-
rie] d’exploration. de rele-
vés techniques ou. tout
simplement. de l'équipe-
mentde chasse et de pèche.

Lui. un Blanc, vivait
au milieu des autochtones
comme eux. trappant.
chassant et vivant dans le
bois. Il a épouséune-Amé-
rindienne avec laquelle il a
eu trois enfants.

Aujourd’hui. Frédé-
ric Pelletier erre dans les
rues de Montréal. à la re-
cherche d’un emploi à la
Baie James. commejourna-
lier. comme guide ou atout
autre emploi. ‘J'ai une
femme et trois enfants à
faire vivre. nous dit-il. Je
prendrais n'importe quoi”.

‘Ma femme et mes
enfants sont retournés à
Fort-George. Jai pas envie
de flaner sur le bien-être
social. Je -veux travailler:
De toutes façons. je vais
remonter à la Baie James.
même si je dois le faire à
pied”.

.L’étonnement de
Frédéric Pelletier atteint
son comble lorsqu'il
constate que tousles jours,
des ouvriers de la région de
Montréal partent pour la
Baie James. ‘Il y a beau-
coup de chômeurs chez
nous. à Fort-Georges'

commente-t-il.
Poursurvivre. ila dû

se départir de son fusil, de
ses bateaux et même de sa
cabane. Aujourd’hui, dé-
muni de tout ou presque, il
entreprend des démarches
à gauche et à droite sans
-grand succès.

A titre de résident du
Nouveau-Québec, il de-
vrait normalement avoir
accès à des emplois sur le

- territoire de la Baie James
avant les travailleurs de la
région de Montréal ou
d’une autre région. Les ac-
cords intervenus entre les
autochtones et le gouver-
nement du Québec font
place à des indiens Cris, à
des eskimaux Inuit et à des
Métis dans les grands tra-.
vaux d'aménagement du
territoire de la Baie James.

Dans leur politique
d'emploi,la Société de dé-
veloppement de la Baie Ja-
mes, la Société d'énergie de
lä& Baie James. !l’Hydro-
Québec et les autres em-
ployeurs doivent accorder
une attention particulière
aux résidents du territoire.

lac Saint-Jean et de la Gas-
pésie. Ensuite seulement
ces employeurs peuvent
recruter des employés dans
les autres régions du Qué-
bec. '

Selon le témoignage
d’un représentant syndical
de cette région que nous
avons consulté au sujet de
cette affaire. ce n'est que
fort récemment que les em-
ployeurs du territoire de la
Baie James ont appliqué in-
tégralement cette politique
d'emploi.

I! est à noter que
nous n'avons pu obtenir
auprès de la Société de dé-

- veloppement de la Baie Ja-
-mes quelque renseigne-
ment que ce soit au sujet
des politiques d’embauche
pour ‘le projet du siècle”

Ce sontles syndicats
qui ontété les plus loquaces
‘à ce sujet. Par conséquent:
après vous être assuré
d’être bien inscrit dans un-
centre de main-d'oeuvre de
la province de Québec.
vous devriez M. Frédéric
Pelletier, vous renseigner
auprès des syndicats surles
procédures à suivre pour
trouver un emploi à la Baie
James. .

Le syndicat des Mé-
tallurgistes unis d’Améri-
que. à Matagami, 105 bou-
levard Matagami, peut
vous donner des rensei-
gnements utiles à ce sujet.
L'Union internationale des
journaliers d’Amérique du
Nord: dont les bureaux -se
trouvent à Montréal. au 616
rue Jarry est. peut aussi
vous donner quelquesindi-
cations utiles.

- Toutefois, sachez
que l'embauchesurle terri-
toire de la Baie James n’at-
teindra pas les sommets des
années précédentes étant
donné quele gouvernement
du Québec a dû repenser
son échéancier en fonction
de ses contraintes budgé-
taires..

L’avenir de Montréal, un
rappel

C’est samedi pro-
chain que la Commission
des citoyens pour l'avenir
de Montréal tiendra ses
premières audiences publi-
ques sur le développement
du centre-ville -de la métro-
pole. Ces audiences débu-
teront à 9h30 le matin. à la
salle Dawson de la Saint-
James United Church, 463
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constituantes du réseau - puis aux travailleurs du ouest, rue Sainte-
de l'Université du Québec Nord-Ouest québécois, du Catherine:
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ST-ROCH-DES-
AULNAIES(3)    

L'affiche est toujours
sur le bord de la Transcana-
dienne, côté fleuve, immense
dans un champ désert: ‘“Vil-
lage du Bas-Canada, Lower
Canada Village’. À quelque
70 milles à l’est de Québec.

L'idée n’a pas eu
l'heur de plaire au ministère
des Affaires culturelles dont
le nouveau titulaire, Jean-
Paul L'Allier, qui confiait
encore récemment au JOUR
que son ministère ne favori-
sait pas de tels projets qui
consistent à recréer artificiel-
lement un milieu historique.

Mais l’idée, juste-

déménageait des maisons
(réelles) de quelques mil-
les”’, affirment deux des pro-
moteurs, MM. Roger Dupuis
et Fernand Pelletier.

Fondée en 1969, la
Corporation administre le
manoir depuis qu’il a été
cédé par le gouvernementà
la municipalité des Aulnaies
en 1974 (après le pillage sys-
tématique) et elle a acheté, à
l’automne 1975, le moulin
banal grâce à des prêts

- consentis par les caisses po-
pulaires de la région. ‘’Nous
voulions l'empêcherde tom-
ber entre des mains étrangé-
res’’, souligne M. Fernand
Pelletier. La Corporation,
pour ce faire. a déboursé
$40,000.

Depuis, la Corpora-
tion, à l’aide des souscrip-

 

La petite remise adjacente à la Seigneurie. -

ment, est présentement
abandonnée par ses initia-
teurs, qui n'en continuent
pas moins à répéter que ce
n'est pas plus artificiel de
déménager des vieilles mai-
sons menacées que d’aména-
ger des musées. Désormais,
ils consacrent leurs énergies
à sauver et à mettre en valeur
cet ensemble seigneurial
unique qui est celui des Aul-
naies. La Corporation du vil-
lage du Bas-Canada. forte de
plus de 4,500 membres. a
même changé son nom en ce-
lui de Corporation de la Set-
gneurie des Aulnaies.

Le projet initial

Le projet de village du
Bas-Canada consistait à
aménager. à proximité de la
Seigneurie dont on
croyait. naïvement, que le
gouvernementallait la remet-
tre en état — un village de
Nouvelle-France. ‘’On vou-
lait que ce soit ‘habité. I ne
s'agissait pas de refaire le
Upper Canada Village. Nous
autres. notre seul compromis
avec l’histoire. c'est qu’on

Voir page 48

 

tion de ses membres et de
subventions fédérales, sous
forme de projets d’initiatives
locales, avec l’aide de l’ar-
chitecte québécois Gilles Vil-
landré et de Michel Lessard
(auteur de livres sur l’archi-

tecture traditionnelle) met
tout en oeuvre pourréparer,
restaurer et aménagertant le
manoir que le moulin. Non
sans se prendre aux cheveux,
à l’occasion, avec les gens du
patrimoine aux Affaires cul-
turelles qui, depuisle pillage,
ont retrouvé leur rôle de dé-
fenseurs des biens culturels.
A l'été 1974, le responsable
du patrimoine, Marcel Ju-
nius, s’alarmait de ce qu’on
effectue certaines répara-
tions urgentes au manoir.
‘‘On lui a répondu qu’on
continuerait tant qu'on aurait
des bénévoles. J'étais même
prét a aller en prison...”
affirme M. Roger Dupuis, un .
des responsables de la Cor-
poration de la Seigneurie.

A l'été 1975, un pre-
mier projet PIL de $45,000
permettait de remettre en
état le manoir, construit en
1850 sur les fondations du se-
cond manoir brûlé en1820,la
première construction, sise
quelques centaines de pieds
plus loin ayant également
passée au feu.

H reste encore beau-

Jacques

par

Guay

  

Photos Jacques Guay

Le manoir de-laSeigneurie de St-Roch-des-Aulnaies tel qu’il apparaît aujourd’hui.

coup de travail à effectuer

(des portes à remplacer, des
frises, etc.) mais la Corpora-
tion est particulièrement
fière de la nouvelle rampe
d'escalier refaite par un arti-
san du coin à un coût beau-
coup moins élevé que ce qui a

été versé à des Américains
par les Affaires culturelles
pour un ouvrage semblable
dans.le manoir Couillard-
Dupuis à Montmagny.

Depuis l’automne,
une vingtaine de chômeurs,

 

Epistémologie

Admission:

my Universite du Québec a Montreal

MAÎTRISE ÈS ARTS (PHILOSOPHIE)

Philosophie du langage

Théorie des idéologies

Ce programme s'adresse aux personnes qui possèdent une formation de

premier cycle en philosophie ou dans une discipline connexe.

Renseignements: 282-7218

282-7161
Service de l’admission

Bureau du Registraire
Université du Québec à Montréal
Case postale 8888, Succursale À

Montréal, Québec
) H3C 3P8
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L'Université du Québec à Montréal

constituantes du réseau
de l'Université du Québec  
   

comme je l'écrivais mardi,
travaillént suivant Un autre
projet PIL de $79,820 a res-
taurer le moulin banal. Les
travaux devaient prendre fin
en juin mais déja ils sont pa-
ralysés par la Commission de
l’industrie de la construc-
tion.

Il restera encore
beaucoup faire tant dansle
manoir qu’au moulin. Dans
ce dernier, il faudra terminer
le toit, remettre en état une
roue à aubes et des moules.
Sans oublier une soie à chas-
ses (ou à cadres, on n’est pas
très sûr du nom de cet ins-

trument alimenté également
par la roue à aubes). On mon-
tre, avec fierté, deux car-
deurs, vieux de quelquessiè-
cles, assure-t-on, et qu’on
pourrait remettre en état
avec le concours de la
compagnie Chinic.

Enfin on est assuré de
pouvoir meubler de nouveau
le manoir lui-mêmegrâce aux
collectionneurs de la région.

Au nom du patri-
moine, on attend donc de M.
L’Allier un engagement
ferme qui permettra de ter-
miner "oeuvre accomplie
d’ici trois ans.-
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 Cette damede 78 ans,dontl’identité n’a pas été dévoilée, Pa
échappéebelle hier lorsqu'elle est tombée sur la voie dans]
une station de métro montréalaise quelques secondes avant
l’arrivée d’une rame. On la voit ici dans un état de choc
apres que le conducteur eut réussi à s’arrèter à environ 5
pieds d’elle. La dame a été transportée à l’hôpital avec des
blessures mineures. (Téléphoto PC)   
Annéesdifficiles

dansle textile

selon J.-Y. Morin
QUEBEC (PC) — Je

crains que l'industrie québé-
coise du textile et du vête-
ment ne connaisse encore
des années extrêmement
difficiles et que certaines de
ces industries ne soient appe-
lées à disparaître”
- C’est ce qu'a déclaré
hier le chef de l'opposition
Jacques Yvan Morin. devant.
la commission parlementaire
qui étudie les crédits du mi-
nistère de l'Industrie et du
Commerce.

Mêmesil'industrie du
textile n’est pas une industrie
de pointe au Québec. ‘‘elle
constitue de loin le plus gros
employeur du secteur secon-
daire au Québec”, a dit M.
Morin. qui a aussi souligné
que le Québec employait la
moitié de la main-d’oeuvre
canadienne de ce secteur.

‘Malheureusement.
le Québec ne dispose d'au-
cun moyen d’intervention en
vue de protéger cette indus-
trie contre certaines importa-
tions. Il doit évidemment
toujours plaider sa cause au-
près des fédéraux qui.
comme le ministre a pu le
constater récemment, ne se
soucient guère, en tout cas ne
se soucient certainement pas
assez, de protéger cette in-
dustrie québécoise”.

Le chef de l’opposi-
tion a reproché au gouver-
nement de ne pas intervenir
avec assez de vigueur, dans
ce domaine comme dans
d’autres auprès du fédéral. Il
a rappelé que l’Ontario. pour
qui l’ifdustrie du textile n’est
pas aussi vitale qu’au Qué-
bec, était récemment inter-
venue dans le dossier avec
une vigueur ‘‘fracassante”’
 

   
   

VIENS FAIRE UN TOUR CHEZ-NOUS

CAMPING ÉTÉ-HIVER
LA BASE DE PLEIN AIR PAR EXCELLENCE

RAWDON-QUÉBEC
Tél: (1) 834-3113

  

  
  L’ARTISANERIE ENR.

PEINTURE - ACCESSOIRES
MACRAME- ACCESSOIRES
TAPISSERIE * PETITS POINTS
FLEURS SÈCHÉES
BIBELOTS POUR CADEAUX

LAINE
POTERIE
SCULPTURE
BIJOUX ARTISANALS
ENCADREMENTS

5955, boul. Payer, Saint-Hubert 678-5422

‘

par François Demers

La “nouvelle équipe”
du ministère des Affaires cul-
turelles, après huit mois de
silence consacrés pour l’es-

sentiel à un travail de pom-
pier. s’est finalement lancée
à l’eau.

Le tandem formé par
le ministre Jean-Paul L'AI-
lier et son sous-ministre Gé-
rard Barbin a en effet rendu
public hier un ‘Livre vert de
la culture‘ capable.

souhaitent-ils. d’engendrer -
un dialogue fructueux avecle
milieu des créateurs et des
diffuseurs de la culture au
Québec.

Car si ce document
étoffé de 250 pages contient
une multitude d’avenues que
le ministère entend prospec-
ter au cours des prochains .
mois et années, il n’annonce
que déux mesures à court

_ termequiferont l’objet de lé-
gislations’’ au cours de la
session actuelle du Parle-
ment. a promis M. L'Allier.

Régie du patrimoine

Il s’agit de la création
d’une Régie du patrimoine,
issue de l'actuelle commis-
sion des Biens culturels. qui
aurait la responsabilité-de
classeret gérer les objets his-
toriques.

“Il s ‘agit aussi d’un
Conseil supérieur de la cul-
ture qui sera chargé d'établir
descritères de distribution et
de distribuer effectivement
les subventions actuellement
administrées directement par
le ministère.

Le nouveau ministre
des Affaires culturelles en-
tend ainsi rompre avecle rôle
de ‘mécène traditionnel”
que s’était donné le ministère
depuis sa création en 1961.

Dansle cas de la Régie
du patrimoine, appelée à
fonctionner comme toute
Régie publique. c’est-à-dire.

sans intervention du ministre
dans sa gestion quotidienne,
l’opération va nécessiter l’in-
jection de nouveaux fonds.

M. L'Allier croit que
le gouvernement va effecti-
vement autoriser le déblo-
cage de-cesargents frais (à
partir du fonds consolidé de

- la province) dansle cadre de
la loi qui sera présentée au
Parlement.

Conseil de la culture

Du côté du Conséil de
la culture. il entendque l'or-
ganisme dispose dès le dé-
part d’un budget au moins
équivalent à ce que dépense
déjà au Québec le Conseil fé-
déral des Arts. soit de $15 à
$20 millions.

Par ailleurs.
Conseil pourra peut-être dis-
poser d'un *‘coussin de sécu-

ce

rité’”’ en provenance d’une
dotation gouvernementale
sur le modèle de la Fondation
attachée au Conseil des Arts
fédéral.

La formule à laquelle
songe M. L'Allier permet-
trait. à partir d’un noyaufi-
nancier de base fourni par le
gouvernement, d'inviter les
particuliers et l’entreprise
privée à-contribuer pour une
sommeéquivalente. De cette
façon. le Conseil de la culture
serait au moins assuré cha-
que année des intérêts en
provenancedece capital. En
même tempsque serait rendu
possible l’application à des
projets précis de dons en
provenance de particuliers.
etc.

Quoiqu'il en soit ce-
:pendant de la forme précise
què prendront ces deux pro-
Jets une fois traduits en lé-

  

 

gislations. il est déjà assuré
cependant qu'au moins no-
minalement, les deux orga-
nismes vontêtre créés, carle
Conseil des ministres a déjà
donné son feu vert.

Comme d’ailleurs. a.
précisé M. L'Allier. il a
donné son imprimatur sur
l'ensemble du Livre vert.
sans cependant donner son
accord à chacune de ses re-
commandations.

Dans ce secteur plus
hypothétique. ‘on retrouve
par exemple. l'idée d’une So-
ciété de gestion des biens cul-
turels, le projet d'une

Commission de la Bibliothè- -
que et des Archives Nationa-
les, l'intention de créer une
Commission des musées
d’Etat, et même la mise sur
pied possible d'un Institut
d'histoire et de civilisation du.
Québec.

A l’ombre de Pierre Laporte
et de la souveraineté culturelle

(F.D.) — Malgré 15
ans d'existence. le ministère
des Affaires culturelles qué-
bécoises n’a pas encore de
politique. I! s'est contenté
Jusqu'ici d'agir comme-un
mécène qui distribue ses
(minces?) largesses au gré du
vent. -

Par son Livre vert sur
la culture rendu public hier.
le nouveau ministre des Af-
faires‘ culturelles Jean-Paul
L'Allier entend faire le point
et jeter les bases d’unepoliti-
que.

Pour cela, # s’est in-
spiré de nombreux travaux
produits depuis le début des
années soixante et notam--
ment du Livre blanc sur la
culture préparé en 1965 parle
défunt Pierre Laporte mais
qui n'avait encore jamais été
rendu public. Jean-Paul
L'Allier en cite au long les 60
recômmandations dès le dé-
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but de son Livre vert. et il
offre aux journalistes de leur
fournir une copie de l’inté-
grale de ce document de son
infortuné prédécesseur.

Souveraineté culturelle
Plus encore. Jean-

Paul L'Allier. malgré les dé-
clarations de son chef Robert
Bourassa sur la Souveraineté
culturelle et ses propos
avancés sur le nationalisme
culturel québécois, évite
cette fois d'attaquer de front
le problèmede l'intervention
d’Ottawa dans un domaine
considéré commevital pour
la survie du fait français en
Amérique.

Si dans le domaine des
Communications. son pré-
cédent ministère. il avait
choisi dès le début de tenter
d'établir le champ juridic-
tionnel de Québec c'était.
explique-t-il. parce qu'il
s’agissait d’un nouveau mi-
nistère. I! voulait occuper le
terrain sur lequel Ottawa
n'avait pas encore légiféré
même s'il avait déjà
commencé. dans les faits. à
intervenir.

Et puis. soutient M.
L’Allier. la Constitution était
très claire dans ce cas-là.

Ce qui n’est pas le cas
en matière culturelle.
prétend-il. citant à l'appui de

sa thèse le professeur
Jacques-Yvan Morin. D'ail-
leurs. il ne s’agit plus d'un
nouveau ministère.

C’est pourquoi. le Li-
vre vert ne contient pas de
chapitre spécifique surles re-
lations fédérales-
provinciales en matière de
culture.

C’est un peu partout.
au hasard des 258 pages du ©
volume. au hasard des do-
maines d'intervention fédé-
rale déjà connus. qu'allusion
est faite au pouvoir de dé-
penser du gouvernement
d'Ottawa ou à la nécessité
que l'Etat fédéral se plie aux
législations provinciales et -
respecte les politiques cultu-

|
|

relles du Québec.

Jusqu'ici. insiste le
ministre nationaliste. il n’y
avait pas de politique cultu-
reHle québécoise. Qui pouvait
s'opposerà ce que qui que ce
soit subventionne la création
ou la diffusion culturelle?

C'est donc au fur et à
mesure de l'implantation
d'une politique québécoise.
sous la poussée de la nou-
velle équipe du ministère
québécois. que seront
identifiées les zones de fric-
tion et. peut-être. la néces-
sité d’un débat de fond surla
question.

Une carte d'affaires dans Le Jour
est un service rendu au lecteur

qui recherche la confiance et la compétence

Communiquer avec

LISETTE LAPOINTE MASSICOTTE

331-8961
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LE CAIRE (Reuter, AFP)— La Sy-
rie a accepté de renouveler pour six mois
le mandat de la force des observateurs de
l'ONU dans le Golan, a annoncé, hier, M.
Kurt Waldheim, secrétaire général des Na~. nouvelle reconduction du mandatdes

“casques bleus’ au Golan. On-soulignait
. toutefois, dans les milieux officiels,
qu'’Israël ne rendrait effective sa propre
acceptation de principe que lorsque M.

+ Waldheim aurafait savoir si oui ou non
pour obtenir l'accord syrien, it a pris des
engagements qui ne rentrent pas dans le
cadre de l'accord signé efitre Israël et la -

tions unies.
M. Waldheim a fait sa déclaration à

l’aéroport de Damas avant de partir pour
New York après une visite de 24 heures
“en Syrie.

La Syrie n'a subordonnéce renou-
vellement à aucune condition politique
préalable, conformément à l'accord de dé:
_sengagement conclu avec Israël. C'est le
générai Ensio Siilasvuo, coordonnateur
des Forces des Nations unies pour le
Proche-Orient, qui en'a donné ?assurance -
au ministre des Affaires étrangères iisraé-
lien M. Yigal Allon.

Au dernier renouvellement du-man-
dat, le 30 novembre 1975, la Syrie avait

conseil de sécurité, sur l’ensemble du pro-
blème du Moyen-Orient, avec la participa-
tion de l'OLP. Cette condition avait été ac-
ceptée. Le FNUOD compte actuellement
1,193 soldats et officiers, dont 515 Autri- -
chiens, 391 Iraniens, 126 Canadiens et 84
Polonais. Ÿ sont rattachés, 78 observa-
teurs militaires de l'ONU qui viennent par

bref monde
Retrait cubain:
Kissinger satisfait?

WASHINGTON (AFP) — Cuba est
prêt à retirer ses troupes d’Angola à un
rythme supérieur à celui de 200 hommes
par semaine mentionné par Fidel Castro
dans sa récente lettre à M. Olaf Palme,
apprenait-on hier de source autorisée au
retour d'Europe de M. Henry Kissinger.
Le secrétaire d'Etat a regagné Washington
dansl'après-midi à l'issue d’un voyage de 8
jours qui l'a successivement conduit a
Oslo. Bonn, Stockholm. Luxembourg et
Londres.

On indique de méme source que M.
Kissinger a obtenu du ministère suédois
des Affaires étrangères une copie de la let-
tre du numéro un cubain au chef du gou-
vernement suédois.

“Roosevelt avait une liaison
NEW YORK(AFP)— Leprésident

Franklin Delano Roosevelt a entretenu en-
tre 1936 et 1943 desrelations étroites avec
Mme Dorothy Schiff, directrice du ‘New:
York Post”, révèle une biographie de cette
dernière. qui doit paraître à l’automne pro-
chain.

Le livre, intitulé: ‘Men, money and
magic: the story of Dorothy Schiff’. a été
écrit par M. Jeffrey Potter. ‘en collabora-
tion” avec Mme Schiff. qui a ‘contrôlé
tousles éléments factuels de son contenu”
a indiqué M. John Geoghehan, éditeur de
l'ouvrage. Selon la biographie. la femme du
président. Mme Eleanor Roosevelt, et le
mari de Mme Schiff, M. Goerge Backer
étaient au courant de cette liaison.
“George était émerveillé par le président.
Il m'a poussée vers lui. Il voyait une sorte
de ‘droit du seigneur’ (sic) dansle fait que
sa femme soit caressée par le maître du
château”, a écrit Mme Schiff. selon M.

‘casques bleus”
cessez-le-feu au Moyen-Orient.

C'est avec satisfaction que l’on a
appris hier après-midi; à Jérusalem, qué la
Syrie avait donné sonacceptätion pour une

Syrie il y a deux ans.
‘+ Pour Israël,*“la présence.des “cas .

fait partie intégrante de cet
‘accord et le refiouvellement du mandatde|
TONU doit être automatique. - |

La Sytiene peut serésigner a voirla |
situation actuelle s*éterniser. Elle estime

avoir d'‘‘autre solution au -
posé comme condition que soit organisé,“problème que:2application par Israël des …
en janvier 1976, un nouveau débat, au” résolutions des Nations unies notamment 4-

sur lerretrait des troupesisraéliennes des
territoires arabes occupésetfe recouvre-
ment par le peuple palestinien de tous ses ;

“ques bleus”

qu’il ne peut y

“droits nationaux.
  

   

   Geoghehgan, dans une première épreuve du
livre. approuvée par elle. ‘Il en était fier, et

cela lui a donné beaucoup de prestige au-
pres de ses amis’. poursuit-elle.

Mexique: 800,000 dollars pour la
fille de l’ambassadeur

MEXICO (Reuter) — Les ravis-
seurs de Nadine Chaval. la fille de I'ambas-
sadeur de Belgique au Mexique que six
hommes et deux femmes armés ont enle-

* vée, mardi, alors qu’elle se rendait au lycée
français de Mexico, réclament 800.000 dol-
lars. Is menacent d'exécuter leur otage si
cette rançon n’a pas été versée à minuit. a
déclaré un porte-parole de la famille de
l'ambassadeur. M. André Chaval.

Les ravisseurs de Nadine se récla-
mentde la ‘Ligue communiste du septem-
brè”'., le plus important groupe de guérilla
urbaine du Mexique. Elle tire son nom de la
date d’une attaque manquée contre une ca-
serne de l’armée. en 1965 et. selon les ser-
vices de sécurité mexicains. compte envi-
ron 500 membres.

Les motivations
de Lee Harvey Oswald

WASHINGTON (AP) — Par huit
voix contre deux. la commission sénato-
riale sur. le renseignement a décidé mer-
credi de rendre public un rapport sur les
motifs qui auraient poussé Lee Harvey
Oswald à assassiner le président John
Kennedy. en novembre 1963. Le vice-
président de la commission, M. John To-
wer, aprécisé qu’il avait voté contre car. à
son avis, la publication du rapport risque
‘d'apporter davantage de questions que de
réponses'’. Le sénateur Barry Goldwater a
également voté contre.

  

  
  

 

En quittant Damas,hier. Je secré-
taire général des Nations unies s’est
contenté d'affirmer qu’il poursuivrait ses |
efforts pour l'établissement d'une. paix.

roulement surveiller {’‘observance du Juste et durableau Proche-Orient :

   

   

  
après le meurtre
de Mme Joumblatt
 

 blessées et hospitalisées.
 

BEYROUTH
(d’après l'AFP) — Le prési-
dent élu M. Elias Sarkis, qui
avait engagé hier ses consul-
tations avec les dirigeants du
rassemblement  Islamo-
progressiste, a dû ajourner sa
rencontre avec M. Kamal
Joumblatt chef de la gauche
libanaise à la suite de l’assas-
sinat de la soeur de ce der-

nier. Mme Linda Joumblatt
a été tuée et ses deux filles
blessées hier. quelques heu-
res avant la rencontre au
cours de laquelle le dirigeant
progressiste devait remettre
au président Sarkis la ré-
ponse de la gauche a ses pro-
positions concernant l’orga-
nisation d’une table ronde
entre les belligérants liba-
nais.

Le’ meurtre de Mme
Joumblatt a été commis
quarante-huit heures après
l’attentat dont a été victime
M. Raymond Eddé, dirigeant
chrétien modéré.

Le Parti phalangiste
(chrétiens conservateurs) a
dénoncé cet assassinat. M.
Bechir Gemayel. fils du fon-
dateur du Parti, a donnél’as-
‘surance qu'il n'épargnerait
aucun effort en vue de dé-
couvrir ce ‘nouveau maillon
du complot ourdi contre le

   

Mme Linda Joumblatt, soeur de M. Kamal

Joumblatt, chef du Parti socialiste progressiste
(PSP), a été tuée chez elle, hier après-midi, par des

“ hommes armés qui avaient fait éruptiondans son

appartement, a-t-on appris de source proche du chef
de la gauche libanaise. La soeur de M. Joumblatt,

âgée d’une cinquantaine d’années, vivait à Baaro,
Beyrouth-Est (forces conservatrices). Deux filles de
Mme Joumblatt, quise trouvaientà ses côtés ont été

 

  
Liban’. Il a accusé des
‘agents stipendiés’’ d'être
derrière ce ‘’crime horrible”
destiné, a-t-il déclaré, à se-
mer la discorde et à empê-
cher l'avènement de condi-
tions propices au rappro-
chement entre Libanais”

Le meurtre de la soeur
du dirigeant de la gauche li-
banaise a provoqué un regain
de tension à Beyrouth et M.
Joumblatt a lancé à la popula-
tion un appel au calme.

Une soixantaine
d’obus sont tombés hier dans
le secteur du port de Bey-
routh, et l’enclave musul-
manede Nabaa, dansla ban-
lieue nord-est de la capitale,
a été ‘‘durement éprouvée”
par les bombardements
d'hier, a indiqué hier soir la
radio progressiste.

Selon un bilan partiel
et officieux, quarante--deux
personnes ont été tuées et
quatre-vingt-cinq blessés hier

dans l'agglomération de la
capitale libanaise où d’autre
part vingt-huit cadavres ont
été découverts.

En montagne, des
duels d'artillerie ont eu lieu
tout au long de la ligne du
front. .

Par ailleurs. des
combats a la grenade ont eu

lieu dans le centre de Bey-
routh, notamment dans le
secteur du port, selon la
presse libanaise. Les posi-
tions des adversaires dans ce
secteur sont très proches et
l'on a constaté une recrudes-
cence des échanges de tirs
dans le quartier du port, no-
tammentautour de l'immeu-
ble ‘‘Fattal’’, tenu partielle-
ment par les phalangistes,
qui commande l'entrée sud
du port.

C'est dans l'immeuble
‘*Fattal”’ que se trouvent les
locaux de la ‘* Banque natio-
nale de Paris intercontinen-
tale”’ dont la chambre forte a
été forcée et certains coffres
vidés mardi à la faveur des
combats.

La journée de mer-
credi a été très meurtrière:,
soixante-douze morts et cent
trente et un blessés ont été
dénombrés au Liban. selon
un bilan établi en fin
d'après-midi par la presse,
portant ainsi à cent trente-

neuf tués et deux cent qua-
rante-huit blessés le nombre
des victimes des dernières
quarante-huit heures. Un
obusa fait quatre morts et dix
blessés dans la nuit de mer-
credi à jeudi. après avoir tou-
ché de plein fouet le ‘club
Syriaque'” de Jdeideh. dans
la banlieue nord-est de Bey-

routh. Sur le plan politique,
le président élu, M. Elias
Sarkis. a rencontré hier le
mufti de la République.
Cheikh Hassankhaled. le
lieutenant Ahmed al Khatib,
chef de l’armée du Liban
arabe’, militaires ralliés à la
gauche. et l'Imam Moussa el
Sadre. chef spirituel de la
communauté chiite.

Kamal Joumblatt, chef de la‘gauche libanaise, n’aà pu Ss‘empêcher de retenir ses larmes

en raccompagnant le corps de sa soeur assassinée hier. (téléphoto: AP)
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Lo WASHINGTON
AFP)— Deux membresdu
ongres ont déclaré hier
e Wahsington envisage

haine des relations diplo-
atiquesnormales avec
‘ékin et de rompre avec
aiwan. M. Lester Wolf,
résentant démocrate de

es Affaires étrangères de

le Source. américaine,

rmalisation des relations
ino-américaines, une fois

e de novembre,
M. Clément Za-

locki, (démocrate. Wis-
Onsin) a ajouté avoir-re-

       

   
    

    

   
  rations ont été faites au

Portugal

“Otelo”candidat
à la présidence
 

blique.  
LISBONNE(AFP)—En se

présentant à l’élection prési-
dentielle portugaise comme
‘“le candidat du peuple tra-
vailleur’” le major Otelo Sa-
raiva de Carvalho essaiera,
pendant la campagne électo-
rale, de ranimerla flamme de
I’*‘alliance peuple - M.F.A.”
dont il a été, a la téte du
COPCON, un desprincipaux
défenseurs. Malgré son em-
prisonnement de 44 jours,
apres les événements du
25 novembre dernier et sa
mise à l’écart de la vie politi-
que et militaire, ‘‘l’homme
du 25 avril’ (c’est lui qui
prépara et dirigea le renver-
,sement du régime fasciste) ne
semble rien avoirperdu de sa
‘foi révolutionnaire’’ non
plus quede sa ‘‘candeurpoli-

. Celui qui aime se
faire appeler ‘‘Otelo’’ (‘‘Sa-
raiva de Carvalho, ça sent le
major’, dit-il) n’a jamais ac-
cepté de s'identifier à un
quelconque parti, même s’il
est appuyé par plusieurs
formations

avecTaipeh|

Cline, ancien directeur a
joint de la CIA. -

établir dès l'année pro-
:qu'en 1971 le président R

Kissinger, alors conseille
“du président à la Maiso
Blanche. avaient contr

‘état de New York et
embre de la commission: tement d’ Etat en vue d

Chambre, a indiqué que |
on les informations qui
ont été communiquées d'Etat a évité de commen-

ter directement les déclara-
‘administrationest décidée tions de MM. Wolf et Ze
achever le processus de |;

boo Le potie-parole. M.
} “Fred Brown, :a déclaré que

assée l'échéance électo-

: conformément au commu

ueilli des informations

oncordantes dé source nas
ionaliste chinoise, Cesdé-

Le commandant Otelo Saraiva de Carvalho, ancien

chef de la sécurité militaire qui fait l’objet d’une enquête à
la suite de la tentative de putsch gauchiste de novembre,a
annoncé, hier, sa candidature à la présidence de la répu-

d’extréme--

Commission des. Affaire
étrangères, de M. Ra  

  
  

 

M. Cline ‘aaffir

      
   

   

   
  

 

  
  

  

chard: Nixon et M. Hen

carré les efforts du dépa

conserver à Taiwan se
siège alrlont

Le

   

  

blocki.

le processus de normalis
tion entre Washingtonet
Pékin se poursuiva

  

   niqué deChanghai de 1972.
Mais il à affirmé qu'aucun
‘calendriefn'avaitété-établi
en Vue de la completenor
Malisationentre lesdeu

   
  

  

 

 —
gauche. ‘’On affirme que je
ne suis pas un bon politicien,
poursuit-il, parce que je me
suis toujours refuséà entrer
dans les combines de cabi-
nets. Je préfere parler direc-
tement avec les ouvriers et
les paysans, et eux-mémes
ne m'ont jamais dit que je ne
connaissais rienà leurs pro-
blèmes”

 

(téléphoto: AP)

“Otelo’’: loin des combines
de cabinets.

Italie

S’élevant

Ford
WASHINGTON-

(AFP) — Une remarque
malheureuse du président
Ford au cours d’une confé-
rence de presse faite mer-
credi dans l’Ohio fait rebon-
dir les querelles, jamais réel-
lement apaisées, autour de la
déségrégation scolaire.

Dans l’atmosphère
chargée d’électricité de la
campagne qui oppose M.

Ford au ‘‘conservateur”’’
qu’est M. Ronald Reagan,

 

Oui aux

communistes
ROME(Reuter) —

Selon un.sondage d’opi-
nion publié hier dans
l’hebdomadaire de gau-
che Panorama, 58.6 pour
cent des Italiens sont fa-
vorables à la participation
des communistes au futur

gouvernement italien.
tandis que 37.3 pour cent
ont déclaré vouloir un
gouvernement anti-
communiste. Le sondage
montre que la forme de
coalition la plus popu-
laire, avecla participation
des communistes, est une
association entre le PC et
le Parti socialiste. la Dé-
mocratie chrétiennese re-
trouvant dans l’opposi-
tion.
 

—-Espagne——

Nouveau
parti
MADRID, (AFP)

— Les représentants de
divers groupements
sociaux-démocrates es-
pagnols sont arrivés mer-
credi a un accord concer-
nant la création du ‘Parti

social démocrate unifié”
(PSDU). a annoncé hier
l'agence espagnole Eu-

rope Press. Le nouveau
parti regroupera le ** Parti
social démocrate'’’, la

‘’gauche sociale démo-
crate’. le "Groupe pro-
lesa’’. issu d’une scission
de la gauche sociale dé-
mocrate. les sociaux dé-
mocrates indépendants.
t ‘l'Union sociale dé-
mocrate espagnole”

Ce dernier parti a
cependant subordonné
son entrée au sein du
PSDU à l'approbation de
son Congrès national, le
13 juin prochain.  

contre le ‘busing’

est-il raciste?
certains observateurs prê-.
tent en effet au président, qui
a pris
constance contre le ‘‘bu-
sing”
écoliers pour assurer un mé-
lange racial dans les établis-
sements d’enseignement, le
désir de s'assurer les suffra-
ges desélecteurs.*
Le président Ford, denon:

"gant a Columbusle ‘‘bu-
sing’’, qu’il estime contraire
à l’‘‘éducation de qualité”,”
en effetindiqué qu’il souhai-
tait voir la Cour suprèmere-
viser l’une de ses décisions
les plus importantes en la ma-

 

“ riches”

position avec

de Topeka”
, le transport forcé des

racistes’’

tiere. Celle prise en 1954,
dans l’affaire *‘ Brown contre
la commission de l’éducation

, qui avait inter-
dit toute ségrégation raciale
dans les écoles publiques.

Ses conseillers, dont
le porte-parole de la Maison
Blanche M. Ron Nessen, ont
aussitôt assuré qu’ils s’agis-
sait d’un simple malentendu,
M. Ford, expliquent-ils, ne
songe qu'à substituer au
‘“busing’’, qui a récemment
provoqué à Boston et dansle
Kentucky de véritables
émeutes de parents ‘blancs’

- exaspérés, d'autres procédés

—CNUCED IV

nistre de la Justice,

imposer les ‘’busing”

palités réticentes.

permettant aux municipalités
d'éviter les poursuites judi-
ciaires. Pressé de questions,
M. Nessen a affirmé que M.
Ford restait opposé à la sé-
grégation scolaire. Son mi-

M.
Edward Levi, est cependant
chargé de rechercher un cas
qui permette d'amener la
cour supréme à réviser ses
décisions’ prises depuis son
arrêté fondamental de 1954,
autorisant les tribunaux à

si des
parents d’élèves en font la
demande,face à des munici-

 

La nouvelle arrogance
économique américaine

Alors queles représentants des ‘“pays
passaient toute la journée d’hier à

.essayer de se mettre d’accord sur une ré-
ponse commune a donner aux ‘‘pays pau-
vres”’ sur la question des matières premières
avant la cloture de la CNUCED de Nairobi
ce matin, ‘‘Carrefour Tiers-Monde - Qué-
bec” devait nous envoyer, hier, le texte sui-
vant: ; ,

A la Conférence des Nations unies
sur le commerce. et le développement
(CNUCED IV, à Nairobi), on parle du
Nouvel Ordre Economique International
(NOEI). Ne devrait-on pas plutôt parler de
‘Nouvelle Arrogance Economique améri-
caine” (NAEA)?

Les USA émergent de la crise éco-
nomique plus tôt que prévu. et leur arro-
gance ressurgit aussitôt. Ils se relevent
d’une crise dont beaucoup ont encore du
mal à se remettre, ce qui témoigne de leur
vigueur, de. leur vitalité et leur donne le
droit de faire la loi aux autres, d'imposer
leur hégémonie aux autres en leur dictant
leur quatre volontés. ;

‘’Le Tiers-Monde ne sait pas ce
qu'il veut”. et quand bien mémeil le sau-
rait, le développement du Tiers-Monde ne
peut et ne doit se faire qu'avec la bénédic-
tion des USA selon-un plan conçu parles
USA. car le développement du Tiers-
Monde doit avant tout garantir la crois-
sance des USA pour le maintien du haut
niveau de vie des Américains et la prospé-
rité des firmes américaines. nationales et
transnationales.

La guerre au Vietnam est terminée.
la conversion de l’économie de guerre en
économie de production/consommation ne
peut s’opérer facilement: les carnets de
commande des industriels se remplissent
avec difficulté. d’où licenciement d’ou-
vriers et un accroissement du chômage en
même tempsquese perpétuele déficit de la
balance commerciale et de la balance des
paiements américaine. et que la monnaie
américaine perd de sa valeur sur le marché
des échanges internationaux. .

Le fait que les Etats-Unis soient en ~
pleine reprise économique ne signifie pas

queleurstabilité économiquesoit, elle. as-
surée. L'économie américaine est en pé-
riode de convalescence. Sa guérison n’en
sera définitive qu’en autant que lui soient
garantis approvisionnements et débouchés
pour ses produits (services. biens. techno-
logie. équipement). Mais cette réussite dé-
pend d’un bon nombre de facteurs indé-
pendants de la volonté américaine: conclu-
sions des conférences nord-sud (entre pays
développés et pays en voie de développe-
ment), agissements de l’Europe de l’ouest
et du Japon. qui peuvent ne pas se faire
solidaires des intentions américaines. posi-
tions de l'Union Soviétique et de la Chine.

Orsi le Tiers-Monde peut assurer à
‘la fois l’approvisionnement et les débou-
chés donta besoin l’économie, américaine
il n’en reste pas moins que les Etats-Unis
ne sont pas la seule pièce de l’échiquier.
Aussi ceux-ci doivent essayer d'intimider
-et de ridiculiser tout pays ayant une posi-
tion pour leur nuire. Seuls les Etats-Unis
peuvent déterminer ce qui convient le
mieux au puissant et bienheureux peuple
américain. Il n'est donc pas question que
les USA laissent les pays en voie de déve-
loppementélaborer leur ‘’self-reliance de-
velopment’ qui pourrait bien être très nui-
sible. Parailleurs. les USA sont en pleine
campagne électorale. Une campagne pas
comme les autres. Un Président en exer-
cice. ‘‘candidat idéal” du parti. qui se
laisse distancer dans la course a I'investi-
ture du Parti par un challenger ordinaire!
Un seul thème développé par presque tous
les candidats: la Sécurité nationale.
chasse-gardée de la Maison-Blanche. Or
les questions touchant la politique exté-
rieure des USA. en incluant les exporta-
tions et importations (apprivisionnement
en matières premières et écoulement des
produits pour maintenir la production et le
travail) sont autant de choses nécessaires
pour la sécurité nationale. Cela ne sera
possible d'autre part que par le contrôle de
l’économie du Tiers-Monde. Donc. dans la
mentalité américaine, l’organisation de
l'économie des pays pauvres relève de la
Maison-Blanche et de personne d'autre.   
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il faut qu'une porte de classe
puisse se fermer
‘à un moment donné 

Îles

J
00 1

| Ouverture
3s

| d’Habitat

1 Forum

de À VANCOUVER(PC)
th —L'une des deux conféren-
ii ces des Nations unies sur les

problèmes du logement dans
le monde a débuté, hier, dans

4 une base aérienne réaména-
- gée pour la circonstance.

Habitat Forum, la confé-
rence non officielle et paral-
lele a la Conférence sur les

{ établissements humains de la
semaine prochaine. a été
inaugurée par des allocutions
de MM. Enrique Penalosa.

| secrétaire général de la
y conférence principale de

l'ONU, et Barney Danson,
co-président de la délégation
canadienne.

I Tandis que se pour-
ç suivaient, au Queen Eliza-

, beth Theatre. dans le
. centre-ville, les ultimes pré-

paratifs en vue de l’ouver-
"1 ture. lundi, de la conférence
; principale. quatre milles plus
| loin. à Jericho Beach, les
| - responsables de la confé-
| rence parallèle ont ouvert les
|? six hangars modifiés de la

base aérienne au public et
aux délégués officiels.

 

      
  

      

  
     

LA CEQ DEMANDE: [
— Un maximum de 31 élèves par classe au secondaire

— Un maximum de 28 élèves par classe à l'élémentaire

- — Un maximum de 18 élèves par atelier

. EST-CE
inaccéptable, illogique, déraisonnable

: de demander un

MAXIMUM D'ELEVES PAR CLASSE?"
wm ;
Ecentrale de l’enseignement du québec

* Surtout quand ça ne représente qu'une augmentation de 4.5% des effectifs enseignants.

|

| Les audiences parallè-
|} les sont partie intégrante des
qu conférences des Nations
11 unies et permettent aux par-

ticipants d'exprimer leurs
opinions sans obéir aux mé-

: mes contraintes que leurs dé-
légations nationales. Habitat

‘ Forum, qui se terminera le
même jour que la conférence

à principale. le | 1 juin. ne jouit
Je d'aucun statut officiel mais
; est considérée comme un

podium efficace pour faire
pression sur les délégations
nationales. Elle doit le jour à
une subvention de 16.000
dollars du gouvernementfé-

; déral — à comparer aux 14
‘ millions que reçoit la confé-
; rence officielle — et elle a été

presque entièrement dotée
de matériel de seconde main
pour bien souligner le thème

| de la conservation.

 

Les organisateurs ne
savent pas combien de per-
sonnes assisteront a la confé-

rence mais les estimations
| varient entre 10.000 et

20,000. y compris plusieurs
membres des délégations
officielles.
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PROFESSEURS POUR
PETITE ÉCOLEPRIVÉE
; recherchons ,

Professeurs 2ième cycle de l’élémentaire

= —Travail en équipe dans des classes semi-ouvertes
4 et avec des groupes mixtes

—Les candidats doivent être bilingues et en posses-
sion d’un diplôme reconnu parle gouvernement.

sarE»

w Depuis jours |

aren Quinlan |

     

  
   

   
    

         

CEGEP DE MATANE
poste ouvert

ENSEIGNANT EN ECONOMIE
QUALIFICATION REQUISE:
—Diplôme de ter cycle universitaire dansla discipline

concernée °

DÉBUT DE L’EMPLOI:
—5 août 1976

TRAITEMENT: -
—Selon la convention collective des enseignants.

CANDIDATURE:
Par écrit avant le 4 juin 76à l'adresse suivante:

M. GEORGE E. BOUCHARD

Secrétaire général
CEGEP DE MATANE

616 ave. Redempteur
Matane, Québec.

vit.:. sans

respirateur
! NEW YORK(AFP) ‘férenceentre le fait desup- 4

He Septjours se sont écou-primerle tube qui lui insuf-
-1esdepuis queles médecins …… flait de l’oxygène et celui |

d'âter la-sonde par laquelle.
nville. dans le New Jer- elle réçoit dela nourriture.

ey.ont'débrancheé lerespi- Bien que les doc-.
ateur qui maintenait de-_ teurs Morse'et Javed se re-:
is plus d'un an Karen  fusent à tout commentaire*
ne Quinlan dans un état il semble, selon des sources

e vie végétative. Làjeune médicales bien informées,
lle contique arespirer po- qu'ils-hésitent actuellement:
ant à sa famille etaux Drs à cesser d’alimenter’ la
Robert Morse et Arshad jeune femme. La famille.
lavedqui la soignent un Quinlan:de son côté, usant

veau cas deconscience. d'un droit que lui a'conféré

     
  

   

 

     

 

  

 

Envoyer votre curriculum vitae à:

     

     

     

   

     

     

  

Le Jour

Dossier 228

387 Boul. Lebeau
Ville Saint-Laurent

    
   

  
  
  

 

6 Centre de Services-Sociaux de l'Outaouais-—<

POSTE OUVERT
POSTE:
Directeur de succursale.

 

     

   
    

   

        
   
   

 

  

    

  

   

  
   
  
  
   

  

    

  

  

 

  

  

LES ATELIERS A.P.A.M. INC.
     
  

   

ENDROIT: Carsi Karendont le la Cour suprême du Ne
Hull. Atelier protégé pour jeunes adultes déficients rveau a étéirrémédia- Jersey et qui l’autorise à
FONCTIONS: mentaux et handicapés physiques. lement détruit à lasuite de. changer de médecin tra

   
  

  
  
   
   

 

    

       

   

   

 

   

   

  

 

Planifier, organiser, coordonneret contrôlerla dis- absorbtion d'un mélange tant, à Chetché à faire ad

    

    
    
    
    

  

    

   

  

    

 

pee : lo “recherche e barbituriques etd'alcoo! mettre Karen dans une
tributiondes Diopammes décentralisés dans la n avril 1975, n'est plus rat- maison de santé du New

DEUX ÉDUCATEURS achée à l'appareil derespi- Jersey.
QUALIFICATIONS: ‘ation mécanique, elle: est Hestimpossiblede
Diplôme Universitaire 1er cycle en service social ou FONCTIONS: sncore alimentée par sonde prédire combien de temps
Iéquivalent; —Personne affectée a la réadaptation d'une équipe de jeunes reçoit des-iniections Karen pourraencore survi-
2 ans d'expérience de travail et 1 an Vasen gestion. iisdeficientsmentauxet/ouhandicapés physiques. assives d’antibiotiques. vre sans le recours del’ap-

SALAIRE: travail et de formation en vue del'évolution des jeunestravail Le jugementrendu pareil respiratoire. Mais les
© 31 mars dernier par la docteurssont unanimes sur
Jour suprème du New Jer- un point: le fait qu’elle res-
ey autorisait le débran- pire encore sans l'aide

leurs vers une plus grande autonomie.
—Surveille et supervise leur travail.
—Note leur progrès et leurs réactions et participe à l’évalua-

Selon la politique salariale du MAS.

PRIÈRE DE FAIRE PARVENIR TOUTE DEMANDE
 

   
   
    

    
      

 
    

   

 

AVANT 14 JUIN 1976 AU: EXIGENCES: ementde l’appareil pour d’une machine ne signifie

Directeur du Servicedes ; —DEC en éducation spécialisée et/ou expérience pertinente à poemesàrnTe> : Slementqueoeae
Ressources Humaines CSS de Fae,travail enéquipe. : mourir “dansla dignité”. chance qu'elle sortejamais
l’Outaouais, TRAITEMENT: . ; ‘question aujourd” hui est du comairréversible dans
105, boulevard du Sacré-Coeur, . Selon les normes établies au Ministère des Affaires Sociales. de savoir s'ilexisteune dif. lec il ,

HULL, Qué. Les personnes intéressées devront adresser leur curri-
culum vitae avant le 5 juin a adresse suivante:

Le directeur général
Les Ateliers A.P.A.M. Inc.

4590, Hochelaga

Montréal, Québec
H1V 1C7

  C.P. J8X 1C5
 

CEGEP DE
SAINT-JEROME

PROFESSEURS EN
TECHNIQUES INFIRMIERES

pour l'année 76-77

 

 

LA COMMISSION SCOLAIRE ROUYN-NORANDA

REQUIERT LES SERVICES D'UN

COORDONNATEUR DES
MOYENS D'ENSEIGNEMENT

Attributions:

Sousl'autorité du directeur des services de l'Enseignement,il
organise, coordonne, anime et développe les activités propres
aux secteurs des bibliothèques scolaires et des techniques
audio-visuelles.

Il veille, d’une part, à ce que les bibliothèques scolaires soient
de véritables instruments pédagogiques en participant à l’élabo-
ration des politiques et à la programmation des activités de ces
services, en avisant le directeur des services de l'Enseignement

sur toute question propre à ce secteur, en travaillant en collabo-
ration avec les autres coordonnateurs et en assistant le person-
nel de la direction des écoles et le personnel des divers centres de
documentation.

D'autre part, dans le domaine des techniques audio-visuelles,il
remplit des fonctions de pédagogue-animateur et de
concepteur-réalisateur. Ainsi, il anime le personnel de la direc-
tion des écoles et le personnel enseignant dansl’utilisation ra-
tionnelle et optimale des techniques audio-visuelles et il
conseille et assiste les enseignants dans la production du maté-
riel.audio-visuel.

Il est membre de l'équipe de gestion des services de I'Ensei-
gnement; il évalue le personnel sous sa responsabilité.

   

Oo ®

=

L’HÔPITAL RIVIÈRE
DES PRAIRIES

POSTES:
181-101 PROFESSION INFIRMIERE ET SANTÉ:

un (1) temps partiel, session automne 76

180-201 PROFESSION INFIRMIÈRE ET MALADIE:
: un (1) temps complet, session hiver 77DIRECTEUR ADJOINT

DES FINANCES
FONCTIONS:
—Sousl'autorité du Directeur desfinancesle titulaire assiste

ce dernier dansla planification,la coordination et le contrôle
des activités comptables, budgétaires et financières.

—II participe à la direction des activités et du personnel des
services suivants: comptabilité, service de la paye et des
bénéfices sociaux et le service des achats.

EXIGENCES:
—Diplôme universitaire en sciences-comptables ou adminis-

tratives ou toute combinaison d'études et d'expérience jugée
équivalente

—Expérience pertinente dans le secteur public ou parapublic
souhaitable.

180-301 SOINS INFIRMIERS OBSTÉTRICAUX:
un (1) temps complet, session automne 76

180-401 SOINS INFIRMIERS PÉDIATRIQUES:
deux (2) temps complet, annuel

180-601 SOINS INFIRMIERS MÉDICO-CHIRURGICAUX:
deux(2) temps complet, annuel
et un (1) temps complet, session automne 76

Les professeurs engagés à temps complet à la
session automne76 pourront, s’il le désirent,
compléter un contrat annuel en enseignant a
la session hiver 77 dans une autre discipline.

Qualifications requises:

—Détenir un diplôme universitaire en bibliothéconomie ou en
audio-visuel et être familier avecles activités de l'autre secteur.

—Avoir cinq (5) années d'expérience pertinente, de préférence
dans le domaine de l'enseignement.

QUALIFICATIONS REQUISES:
—Membre en régle de I'0.1.1.Q.
—Baccalauréat en nursing avec expérience pertinente dans la

spécialité.
—Une expérience pédagogique au niveau collégial serait un

Traitement: atout.

Selon la politique administrative et salariale du Ministère de
l'Education.

Date limite:

Tout(e) candidat(e) intéressé(e) devra faire parvenir sa de-
mande d'emploi accompagné d'un curriculum vitae, avant

17h00, le 4 juin 1976 à:

Directeur des Services du Personnel,

Commission scolaire Rouyn-Noranda,

70 est, rue des Oblats, (C.P. 548),

Rouyn, Qué.

TRAITEMENT:
Selon les normes de la rénumération des cadres du secteur des
affaires sociales ($13,079.00 a $19,338.00 échelle 1975)

<SALAIRE: Selon les qualifications.

Prière d'adresser curriculum vitae avant 17:00 heures

le 6 juin 1976 aux:Toute personne intéressée est priée de faire parvenir

son curriculum vitae au plus tard le 11 juin 1976.

Services au personnel,

Cegep de Saint-Jérôme,
455, rue Fournier
Saint-Jérôme, Québec

SERIVCE DU PERSONNEL
7200 Boul. Gouin est,

Montréal, PQ.
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avec Mario Boivin

“ Ter stage: du 5 au 16 juillet

STAGE D’ETE à VAL-MORIN

POTERIE avec Simone Bussiére

TAPISSERIE (tech. Haute lisse).

2ie. stage: du 26 juil. au 6 août

ou à Val-Morin:

Renseignements: 523-5549 845-0556-

332-3440

Concerto pour b
par Jean-Claude Leblond
 

   

 

    

   

   

 

      

         

  

  

  

  

  
RERDVON

1194 ouest, rue sherbrooke, montréal

Toujours au Bon Moment

5
@® JARDIN DE e

LIVRAISON METROPOLITAINE

FLEURS POUR TOUTES OCCASIONS:

TEL.: 721-2027

3442 EST JEAN-TALON

EeGEE
OUVERT TOUSLES JOURS;

Exposition

YVES RAJOTTE
oeuvres récentes

du 3 au 15 juin

galer
berna

14h. à 22h. SAUF LE MARDi

MONTREAL

787-3459

ROLAND GIGUÈRE

 

ie

rd
desroches

OUVERT LE DIMANCHE de 13H à 17H

842-8648

__- Les applications de la
lumière sur la forme. la dé-

entre des
vA visuel

COURS D’ETE

couverte de formes nouvel-
les par la lumière, ne cesse-
ront jamais de nous étonner
non plus quel’utilisation des
équations mathématiques
dans l’élaboration de l’oeu-
vre d’art. Ce dialogue éternel
de l’artiste avec la forme-
lumière-espace trouve une
sonorité particulière, une
application formelle délicate

 

expérimentale
Courtepointe

Batik, céramique

350 Victoria,

Montréal

Tél.: 488-9559   
Eedor

122 :Saint-Charles 0, e Longueuil, Tél.: 677-6217
 

 

 
Vonguodll

sculptures, peintures, gravures

jusqu’au 12 juin

M. K. SADIGH — VIEIRA DE CASTRO
MADELEINE CHAGNON — ROBERT HOULE

5288 Ave. du Parc, Montreal, P.Q. Tel.: 276-3294

mer. jeu. ven. sam. dim. 11 à 19 hres
fermé lun. et mar.

oeuvresrécentes de

CLAUDE LE SAUTEUR
jusqu’au 4 juin inclusivement

 

Ouvert de 13 a 17 heures. du mercred: au dimanche inclusivement  
  
  

4809 MARQUETTE,MONTREAL,

arts plastiques |
| Merola au Musée d’art contemporain

commencant et une traduction; architectu-
le 5 juillet rale irréprochable dans cette lumière.

CÉRAMIQUE
Façonnage, tournage

TEXTILES PARMI NOTRE CHOIX
Tissage DE GRAVURES
Broderie

CINQ GRAVURESDIFFÉRENTESET PLUS
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aguettes de bois
belle exposition rétrospec-
tive des murales et des sculp-
tures de Mario Merola que
nous offre le Musée dart
contemporain.

lci les murales nous
retiendrons davantage que
les sculptures plus conven-
tionnelles dans leurs cour-
bes. se suffisant à elles-
mêmes en tant que formesin-
dépendantes des reliefs. des
jeux de mots sensibles et sub-
tils que pourrait y apporter la

ORIGINALES

 
Sculpture de Mario Merola.
Nord-sud, 1975, merisier,
5'/>" par 5 /2” par 22”.

Pourleur part les mu-
rales, qui s’échelonnent sur
presque quinze ans et dont
quelques-unes, copies minia-

: turisées d'exécutions plus
vastes réalisées pour le
compte de diverses sociétés.
présentent, outre une plus
grandedifficulté d'accès im-
médiat que les sculptures. un
dépouillement graduel de la
forme qui laisse le champ Hi-
bre à l’évolution de la lu-
mière. Une pièce comme
“Composition et murale” da-
tant de 1964 accorde à la
forme des baguettes. des lat-
tes de bois que l'artiste jux-
tapose après modifications
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(SSW Rachel J de toutes sortes, une impor-
PJ tance certainement tres sculp-

521-3375 tarale. S'agissait-il à ce

moment-là de créer une véri-

table sculpture que l’utilisa-
teur aurait pu accrocher au
mur?

Quoi qu'il en soit. le
fait que chaquelatte sculptée
soit d’abord séparée par une

>

Achat et vente
De disques usagés   

 

  
 

tel. 521-8786 Le samedi,
 

EXPOSITION DE GROUPE JUSQU’AU 6 JUIN |

Bastien-Béland-Beauvais-Bougie-Côté-Dinel-de Heusch-

Faucher-Fortier-Fortier-Guay-Heyvaert-Huet-Jean-Kiopini-

Laliberté-Leroux-Guillaume-Lussier-Lussier-Nadeau-

Pasquin-Roussil-Sarazin-Sevigny-Théoret-Vaillancourt-

place aux

7/15!
Les jeunes
y disent ce

qu’ils pensent
en toute

liberté    
  du mardi au dimanche de 13 à 18 hres les jeudi et vendredi jusqu’à 21 hres.  
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autre latte unie et ensuite dif-
féremment coloriée, laissait
en terme d'impact visuel un
manque d’unité dans le mou-
vementet retirait à la lumière
son rôle essentiel de faire va-
loir ce même mouvement.

Par contre, avec "La
Palestine’ datée de 75-76,
Merolalaisse la lumière et les
ombresde la vie marquer de

ONTLILI NE

par Diane Bélec

La Maison de
l'Iran, en collaboration
avec la CECM, organise
une exposition de dessins
d'enfants iraniens et qué-
bécois, âgés de 5 à 12 ans.
Le public montréalais
pourra voir cette exposi-
tion tousles jours, de 9h à
18h, jusqu'au 8 juin, au
1115 ouest, rue Sher-
brooke.

eee
‘’Hommage à Eu-

gène Cloutier'', exposi-
tion d’imprimés (présen-
tation de dotuments ra-
diophoniques et télévi-
suels, propos de quelques
écrivains amis), organisée
par la Bibliothèque Na-
tionale du Québec, en col-
laboration avec Radio-
Canada, et présentée au
1700. rue Saint-Denis,
Montréal, jusqu'au 18
juin.

eee
Ouverture offi-

cielle de la boutique Le
Galet, centre d'exposition
artisanale. Située au 194
ouest, rue Saint-Vallier,
dans la basse-ville de
Québec, cette boutique
vise essentiellement la
promotion de l'artisanat
local et la mise en marché
de la production des créa-
teurs aux meilleurs coûts
possibles.

eee
‘’Images de mon

quartier”’, thèmede l'ex-
position de photographies
organisée par les mem-
bres du Comité de promo-
tion collective de
Sainte-Madeleine-Sophie.
les 28-29 et 30 mai. au
1001 est." rue Henri-
Bourassa. Montréal.

eee
La Galerie natio-

nale du Canada, à Ottawa,
invite le public québécois
à la première exposition
en Amérique du Nord de
l'oeuvre du grand photo-

graphe français du XIXe
siècle. Charles Nègre
(1820-1880). jusqu'au 20
Juin. ;

eee
A la Galerie Curzi.

2140, rue Crescent. Mont-
réal: dessins des artistes

Asselin. Boisvert. Mill.
Robert. Séguin, Simonin..
du ler au 19 juin.

oo
La Galerie Suzèle

Carle. 430. rue du Bon
Secours, Vieux-Montréal
présente les peintures ré-
centes de Graeme Ross.
jusqu'au 9 juin.

eee
Une exposition des

oeuvres récentes (tapisse-
ries et tableaux) de Jac-

leur fuite une grande murale
composée d'une multitude
de lattes de bois. Chacune
d'elle esttaillée en multiples
arêtes comme des dents de
scie dontla juxtaposition of-
fre un ensemble étonnant de
formes mouvantes relevées
par la lumière. La terre
serait-elle vue d’un satellite
qu'elle présenterait les mê-

TIT

ques Blackburn aura lieu
a la galerie La Tapisserie
d'art de Saint-Antoine-
sur-le-Richelieu, du 30
mai au 9 juillet.

eee
Ouverture de I'ex-

position itinérante
‘Aperçus divers: les pay-
sages canadiens’, organi-
sée par l'Edmonton Art
Gallery et le Musée des
Beaux-Arts de l’Ontario,
au Centre Saidye
Bronfman, 5170, Côte
Sainte-Catherine (jus-
qu’au 22 juin).

000
A la galerie Art

Québec 76, I012A ouest,
rue Laurier, Montréal: al-
bum de Jordi Bonet et de
Louis Jaque et sélection
de gravures québécoises:
Pellan, Ferron, Nadeau,
Gasgrove, Laliberté…

eee
Le public de la

Salle Wilfrid-Pelletier de
la Place des Arts pourra
admirer, dans les foyers, -
les oeuvres de Guy Mont-
petit, peintre québécois.
présentées dans le cadre
des Expositions Flamma-
rion.

eee
A la Galerie Signal,

4545. rue Saint-Denis,
Montréal: photographies
de Gilles Dempsey. du ler
juin au 22 juin.

eee
Deux artistes

conceptuels italiens, Vin-
cenzo Agnetti et Tullio
Catalano. exposent, pour
une semaine encore, à la
galerie Vehicule Art. 61
ouest. rue  Sainte-
Catherine. Montréal,

eee
La Galerie Balcon

les images 2031. rue
Saint-Denis. Montréal.
présente. jusqu'au 13
juin, les photographies de
Denis Larocque de Mont-
réal et de Yves Martin de
Québec.

eee
Gravures et pein-

tures d'inspiration québé-
coise de l'artiste M.
Meimdersma. a la Galerie
d'Art 24. 516 est. rue
Sherbrooke. Montréal.

eee
‘Images Polaroid

en couleurs” de Martha
Langford Hayes. présen-
tées à la galerie Po-
werhouse, 3738. rue

Saint-Dominique, Mont-
réal.

oo
L'artiste australien

lan Howard expose
quelques-uns de ses
“frottages™ au Musée
d'art contemporain. Cité
du Havre. Montréal.
jusqu'au 6 juin. 

messurfaces rugueuses, bru-
tes. peuplées. le soir tom-
bant. de zones aussi brillan-
tes que d’autres pourraient
être sombres. Parlerait-on du
lit d’un fleuve, du fond de la
mer et des hautes monta-
gnes. Le regard ne peut em-
brasser l’ensemble du spec-
tacle. Il doit se restreindre
commepour une lecture, une
lecture qui serait voulue par
son auteur, un contenu plas-
tique prémédité. Non pas

rue

qu’on puisse y lire. y décou-
vrir de grandesvérités, mais
pour s'occuper le regard, Îe
temps de passer. de laisser
son ombre modifier le pay-
sage.

Il est seulement
dommage que l'éclairage
d'un musée si bien équipé
füt-il ne permette pas le
mouvementde la lumière car
alors, les murales s’illumine-
raient d’un jour nouveau.
d’un jour qui passerait

saint
denis
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ARTISTES DE LA GALERIE
Céline Belzil
Graham Cantieni

Denize Gerin

Pierrette Mondou

Georges St-Pierre
Jean-Guy Tremblay

jusqu’au 12 juin

1637 st-denis,montrea!, québec

TEL 849 8502
mar. merc. de 14 à 18 hres jeu. à vend. de 14 à 21 heures

Sam. de 12 à 17 hres Fermé dim. et lun.

~

comme un mois de mai mais
qui reviendrait presque aus-
sitôt.

Car la préoccupation
de Merola demeure avant
tout architecturale. L'inté-
gration de l'art à l’architec-
ture n'est ni plus ni moins
qu’une prise directe sur l’en-
vironnementqui ne doit plus
se satisfaire des murs plats de
cimentgris ou-uniformément
ondulés commela Place Bo-
naventure. le bunker. Les

(A

arêtes synchronisées. les ba-
guettes illuminées apparais-
sent, au mêmetitre que dans
un autre ordre d'idées. la
pince à linge. comme des
moyensde rendre à la vie ce
qui appartient à l'ennui.

 

Constructions de Mario Merola

au Musée d’art contemporain,

Cité du Havre. Se termine le 20
juin.

GALERIE

SIGNAL
La Société des Artistes Professionnels du Québec vous

invite à une exposition DE PHOTOGRAPHIES

GILLES DEMPSEY
du 3 au 22 juin

vernissage le 3 juin à 20 heures
ouvert à tous

du Jun. au vend. de 10 à 18 hres, sam. et dim. de 13 à 17 hres

4545 St-Denis: Montréal. Tél: 845-1739

IVEIVI 1906 IVETVX
70ème anniversaire

de la maison Morency Frères

Enfin. affiches de

GUSTAV KLIMT
“Une bonne reproduction vaut mieux qu’un mauvais tableau”

1564 rue Saint-Denis
Métro Berri de Montigny sortie Saint-Denis 845-6442 845-6894

IVEIVE 1976 IVEIVE
 

galerie

à releve ……
Les étudiants en Arts Plastiques

de l'université de Montréal
jusqu’au 30 mai -

3611 rue Saint-Denis, Montréal

Merc. de 11 2 17 hres Jeu. vend. de 11 2 21 hres Sam. dim. de 13 à 17 hres.

Fermé lun. et mar.

BALCON
les {naCo Photographies

* DENIS LAROCQUE
et YVES MARTIN

jusqu’au 13 juin

2031 Saint-Denis, Montréal. Tél.: 843-7720
mer. sam. dim. de 12 à 18 heures jeu. ven de 12 à 21 eures.
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ANDRÉ ET MICHEL

GAGNON
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MTL. 843-8410
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Récolte de
 

par Bruno Dostie
 

Marie-Claire dit: ‘‘Je
suis moins fuckée qu’avant
pource qui est de me poser
des questions. Quand je di-
sais que c’était plus intense à
deux (d’un duoà l’origine, on
sait que les Séguin sont au-
jourd’hui devenu un groupe
de cinq musiciens), c’était
aussi plus intense pour les
questions”.

On s’est laissé sur
cette phrase, la dernière que
j'ai notée. Au début de cette
rencontre, après qu’on ait
parlé un peu du prochain dis-

~ que pour briser la glace.
Marie-Claire avait répondu a
ma question sur les rumeurs
de séparation qui ont couru
l’été dernier: ‘‘J’ai toujours
jasé d’arrêter, mais j'ai ja-
mais arrêté. C’était juste de
se reposerla tête. Cinq mois
de vacances ont suffi. Ri-
chard sentait que tout avait
été dit pourlui”*.
““La gagne est
ben stable’

Et Richard d’enchai-

 

er: ‘On fait juste commen-
cer à découvrir ce qu’on peut
avoir comme potentiel avec

-les musiciens. La gagne est
ben stable pour le moment.
C’est de plus en plus un
groupe de cing”.

A savoir Bruce Mur-
chison, violon, ex-membre
du groupe Nabaird, * ‘tres pur
avec la tradition’’, dit Ri-
chard; Guy Richer, contre-
basse et une multitude d’ins-
truments, ex-membre de
l’Infonie, ‘le plus complet
du groupe comme musi-
cien’’, dit Richard; et Yves
Cloutier, guitare et mando-
line, ex-membre du duo Yves
et Toup,‘‘la discrétion, onne
peut pas voir ce qu'il fait’,
dit Marie-Claire. Et
confirmant I'option acousti«
que du groupe, Richard
ajoute sur lui-même: ‘Je me
suis aperçu que je ne
comprenaisrien aux pédales
pis a I’électronique’’.

‘Quand les musi-

- ciens sont arrivés (l’automne .

dernier, pour la petite tour-
née en Europe qu’ils ontfaite
sans trop de plaisir, mais
qu’ils avaient espérée faire
dansle circuit d’Alan Stivel,
sur les traces de la musique
celtique, et.sur laquelle Ri-
chard conclut aujourd’hui
qu’ils n’étaient peut-être pas
prêts — ‘On n’a peut-être
même pas besoin non plus
d’aller là-bas’), explique
donc Marie-Claire, on a
moins eu l’occasion de parler
qu’à deux. À deux. je me
mettais plus là-dedans. je
priais sur la scène. Avec les
musiciens, c’est changé; on
est arrivé à faire danser le
monde pendant notre tour-

née. Mais pour moi, avant de
fêter. il faut avoir fait quel-
que chose. Je ne veux pas
faire trop de spectacles,
tomber dans la routine. Je
voudrais que ça se fasse de
plus en plus selon nos be-
soins. je ne veux pas dire
comme un hobby. mais sans

faire la vie artistique”.

que
Dylan et Ginsberg

‘Marie-Claire nous
remet à terre’’, réfléchit Ri-
chard qui dira: ‘La tournée
de Dylan avec Ginsbert… Ça
les a changés. On a besoin
d’un Ginsberg pour se faire
rappeler des affaires”

Et pourtous les musi-
ciens de ce groupequi vivent
aujourd’hui à la campagne.
c'est la Terre même qui sem-
ble les ramenerà terre. Une
maison à bâtir, les travaux de
la ferme, le cours des saisons
règle leur vie.

A la présencede la na-
ture. aux travaux manuels. à

la communauté de musiciens
qui viennents'installer dans
leur région des Cantons de
l’Est, s'ajoutent aussi pour
les Séguinl'avantage d’y
trouver moins de distraction
qu'en ville et d'y rencontrer
d’autre monde — ‘’la femme
chez qui je vais faire le
train’, donne Richard en

exemple — qui leur donne du
recul par rapport a la musi-
que et a leur image: ‘C’est
pas forçant. ce que tu fais.
toi. me dit-elle’

Probablement pour
longtemps encore, le gros de
leur public restera un public
urbain. aux prises en ville
avec une expérience beau-
coup plus aliénante du
monde. Qu’auront-ils a leur
dire?...

“Le niveau
de boisson”

‘’On a changé.
répondent-ils. Quand on est
parti de la ville. on était en
croisade. sans être nécessai-
rement fanatique. contre la
ville. la pollution. pour la
terre. On se rend compte que
c’est en nous que ça se passe
maintenant. Si ce qu’on a à
dire rejoint le coeur de
l’homme. nos peurs commu-
nes. le fond. si ça apporte un

Photos Michel Giroux

Les Séguin, du duo au groupe, de la terre à la ville

stions |
peu de douceur, méme-si on
vit a la campagne. on garde
quelque chose a dire aux
gensde la ville. Il s’agit juste
de trouverles constantes en-
tre les hommes de la ville et
ceux de la campagne”

—Des fois. je trouve
ça drôle d’attacher autant
d'importance à ce qu'on fait
et dit. coupe Richard. Ça
amplifie l'intensité. C’est tel-
lement p'tit, ce qu’on fait.
C’est grand pis c’est nono en-
même temps. Qu'est-ce
qu'on va avoir apporté. je le
sais pas. À l’occasion. je re-
çois une lettre ou deux qui
me donnent des forces. Y’a
des places où on va chanter

et où on a l'impression de
passer dansle beurre. Pis y'a
toujours du monde qui vien-
nent nous voir après le spec-
tacle. et ça montre que non…

‘’J’ai peur. ajoute Ri-
chard.... de la valeur

(suite à la page 21)
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(suite de la page 20)

commerciale de Fiori,
vard, pis moi”

Au cours de cette
tournée, dont on peut dire
qu’elle se terminera la se-
maine prochaine. à Mon-
tréal, par leurs spectacles de
l'Outremont mercredi et
jeudi, ils auront vu bien du
monde boire et pour eux, ce
que Marie-Claire appelle “le
niveau de la boisson’. ça
trahit quelgue. chose. Une
fragilité du monde. Peut-être
une saturation par rapport à
l'amour. aux thèmes qu'ils
ont véhiculé. Peut-être le fait
de n'avoir pas dit assez clai-
rement ce qu'ils ressentaient

Ri-

dans leurs chansons. Peut-
être la récupération. Celle
qui consiste à se débarrasser
d'eux en disant ‘’bon. la
campagné. on connaît
l’bag’’. Ou encore celle qui
consistait pour un ‘‘gars
pacté””. comme raconte
Marie-Claire, à s'’exclamer
“tu l'as dit’’ devant leur
nouvelle chanson ‘‘Contra-
diction” qui est leur réponse
à ‘On est six millions. faut
s’parler’’.

Les positions

Beaucoup de ques-
tions donc. auxquelles on a
d'ailleurs l'impression que
sont sensibles presque tous
les nouveaux musiciens.
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Ainsi aurons-nous vu au
cours de la dernière saison
les Beau Dommage et les
Harmonium clarifier leur po-
sition.

Où en sontles Séguin?
‘Nous autres. ré-

pond Marie-Claire. nos posi-

tions face au public devien-
nent moins .claires. On est
dans une période de recher-
che. d'expérience”

Et Richard: ‘’On es-
saye d’être plus intègre par

(suite à la page 23)
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“Perspectives du cinémafrançais’

 

par Jean-Pierre Tadros
 

* CANNES — Le festival, depuis qu’il a été
inauguré il y a maintenant une dizaine de jours, s’est
trouvé un impitoyable concurrent: le soleil. Jamais if
n’aura fait aussi beau lors d’un festival de Cannes. Ce
qui a pour effet de rendre la vie plus facile, car —
croyez-le ou non — passer les trois quarts de ses jour-
nées dansles salles noires à voir défiler des vues d’un
peu partoutet vous ballotant de la métaphysiquela plus
éthérée à la pornographie la plus terre à terre: eh bien!
ce n’est pasune sinécure. Alors un peu de soleil, cela ne
se refuse pas.

Et puis — ne soyons pas timide — if y-a les filles
aux seins nus qui défilent généreusement sur la plage.
L'air blasé, le mônde les regarde passer; mais les re-
gards eux, s’attardent... Rien ne saurait plus faire scan-
dale aujourd’hui, pas plus au cinéma que dansla réalité.
Au cinéma, en effet, on peut voir par exemple en
compétition officielle un film de Miklos Jancso. Rien
d’étonnant à cela: c’est un réalisateur renommé qui a
fait ses preuves. Mais son film, ‘‘Vertus publiques,
vices cachés’, n’est qu’une longue orgie, princière —
c’est le fils de l’empereur qui donne le spectacle —,

lamentablement longue malheureusement! Oui, c’est
un film répétitif et long, mais dont l’audace aurait été
inimaginable il y a deux ou trois ans. Aujourd’hui, cela
entre dans l’ordre des choses.

Le vertige de la passion
Commeest apparu tout à fait acceptable le film

du Japonais Nagisa Oshima, ‘‘L’empire des sens’’. Là,
on se trouve de plain-pied dans ce qu’on appelle le
pornographique, puisque à l’occasion rien ne vous sera
caché du couple qui fait l’amour. EI fera l’amourd’ail-"
leurs, pendant toute la durée du film. Impensable! Et
c’est pourtant ce film qui a ouvert la Quinzaine des
réalisateurs, la manifestation la plus prestigieuse après
la Compétition. Et plus troublant encore, ‘‘L’empire
des sens’ est peut-être le meilleur film que nous ait
donnéà ce jourle festival. En tout cas, c’est le premier
film véritablement ‘‘érotique’’ de l'histoire du cinéma
— a condition d’accoler à ‘‘érotique’’ la signification
qu’un Bataille et une littérature principalement fran-
çaise lui avait donnée. Malgré donc certaines scènesqui
nousrappellent le cinéma porno, ‘‘L’empire des sens”
est d’une cruelle austérité. Scène après scène, on ap:
prend à pénétrer chaquefois un peu plus dansce vertige
de la passion qui prend nos deux protagonistes pourles
amenerà la mort, seule issue. C’estétonnammentbeau,
et pur. C’est aussi dur à recevoir, et aprèsça il reste peu
d'espoir pour le cinéma érotique. Car, commentaller
plus loin?

Jean-François Davy, lui, a déjà trouvé réponse à
cette question. Le porno est à la modeet se vend bien,
vousdira-t-il. Mais les témoignages humains sont, eux
aussi, à la mode. Alors il fait des porno témoignages qui
s’appellent ‘‘Exhibition’’. Le premier de cesfilms nous
avait été présenté l’année dernière dans la section

*. Et Claudine Bec-
carie, vedette du film, allait tout nousdire sur sa vie, ses
amours et son métier de vedette porno. Et commeelle
allait joindre chaquefois les gestes à la parole,le film fit
sensation. Il alla mêmeau Festival de New York. On
peut le voir actuellement à Montréal. Pour moi, il s’agit
là d’unfilm inutile et surtout, vis-à-vis de cettefille qui
se met-a nu devant nous et dont le témoignage est
exploité de façon éhontée. ‘‘Exhibition’’ c’est de l’ex-
ploitation, et pas seulement du sexe.

Maisface au succès dufilm, Jean-François Davy
ne pouvait que récidiver. C'est fait, et on a maintenant
un ‘‘Exhibition 2”. L'objet de notre attention, cette.
fois-ci, est une certaine Sylvia dontj'oublie le nom. Si le
témoignage de Claudine Beccarie avait quelque chose
de finalement touchant, ici on patauge carrément et
résolumentdansla vulgarité et la bassesse. C’est vil et

Vices publi

 
surtout pas beau. C’est qu’on entre dans une certaine
escalade dônt on ne voit pasla fin. Et ce quiest le plus
navrant ‘avec les films que semblent produire Jean-
François Davy — caril y a aussi les ‘“‘Pornocrates”
c’est cette fausse prétention à l’enquête sociologique.
Alors entre deux scènes pornos, on aura le temps de
remuerquelques grandes vérités, juste de quoi mêlerle
spectateur. C’esttriste à voir.

Fascination esthétique
Heureusement que Cannes, ce n’est pas uni-

quementça, ce n'est pàs uniquementle cinéma érotique
ou porno. On peut mêmedire qu'il y en a moins cette
année que par les années passées. Mais si j'en parle,
c’est queçafait partie du décor, que ça attire un public
énorme, et que l'on aurait tort d'ignorer un tel phéno-
mene.

Cecidit, revenons au cinéma sérieux. Celuiquia
su conserver un public fidéle et admiratif. A Cannes,il
est là et n'a pas honte de ses audaces esthétiques. Dans
ce registre, ‘Où êtes-vous madame Déry?” de Gyula
Maar, un film qui nous vient de Hongrie. C’est d’une
telle beauté formelle que ça en devient presquelassant.
On évolue vers la fin du XIXèmesiècle autour d’une
grande actrice hongroise, Mme Déry. Surle déclin, elle
est assaillie par le doute, l'angoisse. Dans le film
quelqu'un fait remarquer que le théâtre hongrois ‘‘est
beau, mais désuet; qu'il lui faut devenir moderne’. Le
film de Maar nous fait cette même impression. Les
excès, même esthétiques, sont nuisibles.

Il y a moins d'effets, naturellement, dans un film
d'Eric Rohmer. ‘‘La Marquise d’O”*, son dernier,
n'échappe pas àla règle. Très précisément, le film se
déroulera comme une suite de magnifiques tableaux
composés avec une extrême rigueur. Ainsi, par tou-
ches successives, on apprendra àà découvrir le drame de
cette marquise, veuve mais fidèle, qui tombe enceinte à
sa grande stupeur car elle n'a rien à se reprocher. Ins-
piré d’une nouvelle de von Kleist, on se retrouve en
plein XIXèmesiècle et en plein romantisme. Lefilm sera
donc résolument romantique. à tel point qu'on ne peut  

   

  
‘

‘“L’eaù chaude l’eau frette”, le troisième film d’André
Forcier, a eu'sa première à la Quinzaine desréalisateurs au
Festival dufilm à Cannes. André Forcier, que l’on voit ici
en compagnie de Jean Lapointe qui joue le personnages

central du film, “Polo”, interrogé sur l’importance de ce
Festival, s’est contenté de répondre “‘qu’il y avait bien du
monde, ce qui l’a obligé à descendre du trottoir pour mar-
cher”, et qu’il n’avait qu’un regret, celui depas avoir vu de
star... A gauche, une scène du film ‘“Le locataire’ de

. Roman Polanski, qui représente la France au Festival.
Polanski, qui y interprète le rôle principal, avec Isabelle

Adjani.
 

s’empécher de rire aux moments supposément les plus
tragiques. Mais malgrécela le film fascine. Par sa rigueur,
par sa beauté, par la qualité du texte. Ce n’est pas “Ma

+ nuit chez Maud”, ou ‘“Le genou de Claire”, c’est malgré
tout un film qui enchante.

Tout comme fascine aussi cet étrange film de
l’Espagnol Ricardo Franco, ‘‘La famille de Pascual
Durante’’. Voilà en effet un film totalement dépouillé.
Mais ce dépouillement ne fait qu’épouser l’extrème
désolation du paysage espagnol et des êtres quil'habi-
tent. Ce qui a surpris dansle film, ce sont les déborde-
ments de violence qui rompent brusquement la mono-
tonie dufilm. Mais ce sont ces débordements quifont le
film, parce que eux seuls peuvent expliquer Pascual
Durante, paysan espagnol résigné et silencieux. Il tue
son chien, un âne — avec un réalisme qui en a fait
sursauter quelques-uns —, l'ami de sa soeur, sa mère et
enfin le ‘‘patron’’ du village. Oui, la mort rôde autour de
Pascual. Mais quand il tuera finalementle ‘patron’, il
saura pourquoi il tue. Mais son geste semble être ce-
pendant sans espoir.

Y aurait-il plus d'espoir dans le film de Fran-
cesco Rosi, ‘‘Cadavres exquis’’? Il n’est pas facile de
répondre à cette question tantle film du cinéasteitalien
est complexe, et quelque peu ambigu. Le film
commence à la manière d’une intrigue policière. Un
juge italien (Charles Vanet) est assassiné en pleine rue:
un inspecteur de police (Lino Ventura) se voit confier la
tâche de retrouver le meurtrier. Mais voilà que l'on tue
un deuxième, puis'un troisième juge. De criminelle,
l'affaire devient politique. Le film aussi, car c’est un
peu le procès du compromishistorique qui veut l’al-
liance du Parti communiste et de la démocratie-
psychose du coup d'État préventif— à la prise de pouvoir
par le parti communiste — que Rosi s’insurge.

Voilà donc un beaufilm politique qui ne sacrifie
nullement aux lois du spectacle, mais qui va plus loin
que le simple spectacle. Aujourd’hui, en Italie ‘“Cada-
vres exquis’ devrait avoir une profonde résonnance. À
J'étranger, la fable est aussi comprise. Voilà donc une
grande leçon du cinéma.
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(suite de la page 21)

rapport a nous autres. On
cherche ce qu’on a à dire”.

Marie-Claire: ‘*Mais
c'est pas une période qu'on
se dit faut se redéfinir. Y'a

s d'angoisse. Ça se fait au
ur et à mesure”.

Richard: ‘Les rela-
tions entre musiciens, je
trouve ça embryonnaire. En-
tre nous autres, la profon-

deurexiste, mais va falloir la
projeter si on veut que ça
fasse une différence’.

Marie-Claire: ‘'A
deux, on se connaissait. On
était complice.amis.frère et
soeur. C'est peut-être ça
qu’on recherche avec les
musiciens”.

Pas de réponse

Richard: ‘Je. parlais

pas juste de nos musiciens,
mais de Rivard, Fiori, Lafer-
rière. Faut que les relations
soient eritre les personnes,
pas entre les groupes”. Etil
ajoute que ça serait juste
normal qu’il se passe quelque
chose entre eux au niveau de
la musique, pensant que ce
qu'il recherche ne sera passi
automatique.

Où se situent les Sé-
guin?

‘À partir du moment
où tu fais un disque, dit Ri-
chard. tu fais une concession
au système. Ou bien tu n'en
fais pas. tu te retires complè-
tement, ou bien t'essayes de
trouver le moyenquit'abîme
le moins. On n’a pas de ré-
ponse à ça”.

Une réponse est
quand mêmequ'ils nese reti-
rent pas. Les Séguin feront
un autre longjeu cet été. tou-

Prix Louis-Philippe-Kammans

L'Océan de Marie-Claire Blais
 

Marie-Claire Blais repré-
sente la Société Radio-
Canada et notre pays au
concours Louis-Philippe-
Kammans, cette année,
avec une œuvre dramatique
intitulée / ‘Océan, réalisée
et mise en scène par Jean
Faucher.
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le vendredi 28 mai a 20h30
L'Océan, c'est l'histoire
d'une maison au bord de
l'eau ; une maison ayant
appartenu à un écrivain
récemment décédé. C'est
aussi l'histoire de son testa-
mentet des dissensions qui
surviennent entre ses
héritiers.

 

Avec / ‘Océan, Marie-Claire
Blais aborde des thèmes
qui lui sont déjà familiers:
les discordes familiales, les
soucis de l'écrivain, de
l'artiste, l'opposition sou-
vent féroce entre l'idéal et
le quotidien.

L'Océan met en vedette
quelques-uns des grands
nomsdu théâtre québécois :
Paul Dupuis, Patricia Nolin,
Louis Aubert, Marjolaine
Hébert, Jacques Thisdale,
Georges Groulx, Yolande
Roy, Suzanne Marier et
Marcel Girard.

     

Jours avec Richard Grégoire
aux orchestrations età la réa-
lisation, et Francine Hamelin
pour bien des textes. Ils ne
veulent pas refaire ‘Récolte
de rêves'*. mais voudraient

en retrouver la spontanéité.
Le reste viendra de l’implica-
tion de chacun. Comme di-
sait Richard, ils commencent
juste à voir le potentiel du
groupe.

 

 

 

  

  

eeee0eeeNESEEEEEEEEES

        

 

Y
E
S
a
i
s
,    (

3
d
8
2
s
8

8
8
.
6
.
0

Du 27 au 30 mai

JAZZOPHILES
Ne manquez pas le grand concert de Jazz
contemporain avec le dynamique trio de
GERRY GRIFFIN, directement des U.S.A.
(Batteur ROLAND KIRK)

ENTREE $2.50
30 mai

JAM SESSION (2:00 a 8:00 p.m.)

CONCERT ivan Simmons Quartet 9:00 a 2:00 a.m.

Permis complet

ga

844-6028 Restaurant ouvert

286 0 Ste-Catherinê# 861-0657
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LES ATELIERS DE
‘ FRANÇOISE GRAHAM

ENRG.
5110 Avenue du Parc

{coin Laurier)
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POUR TOUS §
VIVRE L’'HARMONIE DANS CLL EATRS

Expression corporelle
STAGE INTENSIF ]
. : Danse contemporaine

‘DU 28 juinau 9 juillet _
} : ! « Technique 7

Renseignements: 1-514-273-2213

“Ministère de l'Education ~ Permis no 749870

Enseignement de culture personnetle

|
POMMAGE:

 
 

du 27 mai au 6 juin
a 8:30 hres

porn 1) Renswignements: 342.2112
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. Directeur artistique

Frühbeckde Burgos

LES GRANDS
CONCERTS
2 concerts gratuits! .

- 14 concerts pourle prix de12

5, 6 octobre 1976 Archer
Rafael Friihbeck Fanfare and Passacaglia

de Burgos Brahms
Nathan Milstein Concerto, op. 77
violoniste 1 Moussorgsky-Ravel

Tableaux d'une exposition

11, 12 octobre 1976 Wagner
Ratael Frühbeek Parsifal, Extraits

de Burgos ver
Robert Hale Die Meistersinger von
baryton Nümberg. Extraits
(Choeurs/Choir) Actes |, II et Ii
Exceptionnetlement, les abonnés du mercredi assisteront à ce concert.
le lundi 11 octobre.

26, 27 octobre 1976 Ives :

Leonard Slatkin "Yariations on America
John Browning Concerto, op. 38
pianiste Copland

*Symphonie no 3

9, 10 novembre 1976 Ouverture

- Klaus Tennstedt Beethoven ;
Henryk Szeryng Concerto pour violon,

violoniste op.61 ;
Symphonie à annoncer

30 novembre et Morel
1er décembre 1976 L'Étoile noire

Rafael Frithbeck Schumann
de Burgos Concerto, op. 54

Lo eethoven
Vladimir Ashkenazy Symphonie no 3, op. 55.

+ pianiste «Eroica»

7, 8 décembre 1976 Sorell
ü oncerto grosso, op. 6

deDursTX no 8, «Concerto de Noël»
Alici de Falla

cla Noches en los jardines
Larr 4 Aa Ecnaña alk
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LES CONCERTS
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“ SAISON 1976-1977

un grand chef

 

un grandorchestre

GALA
6concertspour le prix de5° ma ntenant

Julian Molina, ténor

21, 22 septembre 1976 “ Manuel de Falla »
Rafael Frühbeck "El Retablo de maese ‘ ,
de Burgos + rearo ab:
‘Enriqueta Tarres, soprano - LA Vida breve concerts gratuits

Lutero Tena, danseuse
Manolo Mairena, cantaor

abonnez-vous

 

 

 

 

         

- (Choeurs) Ce 14 Grands concerts

19, 20 octobre 1976 Wagner ; ç ‘| | pour le prix de 12 | de 5
Fritz Rieger BE uveriure de raus | p n | ur e rix e

Rudolf Buchbinder  Beotoven 4 6 concerts Gala pour p
pianiste © Schumam |. 6 concerts du Maurier

- Symphonie no 4, op. 120 pour le prix de 5

11, 12 janvier 1977 ;  Vioti A. ; i
Rafael Frühbeck “Concerto no 22 Evitez les déceptions: en .75-76,
deBurgos Symphonie no 1 95% des concerts Gala du Maurier
violoniste ~~ vendusen abonnement. 10 concerts
8, 9 mars 1977 "Programme ont été présentés à «quichet fermé».
Michel Plasson “À annoncer Obtenez aujourd’hui
Galina Vish k |] = 1“soprano oye __ Votre fauteuil à l' OSM.

+ 22,23 mars1977 Verdi EEE
deDuraseck Requiem 201

Enriqueta Tarres _ LES GRANDS LES CONCERTS GALA
AlibiNaté | CONCERTS ETdu MAURIER
conrad 4 Réguliers Abonnement Réguliers Abonnement
Oel0 ostwou }

nor Est $126.00 $108.00 Parterre AA-T $57.00 $47.50
imon Estes

basse-baryton Ge cong ura lew & Figiss © 98.00 84.00 Parterre U-Z 42.00 35.00

(Choeurs) + Novebame 126.00 108.00 Corbeille 57.00 47 50
12, 13 avril 1977 Stravinsky 224.00 192.00 Loges Corbeille 99.00 82.50

,Frapz-Paul Decker — __‘Apollon (Musaag ©) — ee Ere
 

  

 

 



 

 

1 RSRSNNONE ES
Ralas\ Fruanhbeck
de Burgos
Paie—— _

18, 19 janvier 1977

Zubin Mehta
Yefim Bronfman
pianiste

25, 26 janvier 1977

Kazuyoshi Akiyama
Jean-Pierre Rampal
flatiste

15, 16 février 1977

Rafael Frühbeck
de Burgos
Pinchas Zukerman
violoniste

fer et 2 mars 1977

Franz-Paul Decker
Premier prix du Concours
international de piano
de Montréal

15, 16 mars 1977

Rafael Frühbeck
de Burgos
Narciso Yepes
guitariste

5, 6 avril 1977

Andrew Davis
Lynn Harrell
violoncelliste

3, 4 mai 1977

Rafael Frühbeck
de Burgos
Nicanor Zabaleta
harpiste
Jeanne Baxtresser
flûtiste

17, 18 mai 1977
Rafael Frihbeck
de Burgos
Henri Brassard pianiste
Anna Chornodolska,
soprano
Gabrielle Lavigne
contralto :
Roelof Oostwou: ténor
Basse: a annonce’
(Choeurs)

mme
CSEPTENSEIRS SE Le
BEFEMS Lee 10m mc

in G Major >
Respighi
Pini di Roma

Ouverture
Concerto
à annoncer
Bruckner
Symphonie no 4,
«Romantique»

Mercure
Triptyque
Mozart
*Concerto no 1, K. 313
Rachmaninoff
*Symphonie no 3, op. 44

Schumann
Symphonie no 3, op. 97
«Rhénane »
Lalo |
Symphonie espagnole '
pour violon et orchestre,
op. 21
Debussy
La Mer

Stravinsky
*Concerto en ré pour cordes

Concerto à annoncer

Chostakovitch
Symphonie no 5, op. 47

Papineau-Couture
Pièce concertante no 5
(Miroirs)
Vivaldi
*Concerto pour guitare
Giuliani
*Concerto pour guitare
et cordes op. 90
Brahms
Symphonie no 4, op. 98

MacMillan
Concert Overture inA
Schumann
Concerto, op. 129

Elgar
*Symphonie no 2, op. 63

Haydn
Symphonie no 100,
«Militaire»
Handel
Concerto pour harpe op. 4
no.6
Mozart
Concerto pour harpe et
flûte, K. 299

Tremblay
Fleuves

Beethoven
Fantaisie chorale pour
piano. orchestre et choeur,
op. 80 .
Beethoven
Symphonie no 9, op. 125

* Première exécution à l'OSM

«Chnoseurs)

32. 13 maveit 3977
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danseurs «
Pasde deux: à annoncer 49.00 42.00 Balcon A-D 2100 17.50
R. Strauss ’
Der Rosenkavalier, suite 42.00 36.00 Balcon E-G 18.00 15.00

de vaises 112.00 9600 Loges Balcon 49.50 41.25
* Première exécution a I'OSM

LES CONCERTS
du MAURIER
Une nouvelle série de l'OSM

1 concert gratuit!
6 concerts pour le prix de5

Prévost28, 29 septembre 1976

Rafael Frühbeck nesmes
de Burgos Six Le

eder
Jessye Norman Brahms
soprano Symphonie no 1,'op. 68

23, 24 novembre 1976 . Klein
Franz-Paul Decker “Design for percussion and
Quatuor Tashi orchestra
Peter Serkin, piano Debussy
Ida Kavafian, violon Rhansodie pour clarinette
Fred Sherry, violoncelle Beethoven

Concerto pour violon,
violoncelle et piano, op. 56
Sibelius
Symphonie no 5, op. 82

Richard Stoitzman,
clarinette

B, 9 février 1977 « Mozart

Franz-Paul Decker Symphonie no 29, K. 201,
Claudio Arrau la majeur
Ct utoslawski

pianiste Concerto pour orchestre
Beethoven
Concerto no 4, op. 58

22, 23 février 1977 Eckhardt-Gramatté
Piero Gamba *Capriccio concertante

oe Saint-Saéns
Philippe Entremont Concerto no 2, op. 22
pianiste Franck

Symphonie en ré mineur

28, 29 mars 1977 Tchaïkovsky .

Rafael Frühbeck Symphonie no 6. op. 74.
de Burgos «Pathétique»

Mendelssohn
ItzhakPerlman Congerto, op. 64

. violoniste Ravel

Daphnis et Chloé, suite no 2
Exceptionnellement, les abonnés du mercredi assisteront à ce concert
le lundi 28 Mars.

10, 11 mai 1977 Brahms
Rafael Frühbeck Un Requiem allemand

op. 45
de Burgos

. Ce concert aura lieu a la Place des
Solistes: à annoncer Arts.

* Première exécution à l'OSM

 

Aprèsle premier concert de chaque
série. il n°y aura ni remboursement.
ni changementdebillets. Les séries

mardi mercredi ne sont pas inter-
changeables.

50%
Vous êtes étudiant ou vous avez
plus de 65 ans? Abonnez-vous à
l'OSM à moitié prix!

Parterre
Rangées Ra Z
Mercredis seulement
 

14 Grands Concerts 6 Concerts Gala 6 Concerts du Maurier

 

$50.00 $25.00 $25.00

Le mercredi — Les rangéesR a Z Tous les programmes sont sujets a i
sont réservées aux étudiants et aux changements sans preavis. ;
«plus de 65 ans».

- Veuillez compléter ce formulaire et le poster avec le |
paiement entier à:

  Orchestre symphonique de Montréal
Place des Arts - Montréal H2X 1Y9 - 842-2112.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nom

Adresse

Ville Code postal

Téléphone: résidence bureau

1. Les Grands Concerts
Mardi O : Mercredi O

2. Les Concerts Gala
Mardi O Mercredi OZ

3. Les Concerts du Maurier
Mardi DO Mercredi OU i .

Parterre O Corbeille O Mezzanine O Balcon O

Nombre d'abonnements
a total
 
4. Etudiants O Age

Institution

«Plus de 65 ans» O
 

No sécurité de vieillesse

 
Grands O Gala DO

Veuillez compléter ci-dessous si vous désirezutiliser votre carte:

du Maurier O
 

 

CHARGEX O AMERICAN EXPRESS O
MASTER CHARGE O

No de carte
 
Date d'expiration
 
Nom de la banque   Signature 
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“Lise Lib”: un événement à créer
 

par Marc Gilbert

La télévision, c’est
souvent une perte de temps.
C’est ce que je me disais, en
tous cas, lundi soir après
avoir regardé ‘‘Lise Lib”.
Soixante minutes! Soixante
minutes avec Gilbert Bé-
caud, à qui Lise a demandé:
‘Etes-vous sensible?”’, sur
le même ton que : ‘‘Avez-
vous l’heure?’’. Avec Fa-
bienne Thibault, dont on a
appris que le seul malheur de
toute sa jeunesse avait été
d’avoir dela difficulté à mon-
ter à bicyclette. Avec Michel
Forget, qui avait des choses
intéressantes à dire, mais
trop peu de temps pour le
faire. Avec trois joueurs du
Canadien, qui étaient bien
heureux d’avoir gagné la
coupe Stanley (on s’en dou-
tait un peu!)...

Une gageure

Une heure de ‘‘Lise
Lib”. c’est comme le mille
dollars du gars qui prend une
semaine de vacances au ca-
sino. 1! faut d’abord considé-
rer ça comme une perte sè-
che. Si, au.bout du compte, il

en reste quelque chose. tant

R :
IN?‘MillaireConfortes

 

concert

Opéramix

30 MAI à 15 H.

1750 e. SAURIOL

$2.50
réserv.: 388-5926

solistes

Simone d'Anjou

Louise-M. Lapierre
Lise Lamarre

Gilles Beaudet

Yvon Guérette

Robert Sédillot

au piano

Marguerite Roy    

mieux! Ce n’est pas désa-
gréable de perdre mille dol-
lars dans un casino si on peut
jouer pendant toute une se-
maine, et ce n’est pas désa-
gréable de perdre une heure
devant un téléviseur. Ça fait
passer le temps...

N’empêche qu’‘‘Ap-
pelez-moi Lise’ avait cer-
taines qualités que ‘Lise
Lib” n'a pas. D'abord,
comme les célèbres ‘‘talk-
shows’ américains, l’émis-
sion était quotidienne.
C'était donc une petite heure
de ‘’parlotte’’ tous les soirs.
Si les invités n'étaient pas
bons le lundi, tant pis! On se
reprendrait le mardi. Avec
‘Lise Lib’’, au contraire, on
tente de faire de chaque
émission hebdomadaire un.
événement. Or, il n’y a pas là
d'événement. Un chanteur
qui vient annoncer son spec-
tacle ou son disque, un

_ Joueur de hockey, content
d’avoir gagné, un hommepo-
litique qui joue de la trom-
pette. n'ont rien de vraiment
extraordinaire. Et s'il était
intéressant de voir ce genre
de choses soir apres soir ( ce
qui amenait au bout du
compte une grande diver-
sité), il est plus difficile de se
passionner pour des. inter-
views ordinaires qui, sous

ert*Palonde,

sr.
NRÉWAu àA.
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prétexte qu’elles n’ont lieu
qu’une fois par semaine, sont
enveleppées d'un faux
‘glamour’.

Manqued’intimité

Un des grandsprinci-
pes du ‘‘talk-show’’, c'est
aussi de permettre par procu-
ration une rencontre avec un
personnage connu oucoloré.
Pour que cette illusion de
contact persiste, il faut une
certaine intimité.
‘*Appelez-moi Lise’ avait ce
caractère intime. Parce que
-l'émission était diffusée tous
les jours, parce qu’elle était
présentée à une heure tar-
dive, parce qu’il y avait Jac-
ques Fauteux, véritable
‘‘témoin téléspectateur’,
parce que François Cousi-
neau était plus libre de créer
une ambiance musicale.

- -

‘Lise Lib’’ nous a
fait perdre ce contact. C’est
dommage pour nous, télés-
pectateurs. Et c’est dom-
mage aussi pour Lise Payette
qui se retrouve trop au centre
de l'émission. Elle qui inter-_
viewait des vedettes pour
nous, voila qu'elle est elle-
même devenue vedette,
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qu'elle a pris autant d’impor-
tance que ses invités.

Et, devenue vedette,

Lise perdun peu de sa spon-
tanéité qui était auparavant
protégée par sa neutralite

d’interviewer. Otez cette

spontanéité, ajoutez la pres-
sion d’une émission hebdo-
madaire (qu’on ne peut pas
se permettre de rater) et cela.
fait que les interviews de-

viennent plus superficielles,
que la petite question amu-
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sante ou surprenante ne sort
plus au moment précis ou
devait venir le punch.

Remarquez que tout
cela n’enlève rien à Lise
Payette. Du temps
d’Appelez-moi Lise, elle a
prouvé avec facilité qu’elle
pouvait écraser ses concur-
rents, même le célèbre Réal
Giguère. Et en parlant de
celui-ci, il faut ajouter que
Lise Payette n'a jamais fait
d'émission aussi misérable

- que le meilleur des ‘‘Parle,
parle, jase, jase’. Tout de
mième, on a hâte de la voir
donnerson plein potentiel, et
cela viendra sans doute
quand, cet été, elle devra re-
prendre le rythme quotidien.
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l'océan, un peu d'argent et

* bataille entre les membres de

 

 

les choix dujour|
 

 

Télévision
   

Le vieux Montréal (R.C.) à
12h30: ‘La Place d’You-
ville” avec Guy
Beaugrand-Champagne et
Claude Perreault.

Réseau-Soleil (R.C.) à 13h35:
De Sherbrooke. ‘L'usine
dans ta maison, le reflet éco-
nomique de l'Estrie’’. Les
problèmes des villes mono-
industrielles. Témoignages
de travailleurs et de citoyens
et entrevues avec des diri-
geants d'entreprises. La si-
tuation du textile à Magog,
des pâtes et papier à Bromp-
tonville et Windsor Mills, des
mines à Asbestos et de la mo-
toneige à Valcourt.

Mêèlez-vous de vos affaires
(R.Q.) à 16h: ‘’Les sorciers
modernes’* et ‘'L'infarma-
tion, c'est le pouvoir’. Avec
Lise Payette.

Festival des Cantons (CHLT,
canal 7) a 19h: Aperçu des
activités qui auront lieu au
Festival qui débute ce soir,
avec l'animateur Louis Bilo-
deau.

Prix Louis-Philippe-
Kammans (R.C.) à 20h30:
‘“L’océan’’ de Marie-Claire
Blais, avec Marcel Girard,
Paul Dupuis, Patricia Nolin,
Louis Aubert. Marjolaine
Hébert, Jacques Thisdale,
Georges Groulx, Suzanne
Marier et Yolande Roy. Un
vieil écrivain meurt en lais-
sant comme héritage-à sa fa-
mille, une maison au bord de

surtout des manuscrits et des
droits d'auteur à percevoir
sur ses oeuvres. Et ça sera la

la famille. Réalisation: Jean
Faucher.

La route olympique (T.M.) à
21h: ‘Les grandes décep-
tions'’. Certains incidents
des Jeux olympiques qui ont
changé une victoire en amère
défaite.

PIERRE DAVID PRESENTE UNE

CBS Report (WCAX, canal
3) à 22h: ‘‘Busing’’. Une
émission spéciale sur la
difficile intégration des jeu-

nes Noirs américains dansles
écoles publiques, autrefois ré-
servées aux Blancs.

Cinéma (R.C.) à 23h: ‘“La lé-
gende de Jesse James’’. Un
bon western de P. Kaufman,
avec Cliff Robertson, Paul
Robert Duvall et Luke
Askew. L'histoire d'une at-
taque de banque par la célè-
bre bande de Jesse James
(E.U. 1972).

The 12 Midnight Movie
(CFCF, canal 12) a minuit:
‘The Horsemen’'.. Une
étude de moeurs intéressante
par ses données documentai-
res sur la vie des peuplades
en Afghanistan. Avec Omar
Sharif, Leight-Taylor-Young

Blot
35 MILTON / 842-6053
SALLE RESNAIS 14
LUN. à VEN. 7009.30 ANS

 

   
Une femme sous l'influence de l'amour
peut quelques fois se détruire!

SOUS INFLUENCE

et Jack Palance; réalisé par J.
Frankenheimer (E.U.1970).

vieve Bujold qui suscite pas
mal de controverses ... a lire.
 

Radio

Relaxe (CBF 690) a 14h02: La
comédienne Louisette Dus-
sault co-anime l'émission
avec Jacques Fauteux.

   

 

Théâtre

Au: Quat'Sous. ‘‘Soudain,
été dernier” de Tennesse
Williams, (derniere demain
soir) avec Louise Marleau…
A Théâtre Port-Royal: ‘‘La
tour Eiffel qui tue’’... Au
Théatre des Galeries de La-
val, de Serge’ Sirois, ‘‘Au-
jourd’hui peut-étre ...”> et au
TNM, ‘‘Le marathon’.

   

 

Revues
  

Cinéma
   

"A la Place des arts:

 

Le magazine MacLeanpré-
sente dans son édition du
mois de juin, une entrevue
avec la comédienne Gene-

“Femme sous influence’’ de
Martin Scorcesse, au cinéma
Elysée... “Family Plot” le
dernier Hitchcock, au
York... au cinéma Outre-
mont, deux films de Ken
Russell: ““Tommy’’ a 19h et
“Mabhler’’ a 21h30 ... “Fox et
ses amis’’, de Fassbinder, au
Complexe Desiardins.
 

Variétés
   

‘‘Beau
Dommage” au théâtre Mai-
sonneuve et “Diane Juster”’
a Wilfrid Pelletier... A la Ca-
sanous, les ‘‘Ruines Babi-
es’’ qui font de la belle mu-

sique tyaditionnelle... Au
Grand Salon de Mascouche,
“Raoul Duguay et André An-
gelinni … A l'Evêché,
bienne Thibeault.”

“ ‘Fa- ;

 

 

   

 

illumine l'univers de l'âme.

Elizas Horoscope
Unecélébration de l‘orgasme spirituel,

2001 a illuminé
l'univers spatial.

Eliza's Horoscope

par
Gordon Sheppard.
 

 

Eglise du Messie

LE FILM QUI EST UN CHANT DE VIE

Angle Sherbrooke et Simpson (Metro Guy)

931-3753

 

 SPECTACLE ENVOUTANT
Les représentations spéciales d’Eliza’'s Horoscope dans
l'Eglise du Messie sont d'une durée limitée. Horaire hebdoma-
daire des représentations: mercredis etjeudis: 9 p.m., vendre-

dis et samedis: 9 et 11:30 p.m., dimanches: 9 p.m. Billets à la
porte: $4 et étudiants, $2.50. Réservations possible: 931-3753.    
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UN FILM DE CLAUDE LELOUCH
MICHÈLE MORGAN
SERGE REGGIANI

"LE CHAT ET LA SOURIS”/ 

Jeux de la
XXIe Olympiade
Montréal
1976

&

  

 a
_ Les billets pour
‘C’est pas
d'ma faute”
sont en vente
aux comptoirs(IE)

Programme
Arts et Culture  

 

ioe

 
Les Ruines Babines, avec Gilles Garant, à la Casanous

Le droit de 'amour ne peut rien

) EScontre le droit du plus fort.

  

Romy Schnieder dans

ON
n film de FASSBINDER

avec Karl-Heinz BOHM

CNEMA COVIPLEX
DESJARDINS

TEL: 2883141

Adultes
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CROLL
est enfin devenu

un film...

onze mille
verges  

 

  
   

 

   
LES TRAGIQUES ÉVENEMENTS

- DU PUTSCH CHILIEN   
un tum ge HELVIO SOTO

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT
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Le roman de Gilbert LaRocque

erge Sade, l’enfant de choeur!
 

par Gaëtan Dostie

 

Toute oeuvre est un
charnier où la décomposition
est aussi une esthétique. Le
dernier roman de Gilbert La
Rocque, Serge d’entre les
morts est une lente décom-
position d’une enfance bous-
culée par des morts qui lais-
sent tôt transparaîtré toutes
les Comédies, toute la tradi-
tion de la rupture même. Un
monde primitif où le passé
est perçu comme une confu-
sion du temps,les anecdotes,
les impressions, les gestes se
superposant, s’abolissant,
jusqu’à la mort’ du change-
ment.

L'écriture même de
La Rocque vise à annuler,
tout au moins à minimiserle
changement: les anecdotes
multiples tout enchevêtrées
sont souvent démasquées
d’avance, vous connaissez le
dénouement et cela atténue
l’impact du récit quandil
vient à point. Serge d’entre
les morts est une oeuvre qui
m’a révélé un grand roman-
cier, une écriture enfiliation
avec James Joyce et Hubert
Aquin par certains côtés di-
vaguants: l’anecdote est
comme un dragon àsept tê-
tes, les récits divers se plient
et disparaissent selon une or-
ganisation de consciences
instantanées dans l’unité in-
tentionnelle d’une
conscience plus longue.

L’annulation

des contraires
Le héros de La Roc-

que est son double: Sergeest
un adolescent qui découvre
le plaisir de la sexualité
comme d’une petite mort, et
de la mort des autres comme
d’une libération, d’une équa-
tion qui résulte en l’abolition
des contraires; faire amour
ou mourir c’est répondre à
son essence, c’est la raison
d’être de l’homme,c’est une
réponse génétique, une équa-
tion qui donne le résultat de
toute relation, la ‘‘co-
naissance”.

J’emploie à dessein ce
mot claudélien même si les
dieux ne sont pas même des
archétypes chez La Rocque.
La ‘‘co-naissance’ est la
profonde mutation qui laisse
tout individu naître à lui-
même, c’est émerger de son
enfance. Et vivre sa vie en
sachant qu’on vit aussi sa
mort. Serge vit simultané-
ment la mort de son père, de
sa grand-mère, d’un oncle,
d’unetante. etc.

Un primitif
Le secret de Serge est
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Gilbert La Rocque

‘d'entre les

 

verge

morts

roman

vib éditeur   
qu’il est toujours sauvage,
indompté, primitif. Non seu-
lement l’amour a chez lui
quelque chose de bestial. de
lascif, de tempête érotique,
ce qui est la réponse du pri-
mitif même au plaisir; non
seulementla sexualité est en-
tachée de honte. mais lecode
de séduction ne se déroule

toujours qu’au niveau de la
. provocation, c’est aussi une
réponse primitive à toute
censure; et ce qui est encore
plus étonnant, la fusion de
l’écriture même est comme
une résultante du passé
atemporel du primitif. de sa
conception cyclique du
monde. Le’ temps n’est pas
porteur de changement. c’est
l’agent qui le supprime.

-Aussi Serge n’a que
des souvenirs de primitifs.
des souvenirs de chute. de
faute; de dégradation. et ce
passé se déploie en cercles et
en spirales; ce sont les âges
de Serge ou les âges du
monde... D’ailleurs le roman
se clôt sur le mythe de l’abo-
lition du temps, de la fin du
cycle qui est en même temps
restauration du passé origi-
nel et commencement de la
dégradation inévitable: ‘je
savais que tout serait
constamment à refaire. que
toujours le serpent se mor-
drait la queue et que je n'au-
rais pas trop de toute une vie
pourtenter (commesi le jeu
en valait la peine) de briser le
cercle des perpétuels re-
commencements””.

 

Autobiographie

Serge d’entre les morts

ést sûrement un roman qui
frôle l’autobiographie, de
cette quotidienneté qu’on se
plaît à relier, expliquer, dé-
cortiquer comme si on pou-
vait percer le mystère des au-
tres en ressuscitant leurs
faits et gestes à travers nos
yeux. Ce roman frôle avec
sauvagérie des sensations
érotiques pour les éteindre
comme dans l'impuissance
de la mort. C’est un roman de
voyeur par opposition au
voyant (d’ailleurs pour qui
connaît La Rocque, son re-
gard a quelque chose de
fouailleur comme si la peau
était encore un vêtement!).
C’est lui-même qui parle de
‘‘Sade l’enfant de choeur’,
soulignant sa différence
d’avec la démarche de Sade
qui est toute judéo-
chrétienne, part du péché
originel pour aspirer à l’ex-
tase de la pureté. alors que
Serge part de l’atemporel. de
l’innocence du primitif qui se
temporalise, s’incarne et de-
vient tempscyclique;à la dif-
férence de Sade. le péché
n’est pas un plaisir sadique.
Ce roman n’est pas un roman
sadique mais, comme chez
Sade, une écriture du désir…

Un roman tout impré-
gné de l’univers québécois
des années50, de ces citadins
qui ont laissé leur âme à la
campagne, et constatent la
rupture oùils sontà la fois le
rouage et le roué.

. romanciers, de ceux qui font

Avec Serge d’entreles
morts, Gilbert La Rocqueat-
teint la stature des grands

et défont l'écriture. L’uni-
vers québécois s'en trouve

   

Quand j'étais beaucoup plus
jeune, bien avant que je ne devienne fé-
ministre et que je-ne brûle les soutiens-
gorge de ma soeur (quand elle était en-
core dedans,ce n'était pas drôle à vôir),
J'étais aussi beaucoup plus nono.

Aulieu de jouer à des jeux de mon
âge avec mes petits camarades (et jele
regrette énormément, car aujourd’hui ma
voisine refuse catégoriquement de jouer
au ‘‘docteur’ avec moi), je me perdais
dans les extases de la colle a avion, bien
innocemmentd’ailleurs puisque je faisais
collection de modèles réduits, passion qui

vrais d’autres choses à faire de mon
corps. nt .

Néanmoins, je ne peux évoquer
cette époquesans une certaine mélanco-
lie. Les dimanches pluvieux d’automne
n'avaient alors aucune prise sur moi et ma
passion du bricolage me donnait accès -à
un monde de rêveries que je recherche
maintenanttel le ‘‘Shangrilla’’ de ‘*Lost
Horizons”, : ;

J'ai depuis quelque temps re-
trouvé l'espoir car on m’a fait découvrir
deux collections de livres pourles jeunes
qui, à mon humble avis de bricoleur nos-
talgique, valent bien tous les trésors de
Montézuma, et jai cité les séries idées
chez Fleurus et la collection Kinkajou
chez Gallimard. -

Dans bien des cas, les deux collec-
tions rivales se font une lutte assez ser-
rée. Allez donc choisir entre Jeux de ma-
gie de Fleurus et le 71 tours de magie de
“Gallimard. De toute façon, les deux col-
lections s’équivalent bien, méme si on
retrouve plus de titres chez Fleurus et
mêmesi Gallimard semble s’adresser a un
public un peu plus agé.

Personnellement, et cela n'a rien à
voir avec la qualité des textes oula clarté
des diagrammes,je préfère le format des
livres de Gallimard ainsi que le style des
illustrations souvent très proches des
dessins de Désclozeaux, dessinateur
d'humour célèbre et adoré.

Evidemment, personne ne se sur-
prendradelire ici les titres des livres que
J'ai particulièrement goûtés. Mon préféré
demeure évidemment Le manueldes far-
ces et attrapes, chez Gallimard qui, loin
d'être aussi inoffensif qu’on pourrait le
croire, peut très bien servir de manuel de
guérilla urbaine si on remplace le souffre
d’allumettes par du TNT: en tous cas, le
bouquin déborde d’idées toutes plus gé-
niales et démoniaques les unes que les
autres pour éprouver la profondeur de
l'amitié de vos proches ou simplement
pour se-payer du bon temps aux Jeux

olympiques (mais faites attention aux in-
cendies!)

De méme, il faut absolumentjeter
un coup d'oeil sur Motos: mécanique pra-

   

transformé, il est la fibre du
tissu et le lieu de l’universel.
Enfin toute une génération
d’écrivains perd le complexe
d’infériorité québécois. Un
roman qu’il faut lire tout

L'A‘bandé"déssinée

mepassa à la puberté, alors que je décou- -

. machine que sur la façon de demeurer

 

son temps!

 

Serge d’entre les morts, roman de   
    
me ,. +,

L’art de virer, d’après les planches d’Alain
Dufour, dans le ‘‘Cyclo-Moteurs’’ de Kin-
kajou/Gallimard.

tique et évasion (Gallimard) qui, tinale-
ment, traite plus de mobylettes et de peti-
tes motos que des bolides de course et qui
donne d'excellents conseils aux jeunes
casse-cous tant sur l'entretien de leur

entier le plus longtemps possible: sur A

l’école dé la voile (Gallimard) qui plaira à
tous les petits passionnés de ce sport pai-
sible: sur Cerfs-volants, Chasseurs
d’images, Photo: trucages et photo-
grammes, Sifflets et percussions chez
Gallimard toujours, ainsi que sur Dégui-

sements, Jeux de plage, Saynètes pour
marionnettes, Improvisations pour jours
de pluie, etc chez Fleurus.

J ose espérer que les amateurs de
BD ne se sentent pas trop délaissés. Je
leur reviens, dès la semaine prochaine,
avec des nouveautés.

En attendant, ils peuvent toujours
se rabattre sur le Panorama de la Bande
Dessinée de Jacques Sadoul qui vient de
paraître chez J'ai Lu. Ce n'est rien de très
profond mais cela constitue un excellent
tour d'horizon dessériesles plus connues
tant aux Etats-Unis qu’en Europe.

Ceux qui ne connaissent que très
peu la BD américaine et spécialementle
monde des comics doivent se procurer à
tout prix le Comics USA publié par Albin
Michel dans la collection Graffiti. lI n'y a
la rien de très fouillé non plus mais les
plus ardents détracteurs des bandes amé-
ricaines y trouveront sûrement de quoi
méditer.

  

  

  

  

  
   

 

  
  
  
  
  
  
  
  

 

     
    
   

 

  
  
  
  
  

   

    
    

    

  

    
      
    

    

    
    
  

      

    
    

    

    
    
    
    

    
         

 

      

      
    
    
    

    

    

    

    
    

    

    
    

    

  

 

 

d’une traite pour y retrouvér |

|
Gilbert La Rocque, VLB éditeur, |
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Monsieur Papa, roman
de Patrick Gauvin, Editions
J.C. Glattes, 234 pp.

Mêmesi souvent l’on est
porté à reprocher l'invraisem-
blable des paroles et réflexions
de Laurent (un petit garçon ex-
traordinaire) surtout dans sa
perception de la sexualité, cela
peut tout au plus agacer. ‘

Ce roman nous fournit
bien des perles au niveau de
l'expression: claquer dans toutes
les assiettes, bigler (copier)
cafter (parler, dénoncer), uñe
quille (une fille). Il est une
preuve que le joual bien utilisé,
sans anglicismes, pourrait deve-
nir un langage de compréhension
international tout aussi bien que
l'argot. .

Le livre racontant.les
amours d'un fils pour son père.
qu'il ne veut pas quitter, déborde
le hold-up, la fugue et le suicidé
avorté. Laurent(le fils) sort de la
moyenne; Franck, est un père
des prochaines décennies …
possiblement à l'époque où le
père élèvelefils: la mère,la fille.
L'ambiance est saine: permis-
sive et créatrice. Mais l'exté-
rieur existe. I! agit sur Lau-
rent … Ce monde d'une nouvelle
famille n'empêche pas Franck de

perdre le contrôle, de dérogerà ses
principes, lorsqu'il apprend que
Laurent vient de commettre un
hold-up ... il fesse parce qu'il a
peur poursonfils … mais aussitôt
se resaisit il le protège; ce n’est
plus le père assassin, mais le père
ami, compréhensif, tolérant …

Le roman pose aussi le
problème de la censure. Il
condamneindirectement la vio-

lence dans les films, les jour-

naux. a la télévision. J.S.

LeFrelon, roman de
Jean-Paul Rouland et Claude
Olivier, Editions Denoël,
187pp.

Les femmes qui en avaient
assez de ‘‘notre’’ littérature mi-
sogyne verront une lueur d'espoir
dans ce roman puisquela grande
vedette n'est nulle autre que
Mme Tanquerelle. commissaire
divisionnaire de la brigade cri-
minelle.

Dans ce jeu définie
d'avance elle s'opposera au
tueur ‘’au poinçon‘’, un espèce
de paranoïaque qui veut venger
son frère. Puisque les meurtres
ne suffisent pas, faut sa petite
ambiguïté sexuelle … elle est ai-
dée dans l'enquête par Saint-Gil.
le commissaire-côté-technique
qui a toutes les données. mais
laisse la solution à Mme Tanque-
relle qui déjà subit les foudres
des grands patrons. Double ori-
ginalité: ce livre a besoin de qua-
tre meurtres; les auteurs par un
Jeu de caractère alternatif nous
font vivre aux rythme des pen-

sées du tueur. de Saint-Gil et de
Mme Tanquerelle … un policier
divertissant … JS.

Michel, Pauline, Les
yeux d’eau. Ed. Gaudet,
Granby, 1975. 187p.

Sara s'évade d’un hôpital

psychiatrique et part la recher-
che de Vincent, l’objet de son
amourabsolu, l'unique sens à sa
vie.

Au bout de 157 pages, Sara
se souvient tout à coup que son
amant, atteint de leucémie, s’est

suicidé au volant de sa voiture.
De retour à la maison mater-
nelle, elle y trouve une lettre de
Vincent. En guise d'adieu avant
de mourir, il invite Sara à le re-
joindrë dansl’autre monde. Qua-
torze pages plus tard, au bout
d'une corde. l'amante s'écrit:

‘Je viens, Vincent, je viens.”
Roman anti-féministe

malgré lui, tout en délire du dé-
but à la fin, d'une écriture qui

piétine à force de ressasser les
mêmes images, les mêmes fan-
tasmes, les mêmesbibittes, Les
yeux d’eau nous ramène à l'épo-

que passi lgintaine où la femme
ne vivait que par et pour son

bonhomme. ‘’Ma montre s'est
arrêtée, à ton départ: mon esprit
a capoté'’. Ou bien: ‘‘J'ai besoin
que quelqu'un me prenne à sa
charge’. Et encore: ‘‘Vincent,
Vincent, ton nom détermine

 

  
 

“Desserts pour diabétiques

LesEditions du Jour

NOUVELLES
_ PARUTIONS

SALADES SANTÉ
de Suzanne Binet

Suzanne Binet est une spécialiste des recettes
calculées. Elle a déjà publié ‘Soupes pour
diabétiques”, ‘“Breuvages pour diabétiques” et

’. Elle nous présente
maintenant des salades délicieuses, appétissantes

Mon pas”.
_ On y apprend que la vie

est ailleurs; que l'amour est plus

fort que la mort; que, sans
amant, on n’a pas d'identité; etc.
Voilà, hélas, un livre dangereux
à offrir à de jeunes enfants,filles
ou garçons. M.L.

  

      
           

 

et saines. Les recettes sont simples mais
différentes. Vous aimerez ce que vous suggère
Suzanne Binet et votre santé n’en sera que
meilleure.

$5.95
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RONALD BIGGS,
L’HOMME DU
TRAIN POSTAL

. de Collin MacKenzie

Voici donc, racontée en toute franchise et
liberté, la vie de Ronald Biggs, l'un des
principaux auteurs du hold-up qui, en
1963, à frappé l'imagination du monde en-
tier par son audace. Un «coup» minu-
tleusement monté, qui consista à arrêter .
un rapide en rase campagne et à s'assurer {

 

La belle riviere  Jean-Pierre Charland  
LA BELLE RIVIERE
de Jean-Pierre Charland

Les Colons français étaient hommes de courage.
Jean-Pierre Charland en fait un récit palpitant en
racontant les exploits du Sieur Cavelier de LaSalle.

“ Vous vivrez, par ce livre, la vie dure, parfois tragi-
que, parfois emballante, des premiers coureurs des
bois du pays.
C’est l’histoire de la naissance d’une ville, d’un
pays,et celle d’un homme exceptionnel, d'un héros

 

    
  
  
    

   

 

     

    

      un butin de trois milliards anciens, sans q de son temps.
prise d'otage, sans un seul coup de feu. a o5
uelques mois plus tard, Ronald Biggs, $4.     aujourd'hui réfugié au Brésil, s'évadait

spectaculairement de sa prison londo-
nienne. Il est le seul de la bande à n’avoir
jamaisété repris. Un récit presque poticier,
un témoignage surprenant sur un aven-
turier hors du commun. ’

$7.95

 

   

         
   

  

  

  

 

En vente chez tous les
libraires et dépositaires
AJG-133

Jean Pierre Marie
et Lucien Bourassa

 

  

 

 

  

  

  

LES EDITIONS DU JOUR
5705 est rue Sherbrooke, Montréal HIN 1A7

Si vous désirez obtenir un ou plusieurs de ces volumes, prière de
remplir la formule ci-dessouset la retourner avec votre chèque ou
mandat-poste.
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Cet ouvrage nous aide à mieux connaître Les Mammifères Cana-
diens, à apprendre leur façon de vivre.!| nous amène aussi à nous
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; RONALDBIGGS. qui les abrite. Abondammentillustré, ce livre est une source de
Nom TRAIN POSTAL $7.95 renseignements précieux pourles parents soucieux d'écologie et

[Z SALADES SANTE $5.95 de l'éducation de leurs enfants. Très descriptif, cet ouvrage fait
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Ecrivains des Amériques, tex-
tes critiques de Naïm Kat-
tan, tome I, les Etats-Unis,
tome II, le Canada anglais,
Editions HMH, 243 p. et
322p.

Kattan est le seul critique

littéraire qui ausculte les mani-
festations du roman nord-améri-
cain de langue anglaise. Ses ori-
gines lui donnent une ouverture
que notre pharisaïsme nous

découvre trop rarement. Kattan
rend compte des oeuvres mar-
quantes des autres Américains:
jamais l'Amérique anglophone
n'apparaît comme aussi éloignée
de notre univers, puis simulta-
nément si complice et fascinée
par la soif de la justice. Cette
littérature semble plus désespé-
rée, fortement personnalisée.
Seul le salut individuel permet de
vivre...

Kattan s’attarde a tout ce
que l’Amérique a d'écrivains
importants: de Bellow à Bur-
roughs, ou de MacLennan à
McLuhan; il s’intéresse tantôt

aux moeurset à la vie, parfois aux
pärallèles écrivains canadiens-
anglais et cette culture québé-
coise qui excite sa curiosité et le
rejette dans l’autre solitude.
Kattan choisit toujours la voie
diplomatique, la conciliation, la
tolérance. Sa critique s'adresse à
des lecteurs qui ne liront pas né-
cessairementles oeuvres,il s’at-
tache donc beaucoup à l’anec-
dote. la résume, souligne les as-
pects sociologiques, s'intéresse
peu au problème de l'écriture,
plus au lyrisme, à la dure réalité
des choses, au plaisir. Essentiel-
lementces études servent à gui-
der, à amenerla curiositéjusqu’à
l'oeuvre. Kattan appartient à
cette race rare de critiques: ceux
qui arrivent à s’effacer devant
l'oeuvre! C’est donc un travail
honnête et humble; cela est peu
commun. G.D.

Le bruit et la santé, étude par
Jean-Marc Brunet, Editions
du Jour, 176 p.

Cette étude démontre le
manque évident de sévérité des
autorités de Montréal face au
bruit. Le livre a une approche
trop technique.

Uneborinepartie traite de
la loi. Malheureusement, l’au-
teur ne parle pas du bruit dans les
usines, des accidents de travail

qui en résultent ce qui en fait un
livre très superficiel pour poser un
problème aussi vaste quela pollu-
tion par le bruit, surtoutsi on veut
en arriver a humaniserles sons. Ce
livre nouslaisse nettement sur no-

tre faim...V.S.

merveilleux quotidien, non l’ir-
réalité mais la prodigieuse réalité
du monde. De poésie désincar-
née, elle rejoint mêmela volonté
collective du peuple québécois.
Cartier s’abrite derrière des vesti-
ges de l’art claudélien. Cela fait
somptueux jusqu’à ce que la
passion devienne plaisir: le
poète conseille alors ‘‘Dormez
tranquille / Au creux du val / OU
VOUS MOURREZ!’ car la vie
naît de la mort de l’ennemi. Le
vrai thème de Chanteaux c’est
simplement "amour, de cet
amour si simple qu’on s’aper-
çoit de sa limpidité. Une poésie
importante enfin accessible.
.D.
 

REVUES
   

’ POESIE
   
Chanteaux, poemes 1954-
1974 de Georges Cartier,
.Editions La Presse, 255p.

_ Qui connaît le romancier
et le poète qui se cache derrière
l’ancien conservateur de la Bi-

bliothèque nationale? Le ro-
mancier est depuis longtempssi-
lencieux: le poète sortsa rétros-
pective. Personne ne connaît ce
poète dontles premiers vers res-
semblent à ceux de Sylvain
Garneau mais obliquent finale-
ment dans l’aire de Saint-John
Perse. Un ton rareici. Ce recueil
est un portrait révélateur d'une
mutation importante dans la
poésie occidentale depuis 1950:
la fin de l'idée de modernité à
travers l’effritement du pouvoir
de négation: la rupture devenait
elle-même une tradition et les
négations empruntent des cou-

loirs rituels, la transgression est
cérémonie. Le plaisir n’est plus
scandaleux. Cartier aboutit à
l'ironie qui est une forme decri- .
stique..

La poésie de Cartier se
simplifie, elle tend à quitter le
beau stress surréaliste pour nous
révéler l’autre face du rêvé, le
 

Jeux de la
XXIe Olympiade
Montréal
1976

  

Ne
   

Programme
Arts et Culture  Les billets pour

Les Grands
Ballets Canadiens
sont en vente
aux comptoirs (TiS)

  

L’année poétique 1975, antho-
logie, éd. Seghers, 328 p.

Ce panorama présente

des textes de nombreux poètes
connus et nouveaux. On ‘y re-
trouve de brèves notices biblio-
graphiques, les adresses de re-
vues de poésie, les principaux
prix de poésie. Cette anthologie
se veut à la fois instrument de
travail, plaisir de la lecture et de
la découverte. Malgré l’éclec-
tisme inhérent à toute compila-
tion, cette publication permet au
lecteur et au chercheur de pren-
dre le pouls de ce qu’il advient de
ce secteur dela littérature. ‘Ce
volumerassemble le meilleur de
la production ‘‘poétique’’ de
langue française parue dans
l’année, que les textes aient été
publiés en volume ou enrevue”.
Au sommaire on retrouve trois
auteurs québécois: Paut Cham-
berland (Demain les dieux naî-
tront, éd. de l'Hexagone), Roger
Des Roches(La publicité discrète,
revue Les Herbes rouges no. 25)
et Lucien Francoeur(Les Grands
spectacles, éd. de L'Aurore).
Après lecture de l’anthologie de
74 et celle de 75, je suis encore
plus convaincu qu’une diffusion
raisonnable de la production
poétique québécoise actuelle
dansd’autres pays francophones
ne pourrait qu’être stimulante
sur ce terrdin de la recherche et
de la transformation du langage.
Leffervescence, I'audace et la
qualité de læ nouvelle poésie
québécoise pourraient produire
un ébranlement assez saccageur
dans l’espacelittéraire étranger.
L’année poétique 1975 est un ou-
vrage dont le ‘’but immédiat
n'est-il pas de mettre à la portée
d’un plus grand nombrela carto-
graphie des effractions signifian-

tes. des repères formels au tra-

 
vers desquels se déplacent-les
différentes conceptions du
monde?” 'p.9. C.B.

ROMANS

 

   
Le Satellite de ’Amande-
de Françoise D’Eaubonne
Editions des femmes, Paris,
253 p.

Fiction a double sens, ce
“space opera’ signale rapide-
ment ses intentions allégoriques.
Dès les premières pages, il est
clair que le satellite exploré par
une expédition féminine n’est
pas une planète ordinaire. Topo--
graphie de science-fiction à tra-
vers laquelle se profile un corps: y €

cinq portes, notre corps, sanc-Forêt Ultime, Grands Lacs Sy-
métriques, Gouffres A et B et
ainsi de suite jusqu’au ‘‘Mégali-
the'\.. Le satellite du soleil
Amande est étonnamment mys-
térieux en cette ère de l'ectoge-
nèse (procréation sans collabo-
ration de l'homme). Les récits
‘‘historiques’’ de Concepcion
‘seule terrienne devant quel-
ques traits à l'Animus disparu,

 

de Raymond Vézina

Leos lettres
québécoises
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Marie-Claire Blais (Urre liaïson parisienne)

Trois autres romans récents

Georges Cartier (Chanteaux)

Le Centre d'essai des auteurs dramatiques
Jean-Claude Germain (Un pays dont la devise...)

Jules-Paul Tardivel (Pour la Patrie)

Jules Fournier Mon Encrier}

Jacques Brault (Chemin Faisant)

Théophile Hamel, peintre national

Gaston Miron (Courtepointes)

Aurélien Boivin (Le conte littéraire au 19e)
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C.P. 1840, Station B, Montréal   

d’avantl’année de notre Révolu-
tion mondiale” viennent briser
la chronique quelque peu labo-
rieuse du guide Ariane. La
doyenne émaille ses narrations
de détails qui ne cessent de sur-
prendre: il existe un Blanche-
neige Canon; un Rosa Luxem-
bourg Centre, un complexe de
minutage Bronté, un dispositif
Sand etc... A travers des héroi-
nes comme Judith des Louves
Noires ou Carlotta, se dessine
l'histoire d’une mutation: PAr-
mée internationale des Femmes
a mis fin à l’ère des Féconda-
teurs, exterminé les derniers an-
drocées et l'ectogenèse est de-
venue le seul mode de transmis-
sion de la vie. C’est le règne
d’Anima: ‘Ce doux ‘palais aux

tuaire de lui-même, qui ne fait
qu'un avec Anima’’. Les mens-
truations: sont devenues ‘fêtes
du sang'’, les femmes aiment
leurs corps et s'aiment entre el-
les. Mais il y a ce satellite qui
tourne autour du soleil Amande
comme une nostalgie. ‘Sans
l'astre de notre sexe: de stupides
minéraux!”. Nostalgie non pas
de l'ère pré-révolutionnaire mais
des possibles reniés. ‘Tu aurais
voulu conserver les androcées”
Certes pas. Les ouvrir’. Un
conte féministe que traverse
l'inquiétude du sexisme. Y.V.

ARTS

Objetsfaits à la main au Mani-
toba français, Raymond Gau-
thier, Réal Bérard, Hubert
Garnier, Suzanne Gauthier,

Pauline Morier, Collection’
Miroir, Les éditions du blé,
St-Boniface, Manitôba.

- Cette série de plaquettes
est intéressante. Elle nous pré-
sente les artistes de ce qu'on
pourrait appeler ‘l'école artisti-
que du Manitoba’. Les artistes
s'interrogent face au Québec:Je
suis de ceux qui croient que l’on
doit tous mettre nos énergies
d'abord et avant tout au Québec
tant que nous seronspas libérés.
Si les francophones de l'Ouest
sont parents, cela n'empêche
pas moin les Anglais de l'Ouest
de quêter des sommes assez im-

 

   

portantes pour faire opérer des
classes pirates anglaises au Qué-
bec pour les immigrants... tant
qu’il en sera ainsi le Québec aux
Québécois et le Canada aux Cana-
dians. L'idée de mêlerla vie artis-
tique métisse est un pas vers une
culture française originale hors les
murs du Québec dans un autre
pays qui s'appelle le Canada. J.S.

L’oeuvre de Médard Bour-
gault, par Angéline Saint-
Pierre, aux Editions Gar-
neau, Québec.

Madame Angéline
Saint-Pierre nous avait déjà
donné, en 1973, un MédardBour-

gault, sculpteur fort intéressant
sur la vie et la pensée de cet arti-
san de Saint-Jean Port-Joli, de-
venu maître de la sculpture sur
bois au Québec. '

Ce second ouvrage
constitue la suite du premier et
se propose de nous montrer et de
noûs faire comprendre toute
l'oeuvre de Médard Bourgault,
décédé en 1967, après avoir ma-
nié les gouges pendantplus de 40
ans.

L'auteur a regroupé les
éléments de sa recension parles
thèmes. On sait que Médard
Bourgault a acquis une renom-
mée internationale par ses oeu-
vres d'art religieux, mais sa-maî-
trisé du bois et des gouges se
manifestait aussi dans l’art pay-
san et dans l'art profane. L'au-
teur ne s'est pas fixé pour objec-
tif d'apporter une analyse criti-
que de l'oeuvre de Bourgault,
mais bien de suivre le chemine-
ment de l'artiste en fournissant
ay passage des données explica-
tives et fort utiles.

“Il a sculpté sa foi dans
les oeuvres d'art religieux et
d'art sacré‘’ écrit Madame
Saint-Pierre. ‘Il a sculpté les
coutumeset les moeurs de ses
pères et de ses contemporains,
les saisons de son pays (.…) Mé-
dard Bourgault a maîtrisé toutes
les formes d'expression. Son
oeuvre couvre quatre conti-
nents. A-t-il été grand sculp-
teur...? Le passé I'a déja jugé.
mais l'avenir le jugera davan-
taÿe. Le recul du temps servira
sûrement la cause de Médard
Bourgault™.
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Deux ‘‘best-sellers’’ à ne pas manquer

Agatha déroute, Hailey fascine
 

par Paule Beaugrand—Champagne

Tout y est: le capi-
taine Hastings, vieilli mais
toujours aussi romantique et
un peu père poule; ‘Styles
Court'’, ce vieux manoir an-
glais perdu dans la campagne
où déjà un meurtre à pris
place, il y a plusieurs années:
les personnages solitaires et
un peu massacrés parla vie,
qui se réfugient dans une
pension de famille. Et Poi-
rot...

Un Poirot vieilli, per-
clus d’arthrite et condamné a
un fauteuil roulant, vaniteux
et sûr de lui: son cerveau est
toujours aussi jeune, dit-il et
ses ‘“petites cellules grises”
toujours aussi prêtes à tra-
vailler à la découverte du
coupable mystérieux.

“Hercule Poirot
quitte la scène’’ a été écrit
par Agatha Christie il y a
quelques années, mais elle
n'avait autorisé la publica-
tion de ce livre qu’après sa
propre mort. Poirot ne devait
pas lui survivre. Il mourra
donc, ce n’est un secret pour
personne. Mais dans cette
dernière affaire, il rencon-
trera, à la fin de sa carrière,
le criminel parfait’ comme
it le qualifiera lui-même.

Pour les habitués

d'Agatha Christie, ce livre
n'est pas le meilleur et il est
assez déroutant. À un détail
près, on n'y reconnaît pas la
façon habituelle de découvrir
le coupable: les indices sont
subtils et Agatha Christie ne
nous avait pas habitués à
faire ce genre de déduction.
Le mystère demeure donc
pratiquement entier jusqu'à
la fin et c'est assez frustrant
pour ceux qui, comme mot,
se piquaient de connaitre a
fond la fagon de procéder de
l'auteur après l'avoir tant lu.
On arrive à deviner une par-
tie de l'affaire, sans toutefois
pouvoir se l'expliquer.

; Mais il faut admettre
que c'est aussi un défaut de
tous les livres d'Agatha
Christie: elle ne fournit pas
au lecteur tous les éléments
de déduction qui lui permet-
traient avec son héros Poirot,
de découvrir le fin mot de
l’histoire. ‘“Le petit Belge” se
garde toujours quelques car-
tes dans sa manche, et dans
ce dernier livré, encore plus
que de coutume.

La façon dont“le ri-
deau tombe”est bien amenée
cependant et Poirot meurt
commeil a vécu: ur peu fiys- térieusement et en sachant  

- Hercule Poirot
quitte

la scène
AGATHA

   

Fo

que, seul, il a tout compris et
devra tout expliquer aux béo-
tiens que nous sommes et
qu'est son ‘‘cher ami” lé ca-
pitaine Hastings!

Un bon livre pour les
maniaques d Agatha, qui
voudront absolumentl’avoir
dans leur bibliothèque. Une
critique cependant à l’en-
droit des éditeurs: ce livre est
bourré de fautes de typogra-
phie, surtout au début où il
Thanquela moitié de la ponc-
tuation. On a voulu répondre

CHRISTIE

 

 

an dA
a la demande un peu trop
vite, semble-t-il. .

000
Ce qui rend les livres

d' Arthur Hailey si intéres-
sants, c'est le décor et le mi-
lieu dans lesquels il fait vivre
ses romans. Le dernier pu-
blié, **Bank’’, constitue cette
fois une véritable fresque du
milieu bancaire. Pour les
non-familiers du milieu, c’est
une véritable vulgarisation
du fonctionnement des ban-
queset du système économi-
que dans lequel nous vivons.

Le “Goulag”: une oeuvre
 

par Jean-Pierre Drapeau
 

Lors de leur parution.
je m'étais procuré les deux
premiers tomes de ‘'L'’Ar-
chipel du Goulag'’ de Solje-
nitsyne. Ce n'est cependant
qu'à la parution du troisième
et dernier tome. en mars. que
je me suis décidé a en entre-
prendre la lecture. A travers
d'autres lectures, c'est donc
plus de 1500 pages d'une rare
densité queje me suis payées
depuis deux mois du côté de
Soljenitsyne.

‘L’Archipel du Gou-
lag'’ n'est ni le premier, ni le
dernier témoignage sur
l'administration générale
des camps ( en russe: Gla-
vnoié Oupravlenié Laguéréi:
forme abrégée: Goulag) ins-
taurés dès 1918 pour y expé-
dier les ‘’contre-
révolutionnaires (les ‘*politi-
ques’') et les prisonniers de
droit commun. Mais c'en est
sans doutele plus puissant, le
plus bouleversant et le plus
troublant non seulement à
cause du destin exceptionnel
et du génie littéraire de Sol-
jenitsyne. mais surtout parce
que cet essai d'investigation
littéraire. commese plait à le
qualifier l’auteur. est une
oeuvre unique qui se veut la
voix de millions d'individus
réduits au silence.

Un inventaire de la

répression en URSS

- ‘*L’Archipel du Gou-
lag‘ est à la fois un récit
d'histoire générale. un inven-
taire et un réquisitoire contre
la répression massive en
URSS de 1918 à 1956.
L'Union soviétique nous y
est présentée comme un
vaste univers concentration-
naire où seuls l’arbitraire et
la violence ont droit de cité.

| Plus habilement que partout
ailleurs, la violence étatique
s'y enveloppe dans le voile
de l'idéologiè révolution-
naire. écrasant jusqu'à l’idée
même d'une quelconqueré-
sistance.

Le premier tome nous
décrit dans le menu l'admi-
nistration. les arrestations.
les interrogatoires. les ins-
-tructions. les proces. les
condamnations et tous les
autres moyens utilisés par le
système de répression du
Goulag: il s'arrête à l'entrée
du camp. Le second tome
nous y fait pénétrer: nous y
voyons et nous y vivons de
l'intérieur la vie inhumaine
des détenus (les ‘’zeks’’)
dont les conditions sont tel-
lement impitoyables qu'ils
n'osent songer ni à se révol- ter ni même à revendiquer 

non pas. ce qui serait impen-
sable. de meilleurs condi-
tions de vie mais au moins
des conditions moins barba-
res de survie. :

La résistance
Le dernier tome nous

fait partager la joie de Solje-
nitsyne à la vue d'une résis-
tance naissant petit à petit à
l'intérieur des camps. C'est
une première expérience
douloureuse mais pleine
d'enseignement: la grève de
la faim des 3000 zeks d'Eki-
bastouk. C’est l’organisation
intérieure des politiques et la
mise en place d’un système
d'éxécution sélective des
mouchards. Vient ensuite la  

   
grève générale à Vorkouta en
1953 qui voit régnerle pre-
mier ‘’’ordre révolution-
naire’ à l'intérieur d'un
camp. Surgit enfin ‘la plus
importante révolte de toute
l'histoire de l'Archipel du
Goulag'’’: la mutinerie de
Kenguir en 1954 où, pendant
40 jours. les détenus règne-
ront en rois et maîtres grâce à
une alliance et à une organi-
sation liant les politiques et
les truands à l’intérieur du
“gouvernement du camp de
Kenguir™.

Cetair pur et dur de la
rébellion de Kenguir. ou les
détenus s'organisent et se
prennent en mains. apparaît

 

 

Déja, Hailey avait décrit le
système aéroportuairé (
‘Airport’, plus connu par le
film qu'on en a tiré), le sys-
tème hospitalier ( *‘The Final
Diagnosis’). le système hôte-
lier ( ‘“Hotel°’), la grande in-
dustrie ( ‘“Detroit’’) et un cer-
tain monde politique ( ‘‘In
High Places’’). — La plupart
de ses livres sont maintenant
traduits en français. R

On dit qu'Arthur Hai-
ley va vivre pendant plu-
sieurs mois dans le milieu
qu'il veut écrire, avant même
d'écrire une ligne de ses ro-
mans. Son enquête est donc
pousséetrès loin et il en dé-
coule que ses descriptions
collent très bien aux réalités.
Ses histoires sont littérale-
ment passionnantes, les in-
trigues allant de rebondisse-
ment en rebondissement,
grâce à des personnagesbien
campés etbien tirés du milieu
qu'il fait vivre.

“Dans ‘‘Bank’’ il ra-
conte l'histoire fascinante
d'une grande banque, de
l'argent qu'elle contrôle et
des hommes avides qui le
manient, le convoitent et y
voient un moyen d’atteindre
au pouvoir. Invité à wivre
dansles coulisses du système
bancaire, le lecteur se sent
pris par tout ce qui s’y passe
et apprend en même temps

ondamentale
au lecteur comme une plage
reposante à l'intérieure de
l'atmosphère étouffante de
l'Enfer du Goulag: c'est
comme. après un long hiver.
ouvrir une fenêtre sur l'air
pur du printemps. Mais cette
révoite devait par la suite
être écrasée dans le sang:
plus de 700 détenus furent
tués lors de l'assaut du camp
par des tanks et des soldats
armés de mitrailleuses.

La répression
inhérente

La dernière partie de
l'oeuvre acquiert cependant
une importance beaucoup
plus grande parce que Solje-
nitsyne y transcende l'expé-
rience et la souffrance per-
sonnelles dans les camps et
débouche de façon plus glo-
bale sur les raisons mémes de
l'existence de ces camps.

Dans une section inti-
tulée ‘les gouvernants pas-
sent. l'Archipel demeure’.
l'auteur dément la croyance
voulant que Khrouchtchev.
dans sa dénonciation de la
répression stalinienne. ait
mis un terme à l'existence
des camps. Le célèbre rap-
port Khrouchtchev de 1956
ne dénonçait la répression
que dans la mesure où elle
frappait de façon trop
voyante la hiérarchie et les
hauts placés de la bureaucra-
tie communiste et non lors-

 

 

un grand nombre de choses
au sujet de l'inflation, des
cartes de crédit (révéla-
teur...), de la corruption ou
du déroulement du monde
des affaires.

Hailey est prudent,
mais il réussit quand mème à
passer quelques messages
socio-politiques, sans s’en-
gager trop avant. Certains de
ses personnages passent des
commentaires ou font de du-
res analyses pourle système
dans lequel ils vivent. En
romancier trop conscient
peut-être de son public varié,
il campe cependantà côté de
ses héros d’autres personna-
ges qui défendent, à leur ma-
nière, des positions un peu
contraires, avec des argu-
ments plus faibles. Le mes-
sage passe quand même.

‘‘Bank’’, comme tous
les autres romans d'Hailey,
est passionnantet se lit rapi-
demént malgré ses 375 pages.
Une histoire fascinante et
instructive à la fois.

© ‘‘Hercule Poirot quitte la
scene’’, D'Agatha Christie. Li-
brairie des Champs-Elysées.
Club du Masque noir. Distribué
au Canada par: Les Messageries
internationales du livre Inc.
Montréal. $5.25.
© ““Bank’’, d'Arthur Hailey.
Editions Albin Michel et Feu
Vert, à Montréal. Environ
$12.

qu'elle s'appliquait au peu-
ple.

Soljenitsyne écrit plu-
tôt que le régime s'est encore
durci et que cela ne peut être
‘autrement. à cause de la na-
ture même du régime bol-
chévique. Car, pour Soljenit-
syne. l'organisation de tout
ce système répressif était in-
hérente au régime d'écono-
mie dictatoriale et de milita-
risation de la production
qu'ont instauré les bolchevi-
ques entre 1917 et 1920.

Selon l’auteur. l'évo-
lution du communisme so-
viétique, la toute-puissance
de l’Etat et le renforcement
de la hiérarchie bureaucrati-
que ne pouvaient que
conduire à la constitution en
Russie de l’un des Etats les
plus policiers et les plus ré-
pressifs de l'histoire. où
toute la vie publique est
soumise aux principes de
contrôle idéologique propres
ù tout régimetotalitaire.

Peu importe que l'on
se dise de gauche ou de
droite. que l’on en fasse une
utilisation réactionnaire. ré-
formiste ou ‘‘révolution-
naire”. nul ne pourra nier
que ‘’L'’Archipel du Goulag”
soit une oeuvre unique et
fondamentale. l’une des plus
importantes de l’histoire de
ce siècle. dont la conscience
politique québécoise elle-
mêmedevrait tirer les leçons
en vue de la construction
d'un socialisme d'ici.
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Cinémas
ATWATER1: Plaza Alexis
Nihon (Niveau du métro)
935-4246. ‘Sky Rider”:
1.20, 3.20, 5.20, 7.15, 9.15.
ATWATER 2 (étage
mode): ‘‘Taxi Driver’:
7.20, 9.20 sam. et dim.:

1.20, 3.20, 5.20, 7.20, 9.20.
AVENUE: 1224 Greene
Ave., Westmount 937-
2747.‘AIl The President's
Men”: 1.00, 3.35, 6.10,
8.55
BEAVER: 5117 avenue du
Parc 844-1932. “A touch
of Genie’: 12.00, 2.50,
5.45, 8.40. “All American
Girl”: 1.20, 4,10, 7.05,
10.00.
BERRI: 1280 St-Denis,
878-2424, ‘La course
contre I'enfer’’: 3.05, 6.30,
9.50, ‘Capone’: 1.15,
4.35, 8.00.
BIJOU: 5030 Papineau.
‘Dansla chaleur de Julie”
1.25, 4.10, 6.55, 9.40. ‘La
veuve” 12.30, 3.15, 6.00,
8.45.
CARTIER: 1019 Cartier,
Québec, 525-9340. Ven-
dredi et samedi: ‘“Hustle”’:
7.00 et ‘La nuit des morts
vivants”: 9.30. Dimanche:
“Jonathan Livingston le

+ goéland’’: 2.00. “Harold
et Maude”: 4.00. ‘Alice
n'est plus ici”: 7.00.
“Conversation secrète":
9.30. Lundi: ‘‘Alice n'est
plus ici”: 7,00. “Conver-
sation secrète”: 9.30.
CHATEAU 1: 6956 St-
Denis, 271-4400.
“Blondy”: 2.25, 5.55, 9.25.
“Quand la ville s’éveille”:
12.45, 4.15, 7.50.
CHATEAU 2: 6950 St-
Denis, 271-4400. “Tony le
Sicilien”: 2.20, 6.00, 9.40.
“La faille”: 12.20, 4.00,
7.40. :
CHEVALIER: 1590 rue
St-Denis, 845-3222. ‘Il
pleut sur Santiago’,
12.20, 2.30, 4.45, 6.55,
9.10.
CINÉMA 7e ART: 3180
Bélanger est, 722-0302.
“Violence et passion’:
9.15.8am:5.00,9.15. Dim:
1.00, 5.00, 9.15.‘'Une pas-
sion’: 7.30. Dim: 3.15,
7.30.
CINÉMA LE PIERROT:
1590 St-Denis, 845-3222.
‘Jos Carbonne’’ 1.15,
3.00, 4.45, 6.30, 8.15,

32

10.00:
CLAREMONT: . 5038
Sherbrooke ouest, 486-
7395 “Bad News Bears”:
12,40, 2.50, 4.55, 7.00,
9.05
COMPLEXE DESJAR-
DINS, Salle 1: ‘Les onze

mille verges’: 1.10, 3.15,

5.20, 7.20, 9.25. Salle 2:
“Sept morts sur ordon-
nance”: 1.15, 3.20, 5.30,

7.35, 9.45. Salle 3: ‘Fox et
ses amis’: 12.15, 2.25,
4.40, 6.50, 9.05. Salle4:
“'L'important c'est d'ai-
mer”: 1.30, 3.30, 5.35,
7.35, 9.40.
CREMAZIE: 8610 St-
Denis, 388-4210. ‘Un
après-midi de chien’,
Sam. et dim.: 12.00, 3.55,
7.50, sem.: 7.35. “Le ver-

dict’, sam. dim.: 2.15,

6.05, 10.00, sem.: 6.05,
10.00.
DAUPHIN: (Renoir) 2396
E. Beaubien, 721-6060.
“Parfum de femme”, sam.
et dim.: 1.00, 3.10, 5.20,
Z.25, 9.30, sem.: 7.25,
9.30. Saile MacLaren:
“Le chat et la souris’,
sam. dim.: 1.30, 3.30, 5.30,
7.30, 9,30, sem: 7.30, 9.30.
ELYSÉE: 35 Milton, 842-
6053. Salle Renais:
“Femmesousinfluence”:
7.00, 9.30, sam. et dim.:
1.30, 4.15, 7.00, 9.40. Salle
Eisenstein: ‘Cousin,
cousine’’: 7.30, 9.30, sam. 

et aim.: 1.30, 3.30, 5.30,

7.30, 10.00 (dim: 9.30).
LAVAL: 1600 Le Corbu-
sier, 688-8200. Salle 1:
“Missouri Breaks’: 6.25,

8.45 sam. dim.: 1.45, 4.05,
6.25, 8.45 sam. dernier
spectacle: 11.15. Salle 2:
"‘Exébition’": 6.10, 9.40
sam. dim.: 2.40, 6.10, 9.40.
‘Elles disent toujours
oui’: 8.00, sam. dim.:
1.00, 4.30, 8.00 sam. der-
nier spectacle: 9.40.
9.50.Salle 3: ‘Le lion et le
vent”: 7.20. Sam.et dim.:
3.25, 7.20. ‘Los Amigos’:
9.25. Sam. et dim.: 1.40,
5.35, 9.25. Salle 4:
“L'agression”’: 6.05, 9.40
sam. dim.: 2.25, 6.05, 9.40.
‘Le téléphone rose”:
7.50, sam. dim.: 12.40,
4.15, 7.50. Salle 5: “Won
Tonton the Dog Who Sa-
ved Hollywood’: 7.30,
9.30. Sam. et dim.: 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30. Sa-
medi dernier spectacle:
11.30.
KENT: 100 Sherbrooke O.
489-9707. "One Flew Over
The Cuckoo’s Nest”: 1.30,
4.00, 6.30, 9.00.
MAJESTIC: 366 rue
Henri-Bourassa est, 381-
6116. ‘Aloha Bobby et
Rose”: 9.30, sam. et dim.;
1.50, 5.30, 9.30.
“L'évadé’: 7.30, sam. et
dim.: 3.30, 7.30.
MERCIER: 4260 Ste-
Catherine, 255-6224. ‘La

course contre l’enfer”:
6.20, 9.50, sam.°et dim.:
2.45, 6.20, 9.50, ‘Ca-
pone”: 8.00, sam. dim.:

12.50, 4.25, 8.00.
MONKLAND: 5505 ave
Monkland, 484-3570.

“The Man Who Would Be
King’: 12.50, 4.55, 9.10.
“Conduct Unbecoming”:
3.00, 7.15.
OUTREMONT: 1248
ouest rue Bernard 277-
4145. ; Vendredi:
Tommy”: 7.00,

“Mahler”: 9.30 ‘Night Of
The Living Death": Mi-
nuit. Samedi: “Tommy”
(v.o. anglaise), 7.00.
“Lisztomania” (v.o. an-
glaise), 9.30. ‘La nuit des
morts vivants”: minuit.
Dimanche: ‘’Harold et
Maude” (s.t. français),

2.00 et 4.00. ‘Jonathan
Livingston le goéland”:
7.00. “Soleil vert”: 9.30.
Lundi: ‘‘Jonathan Li-
vingston le goéland’:
7.00. "Soleil vert”: 9.30.
PARC: 720, Avenue de

l'église, 768-2509 ‘Dr.
Françoise  Gailland”":
6.15, 9.45, sam. et dim.:
2.40, 6.15, 9.45. ‘Le droit
de naître”: 8.00, sam. et
dim.: 1.00, 4.30, 8.00.
PALACE: 698 Ste-
Catherine ouest, 866-
6991 “Missouri Breaks:
12.45, 2.50, 4.55, 7.05,
9.10.
PAPINEAU 1: 4519 Papi-
neau, 521-6853 '‘Ma-
dam”: 2.40, 6.05, 9.30.
“L'île du non-retour”’:
1.00, 4.25. Salle 2: “Tony

le Sicilien”: 3.00, 6.25,
9.45. "Dupont Lajoie’:
1.15, 4.35, 8.00.
PARISIEN 1: 480 Ste-
Catherine ouest, 861-
2697. Salle 1: “Le lion et
le vent: 2.05, 5.45, 9.25.
"Los Amigos’: 12.30,
4.05, 7.45 sam. dernier
spectacle: 11.35. Salle 2
“Tony le sicilien”: 1.20,

3.20, 5.20, 7.20, 9.20 sam.
dernier spectacle: 11.15.
Salle 3 ‘Pom Pom Girls”:
1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00,
sam. dernier spectacle:
11.00. Salle 4 ‘Exibition”’:
1.10,3.10,5.10, 7.10, 9.10,
sam. dernier spectacle:
11.05 Salle 5 ‘Docteur
Françoise Gailland’':
1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30,
sam. dernier spectacle:

. Champlain,

 

11.35.
PLACE DU CANADA: En-
trée via Hôtel Château

861-4595.
‘Embsryo’’: 7.15, 9.15,
sam. et dim.: 1.15, 3.15,

5.15, 7.15, 9.15.
PLACE VILLE-MARIE
GRAND: 777 Dorchester
O. 866-2655. ‘One Flew
Over The Cuckoo's Nest":
12.05, 2.20, 4.40, 7.05,
9.30. Petit cinéma:
ee 1.05, 2.55, 4.55,
6.50, 8.5
PUSSYCAT: 4015 boul.
St-Laurent. 845-5215.
‘Love Games’: 12.00,

3.00, 5.50, 8.40 ‘Turn On
Girl’: 1.30, 4.30, 7.15,
10.00. Court métrage":
2.50, 5.40, 8.30.
RIVOLI 1: 6906 St-Denis,
277-4129. Salle 1: ‘Ma-
dam’: 2.35, 5.55, 9.15.
“L'île du non-retour’:
1.00, 4.20, 7.40. Salle 2:
“La vie intime du docteur
Jekill”: 2.50, 6.10, 9.30.
“Perversion sexuelle’:
1.15, 4.35, 7.55.
SEVILLE: 2155 Ste-
Catherine ouest, 932-
1139. “Won Tonton The
Dog Who Saved Holly-
wood”: 1.00, 3.00, 5.00,
7.00,9.00.
SNOWDON: 5225 Déca-
rie, 482-1322. “‘Follow Me
Boys”: 6.40, 9.15. Sam.et

( dim.:1.40,4.10,6.40,9.15.
ST-DENIS: 1594 rue St-
Denis. , Billy Jack’ 1.55,
5.50, 9.4 “Opération
Boos‘12.20, 4.10,
8.00.
VAN  HORNE-- 6150
Côte-des Neiges, 731-
8423. ‘Won Tonton The
Dog Who Saved Holly-
wood": 12.40, 2.25, 4.10,
5.55, 7.40, 9.25.
VERDUN: 3841 rue Wel-
‘lington, 768-2092. ‘La
-course contre l'enfer”:
6.20, 9.30, sam. dim.: 3.00,
6.30, 10.00 ‘Capone’:
8.00, sam: dim.: 1.15, 4.30,
8.00.
VIAU: 226 boul. des Lau-
rentides, Laval. ‘Billy

Jack” et ‘Opération Dra-
gon”: sem.: continuel dès
6.00, dim.: continuel dès
12.30. .
VILLERAY: 8042 St-
Denis, 388-5577. ‘La
course contre l'enfer”:
6.20, 9.30, sam. dim.: 3.00,
6.30, 10.00 ‘Capone’:
.8.00, sam. dim.: 1.15, 4.30,
8.00. .
YORK: 1487 rue Ste-
Catherine ouest 927-8978
“Family Plot”: 12.30, 2.35,
4.40, 6.55, 9.10
WESTMOUNT SQUARE:
1, Wesmount Square,
931-2477. “Blue Bird":
1.10, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00.
CINEMA ONF, 550 ouest,
rue Sherbrooke. Relâche.
CONSERVATOIRE
D'ART CINEMATOGRA-
PHIQUE: 1455 boul. de
Maisonneuve, 879-4349.
Vendredi: ‘Tillie The Toi-
ler”: 7.00, "Happiness":
9.00, Samedi: ‘The

Young Generation”: 5.00,
“cal A Day": 7.00, “The
Cocoanuts’: 9.00. Di-
manche: ‘Smouldering
Fires’: 5.00. ‘The
Blackesmith'’, “The
Haunted House” et ‘Go
West": 7.00. ‘On the Bo-
wery": 9.00. Lundi:*‘Little
Annie Rooney": 8.30.
CIN MATHÈQUE QUÉ-
BÉCOISE: 1700 rue St-
Denis, 844-8734. Ven-
dredi: “Zvenigora”: 7.30,
“Arsenal”: 9.30. Samedi,
dimanche et lundi: relä-
che.
EGLISE UNITAIRE DU
MESSIE, coin des rues
Sherbrooke et Simpson
931-3753. “Eliza's Horos-
cope’. Les jeudi et di-
manche: 9.00. Vend. et
sam.: 9.00 et 11.30. :

THÉÂTRE PORT-ROYAL:
“La tour Effel qui tue”,
avec Claude Léveillé,
François Tassé, Paul
Buissonneauet bien d'au-
tres du 13 mai au 12 juin.
Du mardiau dimanche à
20h30. .
LA POUDRIÈRE:De l'Ile
Ste-Héiène. Le Théâtre In-
ternational de Montréal
présente: ‘The first night
of pygmalion’’ un texte de

Moya Fenwick, Gillie

Fenwick et Kenneth Dight
du 27 avril au 29 mai. Ma-
tinée spéciale le 26 mai a
14h15.

THEATRE DE LA FE-
NIERE, 1500 de la Fe-
nière, Ancienne-Lorette
(418) 872-1424. “Le noirte
vas si bien’ comédie
burlesque de Jean Mar-
san, avec Jean-Marie Le-
mieux, Rachel Lortée,
Lénie Scoffié, Pierre Bris-
set DesNos, Marie-Hélène
Gagnon, Réjean Roy,
Irène Royet Louis Poirier,
mise en scène: J. M. Le-
mieux.Jusqu’au 15 juillet.
BIBLIOTHÈQUE NATIO-
NALE, 1700 rue St-Denis.

Samedi, dimanche et
lundi, la Troupe du Carré
présente: “Dix petits in-
diens”, d'Agatha Christie,
adaptation québécoise a
20h15. Entrée: $1.49.
GRAND THÉÂTRE DE
QUEBEC: (salle Octave
Crémazie). “Desjjournées
entières dans les arbres”
de Marguerite Duras,
avec Madeleine Renaud
et Jean-Pierre Aumont.
Mise en scène de Jean-
Louis Barrault. Vendredi,
à 20h et samedi à 16h et
20h. .
THÉÂTRE DU NOUVEAU
MONDE:84 ouest, rue
Ste-Catherine. 861-7488.
“Le Marathon” de Claude
Confortes, adaptation et
mise en scène d'Albert
Millaire. Avec Jean-Pierre
Chartrand, Robert La-
londe et Albert Millaire.
Jusqu'au 5 juin.

THEATRE DES GALE-
RIES, 1950 boul. de la

Conconrde, Laval, 663-
6177. ‘Aujourd’hui peut-
être...” de Serge Sirois,
avec Annette Leclaire,
Louis Belzile, Denise Car-
rusel, Marcelle Hamelin,

Hélène Parent et Marc Pi-
card. De jeudi à diman-
che, à 20h30.

THÉÂTRE DU RIDEAU
VERT: 4664 rue St-Denis,

844-1793. Du 27 mai au 6
juin “Evangeline
Deusse”' d'Antonine Mail-
let, avec Viola Léger, G.
Provost et P. Guèvre-
mont, mise en scène
d'Yvette. Brind'Amour.

THÉÂTRE-MIDI DU
MAURIER: 84 ouest, rue
Ste-Catherine 861-7488.
“Le démon du midi” de

Roger Garand.

THEATRE DE QUAT-
SOUS, 100est, av. des
Pins. ‘Soudain l'été der-
nier’ de Tennesse Wil-
liams avec Yvette
Brind'amour, Loui-
se Marleau, Michel Du-

mont et d’autres, mise en
scène de Jean Salvy. Du
mardi au dimanche à
20h30 jusqu'au 29 mai.

AUDITORIUM GERARD
FILION, 1330 ouest rue

Curé Poirier, Longueuil,

679-5723. Samedi le 29
mai, le théâtre de la ruelle
présente: ‘Lorsque l'en-
fant paraît, comédie
d'André Roussin, à 19h30. Entrée:libre.
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CAFE CAMPUS, Chemin
de la Reine Marie. Lundi:
“Gil Scott Heron’, à
21h30 et 23h30.
PANCHO 1442 Bleury
844-3130. Vendredi:
“Jam” de jeunes musi-
ciens de jazz (dont Robert
Leriche, Jean Derome) di-
rigé par Nebu. Samedi:
“Jam” de jazz dirigé par
Guy Nadon de ‘La Pollu-
tion des sons” à 21h.
CASANOUS: 485 Sher-
brooke quest, 844-3691.
Tous les mercredis: Soi-
rée de poésie, avec Janou
St-Denis. Jeudi, vendredi
et samedi: ‘Les Ruine
Babines”, à 22h et minuit.
Entrée: $1.00.
ÉVECHÉ: Place Jac-
ques-Cartier, 861-5731.

“Fabienne Thibeault” a
21h30 et 23h30.
CAFE DU QUAI: Magog,
(819) 843-9007. Vendredi,

samedi: ‘Jocelyn Bérubé
et Louis Baillargeon”, a
21h30. Entrée: $3.00.
‘AUDITORIUM DU CEGEP
EDOUARD MONTPETIT
945 Chemin Chambly,
Longueuil 670-4924.
Vendredi: ‘Louise Fores-
tier”, à 20h30.
THEATRE ST-DENIS,
1594 rue St-Denis, 849-
4211. Samedi le 29 mai:
Récitai minuit: ‘Jazz a,
avec Sayyd Abdul, Al'Ka-
byyr’’, “Nelson Sy-
mond's”, ‘Charlie Bid-
dle” et “Pierre Duches-
neau'. Entrée: $5.00.
LE PATRIOTE: 1474 rue
Ste-Catherine, 523-1131.
Du 19 au 30 mai: ‘Gaston
Brisson”. Semaine et di-
manche à 21h. sam.: 20h
et 23h.
GRAND SALON DU DO-
MAINE MASCOUCHE:
(Boîte de Marc Hamilton)
3537_St-Pierre, 474-0314.
De mercredi à dimanche:
‘Raoul Duguay”, a 23h.
SOLEIL LEVANT: 286 rue
Ste-Catherine, ouest.
861-0657. De jeudi à di-
manche: ‘Jerry Griffin”, à
21h et 2h p.m. »
GRAND THEATRE DE
QUEBEC (Salle Louis
Fréchette). Du 25 au 29
mai: ‘Gilbert Bécaud”, à
20h30.
CAFÉ LA CHACONNE,
338 rue Ontario, 843-
8620. Vendredi, samedi et
dimanche: Musique an-
cienne irlandaise (groupe

de 7 musiciens) à 21h.
THÉÂTRE DES VARIÉ-
TÉS: 4530 rue Papineau,
526--2527. ‘“Hocus Po-
cus’, révue musicale et
magie. Du lundi au di-
manche à 20h. Samedi:
19h et 23h. Jusqu'au 30
mai.
LA CROUTE: 191 rue St-
Paul ouest, 843-7444. De
jeudi a dimanche:
“Jean-Paul Tremblay” et
‘Gaston Genois”, chan-
sonniers, à 20h. Entrée:
libre.
IMPREVU DE L’HOTEL
IROQUOIS, ‘‘Tessera’’
sem. et dim. 22h. et mi-

-nuit. Vend. et sam. 22h,
23h30 et 1h30.
SALLE WILFRID-
PELLETIER, Mercredi:
‘Pete Seeger”, chanson-
nier: 20h30. Jeudi et ven-
dredi: “Diane Juster’
20h30 et samedi a 22h.
‘Dimanche: “Les Mutins
de Longueuil" présentent
‘Ronde autour du
monde”: 20h.
THÉÂTRE MAISON-
NEUVE(Place desArts):
Du 27 mai au 6 juin: ‘Beau
Dommage”, à 20h30.
CENTRE NATIONAL DES
ARTS, Ottawa: 236-4400,
Hull: 770-9193. Opéra: De

lundi à mercredi: ‘Gilbert
Bécaud'':-20h30. Théâ-
tre: “Equus”, de lundi à
samedi, à 20h30. Studio:
“The Dream Children”'re-
vue musicale, à 21h.
PAVILLON LAFONTAINE
(Auditorium) 1301 est, rue
Sherbrooke. Jeudi, ven-
dredi et samedi, la Troupe
des Yeux sans Cieux pré-
sente: ‘’Pour un tollé
d’indignation” de
Gérard-Charles Valente,à
20h. Entrée $2.50 .
LA BOITE A CHANSONS,*

Complexe Desjardins,
285-1450. Du 26 mai au 6
juin: “Alexandre Zelkine”
et en première partie:
‘Josée Thériault”. Du
mercredi au dimanche, à
21h30 et 23h.
OUTREMONT, 1248
ouest, rue Bernard, 277-
3186. Mercredi et jeudi,
les 2 et 3 juin: “Les Sé-
guins”.

AIS

01.30
25 (11)13 Le téléjour-

8Coronation Street
7 Pourquoi pas? - Ma-
gazine
10 A votre service
17 Emissions du minis-
tère de l'Education
30 Pour vous mesda-
mes
@1.35
2 (9) (11) 13 Réseau-
soleil
02.00
4 Cinéma -
bastion”. .
6 All in the family “The
Saga Of Cousin Oscar”.
e2.15
7 10 Ciné-vendredi- ‘La
vengeance du shérif”.
17 Mêlez-vous de vos af-
faires
02.30 ;
2 (9) (11) 13 Cinéma -
“Le bataillon du ciel”.
5 6 The edge ot night —
Téléroman
12 Whät's the good
world - Jeu
e3.00
5 6 Take thirty
7 12 Another worid —
Téléroman
e3.15
17 Au coeur des mots
30 Dessins animés
e3.30
4 Dessins animés
5 6 Celebrity Cooks
17 Les gros sous
30 Fanfan Dédé
04.00
2 (9)(11)13 Bobino - En-
fant
4 Le sac ‘décolle’
56 The Forest Rangers
7 10 30 Super car - Ma-
riohnettes

(9)NC Mireille et Sans
Sonngette ‘Le collier de
graines”
12 Celebrity dominoes-
Jeu
17 Mêlez-vous de vous
affaires
04.30
2 (11) Pour tous ’ ‘Pa-
rade”.
5 6 Mr. Dressup
7 10 Patofville - Enfant
(9) 13 Francis chez les
fauves
(9)NC À communiquer
12 Définition — Jeu
95.00
4 Voyage au fond des
mers
5 6 it's your choice
7 10 30 Perdu dansl'es-
pace - Science-fiction
(9) 13 Cinéma de 5 heu-
res - “Exploration d'un
robot”.
12 It's your move - Jeu
17 Réver en couleurs
30 Les. champions

‘Dernier

 ‘’Cage dorée”.

de l'Hotel Mérindien, 4, |

. 2 (9) (11) 13 Marcus

 

 

CBFT Montréal (R.-C.)
CFCM Québec (TVA)
CKMI Québec (CBC)
CBMT Montreal (CBC)
CHLT-TV Sherbrooke (TVA)
CKSH-TV Sherbrooke (R.-C.)

CFTM-TV Montréal (TVA)
CBVT Québec (R.-C.)
CFCF-TV Montréal (CTV)
CKTM-TV Trois-Rivières (Ind.).
CIVM-TV (UHF) Montréal (R.-Q.)
CFVO (UHF) Hull (TVA)

EE_——"————————

Tous les communiqués doivent parvenir

au plus tard le mercredi, à l'attention de

Katou, 387 Lebeau, 331-8961, poste 66.
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10
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17

30

e5.30 show - Musique
86 The Partridge family 12 Bert d'Angelo super-
- Comédie star "A Serpent Tooth".
(9)NC Vivre en santé 910.15
12 The price is right - 4 7 10 30 Fernand Gi-
Jeu. gnac
05.55 7 Mon petit coin vert
4 La météo e10.30
96.00 2 (9) (11) 13 Le Télé-
2 (11) Ce soir — Infor- | journal
mation 4 7 10 30 Les nouvelles
4 7 10 30 Parle, parle, TVA
jase jase... 010.50 :
5 Around the. city with 2 (9) (11) Nouvelles du
Bob sport et météo :
6 The best of Groucho 13 Le 13 vous informe
{9)NC Mille et un em- e11.00
plois 2.(11) Cinéma - ‘La lé-
12 Pulse — Information gende de Jesse James”.
17 Viens voir ‘’Toula, 4 La météo
ville des maîtres arti- 7 Informa 7
sans” et ‘La dentelle (9) Ciné-soir - ‘‘Sissi””.
russe”. 10 La couleur du temps
e6.30 13 La corne d'abon-
5 6 Thecity at six dance
(9) 13 La soeur volante 30 Outaouais au-
(11) Nouvelles locales jourd’hui

"7 Revue scientifique e11.05
‘Vers Jupiter et au- 4 Ciné-4 - ‘Le voyage".
delà”. e11.15
e7.00 7 Le journal des castors
2 Science-réalité 13 Ciné-soir- ‘Le finan-
4 Aujourd'hui le 28 mai cier”.
7 Festival des cantons 011.20
'76 12 Pulse -
9 Le 9 vous informe 011.22
(9)NC Quebec URSS
10 Le 10 vous informe
12 Sanford and son
“Sandford and the ri-
sing sun”
13 Le 13 vous informe

6 Special assignment
5 The Merv Griffin show
- Variétés.

e11.25

“La vengeance de l'ai-
17 Mêlez-vous de vos af- gle noir”.
faires 011.30
30 Le quotidien - Infor- 6 Montreal tonight
mation 30 Cinérotique — A
7.30 communiquer

011.55
6 Ciné-six - Joe”.
12 Perfecta 6/36

Welby, M.D. ‘’Pour ser-
vices rendus".
4 En première - ‘La bri- 012.00 -
gade des cow-boys". 12 The Twelve midnight
5 6 Mr. Chips movie - ‘The horse-
7 10 Cinéma sur de- men”.
mande - ‘’Vengenace’’. e12.30
9NC Ceco
12 Friday Mystery Movie
- “McMillan and wife:
Requiem for a bride”.

2 (11) Ciné-nuit - ‘Les
amours de Lady Hamil-
ton”.
(9)NC Posons-lui la

30 Cinéma 30 ‘Les cin- question “Chambre de
glés du camping”. commerce de Ste-Foy".
08.00 : 012.35 a
56 it's a mystery Charlie 13 Ciné-qua-non - ‘Les
Brown femmes mènent le
17 De concert avec vous monde”.
98.30 012.45
2 (9) (11) 13 Prix Louis- 7 Informa 7
Philippe-Kammans e12.52
86 M’A'S°H 5 Music with Marc Le-
9.00 grand
4 7 10 30 La route olym- 01.00
pique - ‘Les grandes (S)NC The Checkered
déceptions”. Flag
5 6 The good life
(9)NC Dollars et cou-

10 Sans pantoufles -
“Le voiturier du Mont

» leurs Cenis”.
e9.30 e1.30
12 (13) Grand old coun- (9)NC AFL's And NFL's
t Greatest Games
17 Divers au printemps 02.00
$10.00 (9)NC Roller Derby.
4 7 10 13 La corne 02.30
d'abondance 10 Le 10 vous informe
6 Police story ‘Officer e3.00

2 Téléjournat
(9)NC Cowtown Rodeo

needs help”.
5 The Lawrence Welk   

7 10 Sans pantoufles - -
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Vus au Jardin des

étoiles
le lundi à 22h

Encore debout

le vendredi à 19H

Mosaïque culturelle à

Ce coin de terre
le samedi à 22h

Qu'est-ce que t'en

penses, toi?

Dela télévision haute
en couleurs
aux Beaux Dimanches,

à 19h30
à compter du 20 juin.

Les Jeux Olympiques,

reflets de l'histoire
aux Beaux Dimanches,
à 20h30
à compter du 6 juin.

13 épisodes inédits

à Défi
le samedi à 19h 30

  

   

  
   
  

 

Les beauxjours de l'été
  

    

  

  

l'auteur-compositeuret
interprète Calixte Duguay

anime cette série de
spectacles en provenance

de Moncton. Des artistes
francophones venus de

Les chants, les danses et

les couleurs des principales

ethnies vivant au Canada.
Lise Garneau anime cette
série enregistrée à Van-
couver, Edmonton, Winni-

peg, Toronto et Montréal.

   

  

 

   

  

      

   

  

           

  

Offenbach, Claude Dubois,

Véronique Sanson,

Maneige, Octobre, Em-

manuelle, Aut'chose.. .

IIs défileront dans l’ordre

sur la merveilleuse scène

de Terre des Hommes. Au

programme: jazz, blues,

rock et classique.

tous les coins des Mari-

times s'entretiennent avec

lui et chantent pour nous.

Une dizaine de comédiens
jouent, chantent et dansent

sur des thèmes psycho-

logiques. Unesérie de huit

émissions jeunesse mettant

en vedette Dorothée
Berryman, Denyse Chartier,

Marie-Louise Dion,

Francine Tougas, Marthe

Turgeon, Marise Pelletier,

Jean Besré, Jacques

Lavaliée, Robert Gravel et

‘André Cartier.

 

Jeux Olympiques de l'ère

moderne. Un regard sur

l'histoire en marche,

depuis 1896 jusqu'au

drame de Munich en 1972.

Une vasterétrospective des Le dimanche 11 juillet, les
téléspectateurs verront

trois émissions spéciales,

conçuesdansl'esprit des

Jeux Olympiques.

 

  

   
  

 

  
  

Annik Doussau et Nicole

Duchènese sont rendues

auprès de Québécois pour-

suivant des expériences

nouvellesici et à l'étranger.

Fenêtre sur le monde
le samedi à 18h

 

Columbo, OK Laliberté
et Bingo aux Grands

Films
le samedi à 20h30

L'animateur Marc Filion
présente desfilms, des

documentaires et desfilms
d'animation consacrés à la

jeunesse d'ici et du monde

entier.

 

           

 

 

Choisis au répertoire des

longs métrages de la pro-

duction mondiale, des
titres de grande valeur.

Au programme le 3 juin:

OK Laliberte, une réalisa-

tion de Marcel Carriére,

avec Jacques Godin, Luce

Guilbault, Jean Lapointe,

Denise Proulx et René
Caron.
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Le budget fédéral n’a pas fait de vagues. À une
augmentation de près de 15% des dépenses correspon-
dra une hausse du revenu qui ne reflètera aucun chan-

gement important destaux. Les besoins d’emprunt ne
seront donc guère supérieurs à ceux de l’an dernier. On
fixe ici et là la tuyauterie, pas toujours d’ailleurs de
façon très cohérente. Si les déductions pourla garde des
enfants et pourles fonds de retraite reflètent uneadap-
tation à l’inflation, on ne rétablit pas pour autant l’in-
dexation des allocations familiales. Si on cherche à dé-
courager l’achat des grosses voitures et encourager

l’exploration pétrolière, on n’est pas pour autant per-

suadé de l’efficacité des mesures de conservation de
Pénergie.

Mais enfin les louanges comme les critiques ont
été assez atténuées. C’est un budget d’administration
courante qui a été présenté. On sent que ce n’est pas par

le truchement de cet instrument que le gouvernement

fédéral croit atteindre les objectifs qu’il s’est fixés.

Le principal de ces objectifs est la lutte à l’infla-

tion, ou de façon beaucoup plus précise la lutte aux

augmentations de salaires. Lorsqueles tauxde salaires

canadiens ont commencéà croître deux fois plus rapi-

dement queles taux américains, le gouvernement cana-
dien s’est senti forcé d’imposer des contrôles. Il a, bien

sûr, décidé de contrôler aussi les prix. Mais d’ores et
déjà, on sait que dans l’application de tousles jours,les
contrôles sur les salaires ont vraimentfait mal, ceux sur
les prix n’ont guère gèné. En proposant un changement
dans la façon d’appliquer des contrôles sur les prix, le

ministre des Finances reconnaît, en somme, que les
~

Trois budgets

 

décisions de la Commission n’avaient pas jusqu’ici
troublé les compagnies. Le fait, cependant, de rempla-
cer le critere des coiits de production par celui des
marges bénéficiaires, ne garantit pas que dorénavant
les controles de la Commission Pépin mordront davan-
tage. En tout cas, le plus grand service que les entrepri-
ses pourraient rendre au gouvernement serait de pous-
ser des hauts cris, de se répandre en protestations vé-

hémentes. Jusqu’ici, on n’a rien entendu detel. Ce qui

est le meilleur signe que le secteur des affaires apprécie

vivement de pouvoir limiter ses offres de salaires grace a
l’appui de la Commission Pépin, et n’est vraiment pas

gèné quantaux prix. Situation idéale pourle patronatet
dont il saura se souvenir en temps utile. :

Quant au niveau de l’activité économique et à
celui de l’emploi, le ministre des Finances attend de la
reprise des marchés étrangers et surtout de la reprise
aux Etats-Unis que la chaloupe canadienne monte avec
la marée. Dans l’intervalle, il est bien inutile queles

passagers s’amuséntà la secouer. Tout vient à temps à
qui sait attendre. :

Le contraste est grand entre d’une part cette

belle sérénité d’un niveau de gouvernement dont les
ressources sont suffisantes, les dépenses en hausse mo-

“ dérée, et les emprunts stabilisés, et d’autre part l’espèce
de frénésie qui a marqué à Québec la préparation du
budget du 11 mai. Pour la première fois depuis plu-
sieurs années, le ministre québécois des Finances a dû
procéderà des choix déchirants. Et s’il devait coûte que

coûte faire face aux besoins d’emprunt quils’était fixés

à l’égard de la Baie James et des Jeux olympiques,il lui
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à fallu, on le sait, procéder à une augmentation considé-
rable des impôts et à des compressions tout aussi fortes
de certaines dépenses que normalement on aurait
considérées commeessentielles. Pour une fois, le gouver-

nement de Québec ne peut pas invoquer la responsabi-
lité fédérale de sa crise financière. It s’est placé lui-
mêmedans le pétrin. Maisil est vrai que la réformedela
formule de péréquation et la revision des contributions
fédérales aux programmes de santé ne vont pas lui
faciliter la tâche.

‘

Pour une part, la sérénité d’Ottawa vient de ce
que le gouvernement central sait maintenant qu’il ne
sera pas entraîné dans des hausses vertigineuses de
paiement aux provinces. Lapanique à Québec vient de
ce que justement on ne peut rien attendre de spectacu-
laire en provenance d’Ottawa, au moment où les im-
prudences que l’on a commises font courir de graves

risquesfinanciers. -

Alors, selon une technique à toute épreuve, on

renvoie le problème au niveau local. En coupant les

subventions aux municipalités, enaugmentantles servi-
ces qu’elles doivent rendre, on soulage en partie le
trésor du Québec. Et bien des conseils municipaux
constatent avec effarement que pour boucler leur pro-

pre budget, il faut accroître de 30, de 40 ou mème de
50%"les taxes foncières. Le conseil municipal de Gati-
neau, qui,il y a trois jours, a dû décréter une hausse de
taxes de 53% au milieu des pleurs et des grincements de

dents, était ainsi au bout d’une longue chaîne qui avait
commencédel’autre côté de l’Outaouais, parles souri-

res de l’atmable M. MacDonald.

La lutte du Front est unelutte contre l’exploitation
Dans une lettre ouverte parue

dans le journal Le Jour, du mardi 18
mai, M. Pierre Dermine de Montréal
déplore la situation présente au Qué-
bec, Il en impute la première responsa-
bilité au gouvernement qui a accordé le
droit de grève dans le secteur public.
Excusez-moi, monsieur, mais le fait
d'accorder le droit de grève n’est pas
une erreur. La grève est un fait contre
lequel il n’y a aucune assurance. Dans
des pays dictatoriaux comme le Portu-
gal ou l'Espagne, aucuneloi ne permet
la grève, et pourtant elle se fait. Quand
un peuple en a assez du mépris de ses
gouvernants il n’a qu’une solution:
stopper le système par'une grève géné-

; rale. Nous n’en sommespas encore là,
- fort heureusement, mais c’est une illu-

=
£

=
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sion de penser qu’un gouvernement
puisse enlever le droit de grève à ses

Le gouvernement a pourtantes-
sayé par ses lois 253 et 23 d’enlever ce
droit de grève. Ça n’a pas marché. Les
syndiqués ontdit non. Plusieurs crient à
la désobéissance civile, à l’anarchie,
aux complots de toutes sortes. Cela
m’apparait plus simple. Les syndiqués

Ta ont eu le courage de garder en main la
seule arme qui leur restait, la grève,
devant la‘ toute-puissance gouverne-
mentale. Ces jours-ci, ils se montrent
"conciliants, la C E Q sonte à l’année
scolaire des enfants, les hôpitaux retar-
dent au 7juin la grève générale, maisles
syndicats restent dignes, ils ne désar-
ment pas. Au besoin, ils feront encore la

grève, Ils la feront si le gouvernemeni
continue à vouloir leur enlever des
droits acquis. Ils la feront si la liberté
syndicale est brimée.

11 fut un temps où travailler pour
les gouvernements était synonyme de
bien-étre, je I'avoue, mais ces temps-ci,
il faut se battre pour que les conditions
de travail restent décentes. Le gouver-
nement, par exemple, veut revenir a la
mobilité des postes. Cela veut dire, a la
limite, qu’un buandier devra faire vite
son travail pourailer aider le cuisinier à
l’heure des repas. Tout cela pour un
salaire à peine plus haut que Te salaire
minimum. Le gouvernement par la mo-
bilité des postes veut épargner -sur le
personnel. Il serait plus juste d’ouvrir
de nouveaux postes, là où c’est néces-
saire, et d’abaisser ainsi le taux de chô-
mage. Bien sûr, cela coûtera plus cher,
mais plus d'hommeset de femmes au-
ront la chance de travailler etla dignité
de vivre convenablement du fruit de
leur effort.

On chiâle beaucoup contre les
professeurs, on y est habitué depuis le
temps de la petite école, mais peut-on
leur en vouloir lorsqu'ils exigent que

l'école devienne plus qu’une garderie.
Ils veulent réduire leur tâche non pas
pour ‘‘se la couler douce” mais pour
accorder plus d’attention à chaque en-
fant qui leur est confié. pour mieux
réfléchir et préparer leurs cours, pour
que l'atmosphère à l’intérieur de cha-
queclasse soit plus cordiale et plus cha-
Jeureuse. Peut-on les blâmer de vouloir

que nos enfantsjouissent des meilleures
conditions possibles pour parfaire leur
dévelôppement.

Bien sûr, il y a toute une philoso-
phie sociate derrière la présentelutte du
Front commun, mais ce n'est pas
l’anarchie, croyez-moi. Oh, il y a des
extrémistes, là comme partoutailleurs,
J'en conviens, mais la majorité des
hommes et des femmes qui oeuvrent
dans les syndicats sont des Québécois
commevouset moi qui ont au coeurles

intérêts de la classe ouvrière. Ils cher-
chent a sensibiliser leurs concitoyens
aux problèmes des plus démunis.
e Les Québécois, en 1976, passent
une crise de croissance, cela fait mal,
souvent, il y a des victimes, les mala-.
des, les enfants,les épouses des syndi-
qués qui voient leur mari s’absenter
souvent, les citoyens privés plusieurs
jours d'électricité, les plus militants,
déçusde l’apathie de leurs concitoyens,
ouiça fait mal. Mais c’est le prix à payer

pour qu'un peuple parvienne à une plus
grande maturité. Grâce à la lutte du
Front commun, plus d'hommes seront
hommes, plus de femmes seront fem-
mes, parce qu’ils auront appris à rester
dignes en exigeant des conditions de
travail et un salaire convenables, parce
qu’ils auront appris à être attentifs aux
besoins d’autrui et solidaires dans la
lutte contre l’exploitation.

Agathe Pelletier
Nicolet

L’ assurance-maladie de l'Ontario:
des cerises et des citrouilles .

Aucours de l'émission ‘* Le 60°”
diffusée par le réseau français de
Radio-Canadale 12 mai dernier, on a pu
voir Raymond Garneau, ministre des
Finances du Québec, déclarer avec un
air béatque les Québécois payaientleur
assurance-maladie moins cher que les

Ontarienset ce, Malgré la toute dernière

augmentation annoncée dans le dernier
budget du Québec. J'aimerais apporter
ici quelques précisions. chiffres à I'ap-
pui. Le contribuable ontarien vivant
seul paie, depuis le-ler mai 1976, une
contribution de $8 par mois, soit

$96 par année et non un ‘*montant
fixe de $384 par année’’ comme

I'affirme M. Garneau. .

Ce montant de $384 par année
pourrait s'expliquer comme suit: un
contribuable ayant à sa charge trois

personnesou plus paie $15.20 par mois

et son employeur verse $16.80 pour un '

total de $32 par mois. soit $384
par année. Il est à remarquer toutefois
quele contribuable danscette situation
paie $182.40 par année et son em-
ployeur verse $201.60 annuellement
pour un total de $384.00. Donc. le MA-
XIMUM qu'un Ontarien paie lui-méme
annuellement pour son assurance-
maladie est $182.40.

Malheureusement. au cours de
l'émission, aucun des journalistes prés
sents n'a fait remarquercette ‘‘légère‘’
différence à M. Garneau qui essayaitde
faire avaler la dernière augmentation de
prime aux Québécois: Il serait a souhai-
ter qu’a I'avenir les journalistes se ren-

seignent un peu mieux avant de partici-
per à une émission du genre, c’est-a-
dire lorsqu'un invité réussit sans effort
et en toute quiétude à faire passer son
message en comparantdescerisesà des
citrouilles.

Benoît Barry
Ottawa
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Une lecon de logique (suite)
; Dans Le Jour du 20 mai, Pierre
Vadeboncoeur prétend me donner une
leçon de logique. Si je ne me trompe,il

ce parti et investir ailleurs nos énergies
militantes, en les engageant en priorité
dans le processus de construction du

n'en est rien. Aussi bien mon choix —
ne pas renouveler ma carte de membre
du P Q , et non la ‘déchirer’, comme

n'a visiblement pas digéré dans mon
texte, c'est la pointe, peut-être un peu

facile je l'admets, que je lui adressais:

l'adversaire. À l'avenir, je me méfierai

decet écrivain dontla prose séduisante
— à laquelle, en tant que ‘’littéraire’’, je

 

 

dd s'agit du même homme qui, quelques véritable parti socialiste — et non plus dit Vadeboncoeur, pour dramatiser à se faire accuser d'être l'déologuede suis sensible peut cacher des raison-

ig jours plus tôt, protestait contre la cen- seulement social-démocrate — qu’il dessein — me semble-t-il tout à fait lo- René Lévesque, il y a de quoi en effet nemen :
sure de Joe Morris et Jean Gérin-Lajoie nous faut. Où est la contradiction? Il y gique, et je dirdis méme I'un des seuls vousfaire piquer unecrise de nerfs. De

In — un chaud partisan du P Q commeon en aurait une si ce parti existait déja: il ‘possibles pour un homme de gauche cette petite querelle, je retiens, pour ma
mm. sait — à l'endroit de Louis Gill, taxé par serait alors absurde bien sûr de partici- soucieux d'efficacité au Québec au- part, ceci: pour les fins d’une polémi- Jacques Pelletier
abi ailleurs de marxiste étroit. dogmatique. per à la fois à son financement, a son jourd'hui. que. Vadeboncoeur n'hésite pas à cari- q Ri ski
n vulgaire pour ainsi dire, ce dont, par organisation et a ceux du PQ Mais il En vérité, ce que Vadeboncoeur  caturer et a dénaturer la position de . Rimouski
LA conséquent, selon la logique unidimen- . .
dh sionnelle dontil se fait le héros et I'ilus-
og trateur dans son texte du 20 mai, il au- ; °
i rait dû se réjouir. Mais Jon, noire Hu S 1 ne Onne pa S Cc tions d'habitants.

omme protestait au nom de la liberté . En autant que votre organisme
de pensée. et Gill ayant beau‘êtreun ’, . oo. . ‘a est concerné. nous vous prions de

: marxiste dogmatique. Étroit et sectaire, ; | noter que nous n'utiliserons plus les
be il le défendait au nom de ce principe. C ar Cc S Cc C Ir € 1 € n Ir an al S cartes de crédit de votre compagnie.x _. Or voici que dansson texte du 20 : ° Nous espérons que vous ap-
6 de Aaiedeneaà Husky Oil Operations Ltd. crédit furent toujours formulées en sonnel bilingue pour satisfaire aux porterez à la présente toute la consi-
de pourtant assez claire et que des mili- Calgary Alberta : français,sans que la langue utilisée exigences de vos clients. dération qu’elle mérite.

hi tants de ce parti dans mon coin onttrés Monsieur le résident aitcausé quelque problème que ce : :tk A p ronttres  Monsie p nn Co soit de part et d'autre. roe Nous n'avons nullement I'in- Jean Lavalléein bien comprise. Je la rappelle ici a tres _ Notre organisme qui détient Nousconsidérons qu'une telle tention de vous dicter votre ligne de
larges traits. 1. Le PQ est un parti déjà environ 20-cartes de crédit de attitude de la part d’une compagnie conduite, mais nous ne croyons pas Directeur général

is progtessiste, du moins le plus progres- Husky Oil, vous a fait parvenir une p ; 8 t liti it favorable au Lecteur gener
siste des partis crédibles existant ac- demande. le 26 mars 1976, en vue d£ Votre envergure est vraiment inac- que votre politique soi a | intérimaire
tuell t.2.C : cie d'obtenir d ; d dit addi- ceptable et porte atteinte à notre pa- recrutement d'une clientèle au Qué- Fraternité inter-provincialeuellement. 2. Ce parti progressiste est d'obtenir deux cartes de crédit a trimoine. NDus nous germettons de bec qui.-comme vous le savez déjà ar

Xi} hnmesure,& courtterme. de saut onneles.eureusement en date du vous suggérer qu’il serait adéquat sans doute. est une province fran- en Électricité (FTQ)

ls ‘donc voter pource parti lors de lapro- 29 mars 1976, votre compagnie nous Jue VOUS ayez un minimum de per- çaise. composée de plus de six mil
eme chaine élection, puisqu'il n’y aura rien envoyait une’ correspondance an- 7
ok de serieux i sa gauche. et Éventuelle- glaise. dont vous trouverez photoco- ;

ent travailler concrètement à sa prise ie ci-jointe, nous informant qu'elle t
Aux du pouvoir, financièrement, d'où ma ne pouvait acquiescer à notre re- Boycottons le recensemen
pr participation à la dernière campagne de quête parce qu'il lui est impossible de - a Le. i. J
ed financement,et sur le plan militant dans comprendre la teneur de notrelettre Lors durecensement, devrons-nous’ têtes de Turc, leurs ‘‘newfies”’ et il en pour développer les nôtres; et surtout
4 le cadre de la prochaine élection. du 26 mars, rédigée en français. “ nous considérer comme citoyens'cana- sera ainsi tant que nous ne serons pas qu'ilsnes inquiétent pas, on leur ache-
lt J'imagine que jusqu'ici Vade- Il est évident que nous diens? Pourquoi le devrions-nous,alors ‘chez nous”. - ; tera bien leur blé et leur pétrole s'il nous

ed boncoeur me suit. Il décroche. ou fait comprenons malvotre réaction à no- que tout ‘leur’ système vise à nous Plus de deux siècles d'une cohabita- en manque... , . ;
sde mine de décrocher — car je le soup-- tre correspondance du 26 mars 1976, éliminer en nous faisant perdrenotre tion tumultueuse se sont avérés trés Moi le ler juin, je ne suis pas des
ni çonne d'avoir très bien compris ma po- car toutes nos requêtes antérieures identité? Nous sommes quotidienne- pénibles pourles deux parties, qu’est- ‘’leurs”’. -
i sition — lorsqueje dis qu'il faut quitter dans le but d'obtenir des cartes de ment victimes de pressions, d’humilia- ce qui peut bien les garder ici?

ll

Tristes mes_matins,
Longues mes journées

| Une Nimbusine éplorée
Le professeur Nimbus est en vacances …

tions, de chantage et de manipulations
de toutes sortes, nous sommes leurs

Qu'ils aillent s'occuper ‘de leurs ri-
chesses, nous sommes assez grands

Robert Dumont

Tracy

 

L'ARCHICHE QUE TAILLIBERT

 

Ignorant la date de son retour,
1 j'ouvre fébrilement le JOUR

a la page deux.
Cherchant des yeux,

| Le petit carré gris.
Dont je me suis éprise. -

1  Désespoir… il n’y est toujours pas. rien...
Mêmepas un petit bonjour de son asile lointain. pas la moindre cärte postale.

; triste personnage

ep jf
je di [gnorez-vous donc l'angoisse

ew | dans laquelle vous plongez des milliers de lecteurs qui chaque matin se posent ’
fem avec anxiété les mèmes questions.
rs Comment! il n'est pas revenu?
ps Mais que fait-il donc?
ae ! Il lui est sûrement arrivé quelque chose… Un accident” (chacun sait en effet que >
oan c'est si vite arrivé)
sb] ll est mort peut-être!

Et la direction du journal n'ose pas plonger ses adeptes dansce noir deuil (ce qui
ia | serait de mise pourtant)
pk Mais cette attente est insupportable. Mieux vaut une nouvelle quecet infernal

silence (si toutefois l'expression existe).

,Ç Muvie est de plus en plus pénible. je metraine lamentablement surle solet je tire
' derrière ma carcasse mon ballon-moral (aussi gonflé qu’une poire pourrie).

 

 

 

   

  

     
 

 

à Etle matou? (me dis-je) Que devient le matou? (vraiment j'insiste). o
| C'est un ignoble cas digne des services spéciaux de la SPA ... Ameutez les 5| autorités. amorcez l'enquête… .

2Personne n'a précisé s'il était lui aussi en vacances. le pauvreest-il à se chauffer à &
l’un dessoleils terrestres, (14 connusjusqu'ànosjours) ou à gelerdanslestristes 8
rues de Montréal? 1ly à de quoi s'inquiéter, par ce sale temps. Y à plus d'oiseaux =

nd à bouger, sans compterqu'il risque d'attraper un sérieux rhume de cerveau. 2
ap Parpitié des nouvelles au plus vite…

3“|. La date de son retour... ou celle de sa mort. =
uk Catherine Cumulus _
nk P.S.: Je tiens de source sûre que si le temps est si mauvais, C'est qu'il 3
ar utilise ce moyen de pression (atmosphérique. il va sans dire) pour a
vt protester contre le départ inopportunde notre héros (et toc). =
oo =
oe (NDLR) De source confidentielle maisgénéralementsiire,la rédaction est

©ot en mesure de vous révéler que le professeur Nimbusest dansles patates de ©6 Mascouche,le quinzièmesoleil sur terre, et qu’il reviendra très bientôt. =)   Pourle reste, hélas, nous ne pouvons que déplorer le peu de sens civique
de ce triste personnage qui, à nous non plus, ses proches collaborateurs,

yt n’a daigné envoyer la moindre missive, carticule ou opuscule (et toc).
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En politique comme ailleurs,

place aux femmes!
par Claire Bonnenfant- Pouliot
 

 ES
Le document sur le thème

“mieux vivre” que vous avez devant
vous constitue un panorama assezjuste
de la condition féminine et les sujets de
réflexion suggérés: divorce, famille
monoparentale, régimes de pension,
identité, tribunal de la famille sont évi-

demment d'une grande importance et
nous sommes certaines que l'atelier

cherchera sérieusementdes solutions à
tous ces problèmes qui jalonnent le
combat des‘femmes pour l'égalité.

Cependant, pour ‘ma part,
J'éprouve le besoin de m'inscrire en
faux sur les’ paragraphes traitant de
I'inertie des femmes, de leur égoisme,
de leur paresse et de replacer dans leur
contexte historique ces travers trop
souvent attribués aux femmes. .

Il ne faut pas s'étonner du fait
qu’il reste encore une masse considéra-
ble de femmes qui préfèrent la dépen-
danceà l'effort d’assumerelles-mêmes
leur vie, caril faut une bonne dose d’op-
timismeet une santé de ‘‘pur sang'’ aux
femmes qui décident de s'aventurer
dans la voie de l'indépendance et de
l’auto-suffisance.

Ce n’est pas étonnant que la ma-
jorité des femmesse désintéressent du
progrèssocial tel qu'il a été défini par un
pouvoir dont elles étaient absentes.
Certes, on nous a donné accèsà toutle
territoire conquis par ce fameux pro-
grès social, mais on a négligé de nous
ouvrir certaines issues fondamentales,
commela reconnaissance de la mater-
nité. acte social et l'obligation qui en
découle pour la société d’en assurer la
protection.

} Je ne suis pas prête non plus à
croire que c'est le plus souvent par

égoïsme ou paresse que beaucoup de

femmes choisissent de vivre aux cro-
chets de leur pourvoyeur. H s'agit
peut-être au contraire de femmes luci-

des qui savent qu’en prenant carrière à
l'extérieur elles n'abandonneront pas

pour autant leur première carrière,
c’est-à-dire les travaux domestiques au
service de l’ex-pourvoyeur qui profitant
pourtant de l'aisance au foyer procuré

par un deuxième salaire ne renoncera

pas pour autant à son petit confort do-
mestique assuré dans 99% des cas par la
femme.

Comme me l’a déjà dit un jeune

cadre dynamique.it n'est pas contre le

fait que sa femmetravaille à l'extérieur,
maiselle est bien avertie: il n'acceptera
pas une détérioration de la qualité de vie
à la maison, si elle décide de le faire.
Autrementdit, débrouille-toi pourfaire
deux jobs!

Non, vraiment. je trouve que
dans les conditions présentes, c'est-à-
dire: absence presque totale d’équipe-
ments sociaux et de protection de la

maternité. devant la carence des lois
favorisant son intégration dans le pro-
cessus de développement social, je
trouve, dis-je, quele réveil des femmes
au Québec est un miracle et un geste
d'espoir sans précédent. car nous

n'avons reçu aucune garantie de per-
sonne, Notre liberté d'action est encore .
enfoncée dans un carcan de préjugés et de peurs.

 

Claire Bonnenfant-Pouliot représente le Réseau d’action et
d’information pour les femmes (RAIF). Ce texte est celui d’une inter-
vention qu’elle fit au congrèsrégional du Parti québécois de Québec, le 10
mars dernier, lors d’un atelier de travail.   

Mais, évidenmment, si les faits
sont explicables, ils n’en sont pas moins
déplorables. Nous dépassons 51% du

corps électoral et 30% des forces de
travail (toujours, bien entendu, sans

compter les travaux ménagers), nous

décidons 80% des achats du ménage.
Nous sommesdonc enprincipe des for-
cespolitiques et économiques considé-
rables.

Nous sommes cependant.absen-
tes des assemblées élues qui décident
deslégislations. Nous sommesdesfor-
ces sans pouvoir. Mais là encore, à qui
jeter la pierre? Etre député à Québecsi
l'on vient de Matane ou de Montréal ou
mêmed'un rayon de 50 millesdela capi-

- tale cela signifie quoi pour une femme
dans notre société? Cinq jours en de-
hors d’un foyer dontla structureet l’or-

ganisation sont baséessur la présence, un
départ essoufflé le lundi matin, destélé-
phones inquiets deux ou trois fois la
semaine, un retour angoissé le vendredi
soir pour reprendre en charge la mai-

sonnée pour deux jours. Pour un
homme, accepter les mêmes responsa-
bilités signifie la plupart du temps qu'il
n'aura qu’à prendre sa valise le Jundi

matin, laquelle valise dans la majorité
des cas, une épouse dévouée aura pré-
parée soigneusement presque à son insu
et la rapporter le vendredi pour venir

jouirdesplaisirs de la famille retrouvée.
De plus, l'éducation qu'ont re-

çue les femmesne les a pas préparéesà
se lanceren politique. On nous a préparée
pour une vie de secondplan, est-ce

étonnant qu'il y en ait si peu qui soient
prêtes à combattre. ,

Malgré cela, on ne peutaffirmer
queles femmes au Québecsoient apoli-
tiques. Songeons au contraire aux cen-
taines de femmes qui sont engagées au
niveau des commissions scolaires ou
des comités de parents ou encore à
l’échelle municipale ou dans les comités
de citoyens. Chaque fois qu’elle peut
concilier son activité politique et Ses
obligations traditionnelles, la femme

québécoise s'engage de plus en plus.
Au Parti québécois, il est de bon

ton de dire qu'il n'existe pas de ségréga-

tion entre les hommes et les femmes.
Dans certains comtés,les

comités exécutifs sont souvent compo-
sés à majorité par des femmes. C’est
déjà un progrès sur les comités féminins
des partis traditionnels où ces dames
étaient vouées aux petits fours et au
café. Mais il ne faudrait pas non plus
tomber dansle piège de l'illusion, à sa-
voir que l'égalité qui nous est conférée
par le nombre à la table des comités
nous donnel'égalité tout court.

Changerla vie des femmes, c’est
changerla vie de tous, mais personnel-
lement et c'est aussi l’avis du mouve-
ment queje représente, je crois que cel-

les qui s'imaginent qu'en s’intégrant to-
talement dansles luttes communes pour

l'égalité et la libération, on libérera les
femmes par la mème occasion sont
dans une dangereuse illusion.

Qu'est-ce à dire? Les femmes
devraient-elles s'abstenir de militer
dansles partis politiques et opter pour
le féminisme militant? Non, mais c'est

 

 
(photo Michet Giroux).

Enpolitique commeailleurs, la prise de parole, au-delà du carcan des préjugés et des peurs.

encore là l’illustration du fait que pour
iles femmesrien n’est simplé, rien n'est
facile. Nous sommestoujours aux pri-
ses avec la dualité d’emploi mère et
épouse, chef d'entreprise et maîtresse
de maison, secrétaire au bureau ména-
gère à la maison. Dansles partis politi-
ques, nous devons être présentes sur

plusieurs fronts à la fois,celui du fémi-
nisme et sur celui des options politiques
générales.

Le féminisme étantavanttout un
combat pour vaincre les inégalités, il ne
devrait pas être mal à l'aise à l'intérieur
d’un_parti qui se veut progressiste et

démocratique.
Je crois qu’il est de toute urgence

que les femmess'unissent à l’intérieur
du Parti québécois. Il suffit de jeterun
regard en arrière dans l'histoire politi-
que pour apprendre comment furent

traitées les femmes qui participèrent
aux luttes révolutionnaires. H n'est pas
dit que nous ne trouvonspas auprès des
hommes de valeur des alliés, mais la-
lutte des femmes est la nôtre, elle est
spécifiqueet nous devons la conduire

nous-mêmes. En ce momentprécis de
l’histoire où les femmes, grace aux pro-
grès de la science et aux communica-

tions, voient enfin la possibilité de sortir
de la marginalité, chaque femmequi oc-
cupe un poste dans un parti politique se
doit d'être féministe. Les pires ennemis
des femmes sont les femmes anti-

féministes car leur négation des pro-
blèmes spécifiques des femmes est la
pire des complicités.

Loin de nous l’idée de faire un
ghetto à l'intérieur du Parti. Il faut tout
simplement que les femmes péquistes
s'organisent pour élargir le nombre des

femmes conscientes de leur exploita-
tion pourles informer et les pousser à
l'action qu’elles soient membres ou non

du Parti. II faut développerla solidarité

des femmes, solidarité que leur iéole-
ment millénaire dans les cellules fami-

liales n’a guère favorisée. Ce qu’il faut
faire, c'est chercher ensemble les raci-
nes du-mal, discuter dessolutionsetles
faire accepter dansle Parti.

Depuis 68, les jeuneset les fem-
mes ont remis en question la société
patriarchale dont ils ont été les victi-
mes. Ces deux catégories ont déve-
loppé des réflexes de révolte contre
l'oppression et l'inégalité. Le chef du
Parti québécois, il nous semble, n’est
pas très respectueux des premiers et

traite les secondes avec beaucoup de
condescendance.

Des femmes conscientes ne de-
vraient pas accepter que le chef de leur

parti traite dans les journaux une des
leurs de ‘‘frustrée idéologique” parce
qu'elle sollicite de lui une déclaration en
faveur du Dr Morgentaler. (Déclaration
qu’il fera d'ailleurs six mois plus tard).

Des femmes conscientes ne
pourraient pas accepter que dans le
journal “LE JOURoùil écrit parfois,
le chef du Parti québécois se moque
allègrement des dames outaouaises que
l'on recrute pour les cours de français.
Anglaises ou non, elles sont des femmes

et le ton estinadmissible.

Inadmissible aussi, dans un au-
tre article en date du 6 janvier 1976 des
propos assez bizarres intitulés:
“Commentles idées viennent aux jeu-
nesfilles’ au sujet de la liberté.

De mèmedes femmessensibles à
la discrimination ne devraient pas lais-
ser le quotidien LE JOUR qui. mème
s'il n’est pas officiellemerit l'organe du
Parti québécois. en est quand mêmele
porte-parole privilégié, publier des an-
nonces commecelle que l’on peut voir
tous les jours depuis quelque temps en
page couverture. pour un film voué à

l'humiliation soi-disant érotique des
vemmes: ‘Emmanuelle I’antivierge””.

Piere encore, au sujet ‘“d’Histoire
d'O”’, onpouvait lire en exergue d’une

annonce: ‘‘L’épanouissement tragique
d’une femme dansl’abdication de ses
libertés’’. Peut-on un instant imaginer
le tollé que soulèverait une phrase a peu
près identique qui se lirait comme suit:
‘l’épanouissementtragique du Québé-
cois dans I'abdication de ses libertés’.

. Je ne peux terminer sans aborder
rapidement et sans passion, le probleme
de l’avortement. Chaque année des mil-
liers de femmes au Québec avortent
honteusement et clandestinement et
d'autant plus honteusement qu’elles

sont économiquement défavorisées.
Certaines en meurent, des centaines de-
viennent stériles à la suite d'interven-
tions inadéquates pratiquées par des
charlatans.

Dans le meilleur des cas, c'est
outre-frontière ou dansles hôpitaux an-
glophones que d’autres assument nos
responsabilités.

Le Parti québécois ne peut igno-
rer plus longtempsunetelle situation. Il
est de son devoir d'intervenir. Il ne
s'agit pas d’être pour ou contre l'avor-
tement, mais de reconnaître aux fem-
mesle droit de décider de leurs materni-
tés et à se les voir faciliter par la société
et l'Etat, F est aussi difficile de faire
l'unanimité autourde l'avortement qu’à
proposdela peine de mort. Ce n’est pas
une raison pour éviter le débat.

En terminant, je voudrais affir-
mer malgré les dissidences énoncées
que nous demeurons persuadé que la
libération de la femme est intimement
liée à la libération nationale cependant,
les femmes du Québec ne cautionneront
jamais le projet d’un pays où leurs
droits fondamentaux ne seraient pas re-
connus et garantis formellement.
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ce que J'en pense...
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Une promesse
oubliée

Je publie, un peu à
mon corps défendant,la let-
tre qui vient de me parvenir
du pénitencier de Kingston,
en Ontario. Sije le fais, c’est
que les propos de Michel
English, autour d’une prise
d’otages au pénitencier
d’Archambault, me parais-
sent de nature à faire
comprendre ce qui se passe
dansla tête d’un homme au-
quel les autorités ont jugé de
mentir.

‘Bonjour Laurent,
J'aurais voulu

l'écrire avant ce jour, mais
je n'ai pas eu la chance.
Pour te parler un peu de ce
qui se passe avec nous,
laisse-moi te dire qu'on a,
effectivement, été a
Warkworth pour une pé-
riode d'une semaine...
qu'on a passée au trou. Le
directeur de là-bas, M.
Clark, n'a pas voulu pren-
dre de chance avecnous et
on est rendu à Kingston
maximum. Léopold est

censéêtre ici, maisje ne l'ai
pus encore vu. On a été

\(ransféré à une journée    
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: Les 350 travailleurs
de la compagnie Simmons
Bed du quartier Saint-Henri.
à Montréal, ont déclenché la
grève hier. Ils sont membres
de l'Union internationale des
rembourreurs (FTQ) et af-
frontent une multinationale
américaine. Parmi les points
en litige. le syndicat signale
que la compagnie remet en
question la semaine de tra-
vail garanti de 40 heures et
qu'elle veut étendre le sys-
tème de primes au rendement

n garage
coopératif

{3 Mille-Iles...
Le garage coopératif

des Mille-Iles entend
commencer la construction
de ses installations en sep-
tembre, en bordure de l’auto-
route des Laurentides à
Blainville. au nord de Mont-
réal. Près de 300 membres
ont maintenant été recrutés
dont 172 ont payé en entier
leur part sociale.

Plus de $17.000 ont
été recueillis a ce jour. Tous
les automobilistes intéressés
peuvent participer a l'as-
semblée d information qui se
tient. chaque lundi soir a
20h.. au local C-111 du cégep
Lionel-Groulx a Sainte-
Thérèse. Pour renseigne-
ments: M. Jean-Paul Beau-
regard (435-1515) et M. Léo-

J pold Bernier (627-2247).

d'intervale et je ne suis pas
certain à 100% qu'il est ici.
Je l'espère en tout cas!

“C’est fort proba-
ble qu'ils nous enverront à
Millhaven. C’est un maxi-
mum et c'est aussi moche
qu'Archambault. Person-
nellement, je ne désire pus
aller à Millhaven ni retour-
ner au Québec, maisje n'ai
plus rien a négocier. Donc,
je ferai semblant d’accep-
ter comme je le fis à Ar-
chambault pendant deux
ans. Après, on verra.

“Je sais aussi que
ton rôle s'est terminé le
05-05-76 pour ce qui nous
concerne et que tu as vai-
nement tout tenté pour
nous ainsi que Robert
(Succhitelle). Nous ne pou-
vons que te remercier du
plus profond de nous-
mêmes, mais crois en notre
sincérité la plus absolue. Je
ne regrette pas ma prise
d'otages; je ‘regrette
d'avoir commis deux er-
reurs... (Je ne peux te les
dire, mais tu dois t'en dou-
ter). Ces deux erreurs sont
devenues une obsession et,
crois-moi, je ne les
commettrai plus.

\St-Henri: 350 ouvriers

“jen grève a Simmons Bed
ï en vigueur pourcertaines tâ-

ches. Le syndicat affirme
aussi que la Tompagnie ne
respecte pas certaines clau-
ses (vacances et ancienneté)
du contrat échu le 15 mars.

“Est-ce que tu as
fait ton article (sur la mé-
diation)? Si oui et qu'il t'en
reste une copie que tu pour-
rais m'envoyer (situ es ca-
pable) ça me ferait vrai-
ment plaisir parce que je
n'ai rien lu sur ça et que je
n’en ai même pas entendu
parler.

“Laurent, tu n'es
pas obligé de me répondre,
car ton temps est précieux.
Je voulais te mettre au cou-
rant de la situation pré-
sente. Encore une fois,
merci de tout mon coeur
pour tout le grand et long
travail que tu as fait pour
nous, pour les gars d'Ar-
chambault (via grève), pour
la longue nuit que tu as
passée à lutter contre la fa-
tigue, pourle téléphone à
mon père. J'espère bien
que tu as réussi à prendre
ton avion pour Québec. Je ,
me sens coupable envers
vous pour vous avoir fait

“passer toute la nuit, mais,
tu sais, dans notre position,
c'était plus prudent. Je sais
que tu me comprends.

“Bon, je crois que
c’est tout pour aujourd’hui.
S'il y a du nouveau, je te le

Voir page 48
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ferai savoir”.

Le bon ton, mais...

Quand opposition
demandait la semaine der-
nière au ministre Claude
Forgets’il imiterait le minis-
tre de l’Education et se mè-
lerait à son tour de négocier
avec le Front commun, le
ministre des Affaires socia-
les a déclaré qu’il préférait
s’en remettre à l’équipe de
négociations. C'était le droit
strict de M. Forget, comme
c’est son droit le plus strict
de modifier aujourd’hui son
attitude face à l’enjeu que
représente le vote auquel
participe présentement .les

“ syndiqués. C’est cependant
notre droit à nous de consi-
dérer commeassez subite la
volte-face du ministre.

M. Forget est cepen-
dant demeuré fidele a lui-
méme en abordant froide-
ment la situation. On lui
saura gré d’avoir parlé aux
syndiqués sur le ton qu’em-
ploie un homme public qui
s’adresse à des civilisés. Le
ton, malheureusement, ne
peut faire oublier le contenu.
Et le contenu du message
qu’adresse M. Forget aux

Laurent
Laplante

syndiqués rappelle, hélas!
de très pres les insinuations’
assez vicieuses dont se re-
paissent depuis le début un
certain nombre de représen-
tants patronaux. M.Forget,
en effet, incite les syndiqués
à s’interroger sur la repré-
sentativité de leurs repré-
sentants, sur leur aptitude à
bien relayer les offres patro-
nales, etc. Tout cela, bien

loin de rasséréner le climat,
ajoute aux tensions déjà
considérables auxquelles
donne lieu ce conflit. Tout
cela, surtout, escamote se-

reinement les responsabili-
tés gouvernementales. M.

Front commun. (Photo Pierre Boisclair).

   

par

   isa

pas, en effet, face à des adul-
tes vivant en 1976, leur de-
mander un acte de foi ser-
vile. C’est pourtant ce qu’il
fait en invitantles syndiqués
à renoncerà leurs moyens de
pression sous prétexte quele
gouvernement peut les
comprendre ‘‘sans cela’!
La responsabilité gouver-
nementale, c’est de négo-
cier.

Ce n’est pas de de-
mander aux syndiqués de
faire aveuglément confiance
au gouvernement.

Le bon ton, oui, mais
pas le bon contenu.

SOIRÉE DE CLÔTURE
DE L’OPÉRATION
RESSOURCES

DES RÉGIONS: LAVAL
MONTRÉAL CENTRE
SUD
VILLE MARIE

VENDREDI 28 MAI
20:00 HEURES

UNION NATIONALE FRANÇAISE
429 rue Viger

@dévoilement des résultats
@spectacle de folklore chilien

@discothèque mobile

Animateur: Bernard Landry
Entrée libre
Permis de la S.A.Q.
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Le RAIF dénonce le caractere
‘‘sexiste’’ du programme Forget

par Francois Demers
Le Réseau d’action

et d'information pour les
femmes (RAIF) souhaite
que l'établissement d'un
régime de revenu minimum
garanti soit pour les quel-
que 1,3000,000Québécoises
mariées, et en particulier
pour 800,000 d’entre elles
qui travaillent à la maison,
l'occasion de commencerà
exister économiquementet
légalement aux yeux de
l'État.

Quelques jours seu-
lement avantla tenue d'une
conférence fédérale-
provinciale où le ministre
des Affaires sociales,
Claude Forget, doit propo-
ser untel régime, le RAIF a
en effet choisi de dénoncer
le caractère ‘‘sexiste et pro-
fondément injuste envers
les femmes mariées’’ du
programme envisagé par le
gouvernement Bourassa.

En effet, la proposi-
tion du ministre Forget uti-
lise comme base de calcul

| *“l’unité familiale”, ce qui a
pour effet que les chèques
de soutien du revenu seront
mis à la disposition de
l'homme‘‘chefde famille’.

De son côté, le
RAIF, a expliqué Mme
Marcelle Dolment hier au
cours d'une conférence de

presse a Québec, voudrait
que le gouvernement éta-
blisse son systèmesur l’in-
dividu.

Decette façon, sou-
tient Mme Dolment, la
femme mariée obtiendrait la
possibilité de toucher des
chèques gouvernementaux
et serait reconnu par là
commeayant une existence
économique autonome de
son mari.

Sans un sou

Qui plus est, les
montants versés à
l'épouse mère pourraient
dans bien des cas contri-
buerà corriger le déséquili-
bre actuel de.plusieurs mé-
nages où la femmeestlais-
sée sans un sou par un mari
ivrogne, mesquin, etc...

Sans compter que la
libre disposition par la
femme mariée d’une partie
des fonds familiaux (mème
si c’est pour payer l’indis-
pensable) permettrait à plu-
sieurs de redresser la tête
dans une relation où
l’épouse est traditionnel-
lement soumise au bon vou-
loir de l’autre.

Le RAIFa d’ailleurs .
soumis au ministre Forget
hier matin un document
serré d'une vingtaine de
pages établissant le bien-

 

fondé de ses revendications -
de même que des proposi-
tions techniques pour per-
mettre, à un coût peu élevé,
un tel transfert de fonds du
mari à l'épouse.

On y retrouve par
exemple la disparition sur
Ja formule d’impôt du mari
de la déduction pour la
‘‘personne a charge’ que
constitue son épouse.

Pour l'essentiel, par
contre, l'argumentation se
fonde sur l'intention
affichée par le gouverne-
ment de combattre la pau-
vreté par l’établissemënt
d'un tel régime de revenu
minimum garanti.

Le RAIF soutient de
son côté qu’une partie des
femmes mariées vivent

- ment québécois:

dans la pauvreté, non pas
tant à cause de la faiblesse
des revenus familiaux mais
à cause du droit sacro-saint
du mari de disposer à son
gré des fonds collectifs.

Régime des rentes

Enfin, le RAIF attire
l'attention sur un autre pro-
gramme gouvernemental
qui fonctionne de façon se-
xiste: le régime des rentes.

Celui-ci ne prévoit
pas en effet l’accumulation
d’une rente pour la femme
qui travaille à la maison. Si
bien qu’à l'âge de la re-
traite, la femmeest encore
une fois à la remorque de
son époux.

D'ailleurs, si elle dé-
cide de ‘divorcer, elle perd
tout droit à cette rente.
Seule concession consenti
jusqu'ici par le gouverne-

la veuve
pourra toucher une rente…

Le RAIF recom-
mande donc ‘‘que les fem-
mes qui travaillent a la mai-
son aient droit a une rente
comme tous les autres tra-
vailleurs, ce qui veut dire
qu'on ne peutla lui enlever
si elle se remarieou divorce
et qu'elle pourra la retirer
en son nom propre lor-
squ’elle aura atteint 65
ans.”    

: Les producteurs
laitiers obligés
de jeter leur

lait
: QUEBEC (PC)— La diminution de 20 pour cent des
“quotas décrétée par la Commission canadienne du lait a
ntraîné un sérieux'malaise chez les producteurslaitiers du
Québec. »
i Plutôt que de risquer d’être pénalisés pour avoirlivré :

l’usine de transformation des quantitéssupérieuresà celles
ndiguées sur leurs permis de mise én marché, de nombreux’;
roducteurs ont décidé de jeter leurs surplus de lait. 4

fie C’est ainsi que des centaines de milliers de livres de-
it orit été déversées dansles fossés, ruisseaux et rivièresaux

‘oursdesderniersjours dans différentes régions du Québec. -à
Pour-sapart,M. Rémi Michaud, de Saint-Michel de:a

llechasse, a révélé avoirjeté pas moins de 20,000 livres de’

*

   

    

  

   
   

 

    

  
   

  

  

*Fn’y-a plus moyens d’augmenter nos quotas. C’es
écourageant d’en etre rendu 1a, J'ai 43 ans et’J'avais misé.
na vie-sur cela.…”*a-t-il déclaré. ;
; De son côté, M. Léo Asselin, de Saint-Gervais,
éclaré qu’il avait envoyé cinq vaches à l’abattoir la semain
lernitre pour diminuer sa production. ;

  

  

ésion,en sont réduits.àjeterlelait pour une période d’eny

   

   ortneuf ont décidé dese relayer pour maintenir un siège
permanent devant la fermeexpérimentale de Descham-,
ault, à une quarantaine de milles au sud-ouest de Québec.
Is affirment que le gouvernement leur fait concurrence ei
entretenant sur cette ferme quelque 140 vaches laitières.

Les problèmes que vivent actuellement les produc
eursde lait risquent également d’avoir des répercussio

 

      

  

 

  

 

   

APPEL AU PEUPLE QUÉBÉCOIS!

Selon lui, au ‘moins six autres agriculteurs, danscetté.

Une nouvelle vague de répression, la plus sanglante et la plus féroce depuis le
coup d'État, s'abat sur le Chili, à la veille de l’Assemblée de l'organisation des
États américains (OEA).
Des centaines de chiliens, des familles complètes, furent arrêtés au cours de
perquisitions effectuées dans des quartiers populaires au Chili. Les principaux
coups de cette vague de répression sont portés contre le Parti communiste du
Chili, contre le Vicariat de la Solidarité et contre des organisations chrétiennes.
Selon desinformations reçues récemment de Santiago du Chili, des agents
répressifs de la dictature militaire ont arrêté le 18 mai 1976, 13 (treize) dirigeants
et militants du Parti communiste chilien, parmi lesquels se trouvaient Victor DIAZ,
mineur et sous-secrétaire de ce parti avant le 11 septembre 1973, Mario ZAMO-
RANO,ouvrier de l’industrie du cuir et Secrétaire d'Organisation du Parti à cette
même date, de. même que Jorge MUNOZ, ingénieur et Secrétaire du Comité
Régional de Santiago avant le coup d'état.
Victor DIAZ a été antérieurement Vice-président de la Centrale Unique des Tra-
vailleurs du Chili (CUT)
Les parents des détenus ont fait une demande de ‘’Habeas Corpus” pour que la
vie de ceux-ci soit épargnée, étant donné que la junte militaire a l'habitude de
faire disparaître ses victimes.
Par ailleurs, Jose WEIBEL,le sous-secrétaire des Jeunesses Communistes qui a
été arrêté le 29 mars dernier, est toujours prisonnier. Les tribunaux de la Junte
Militaire ont rejeté toutes les demandes de “Habeas Corpus” qui lui ont été
présentées jusqu'à présent en niant que les victimes soient détenues.
Ina également appris l'arrestation de l'ancien leader syndical Bernardo Araya et
de son épouse; et de Dolores Amparo CARVAJAL,fille de l’Ex-sénateur Julieta
CAMPUSANO, et de son mari.
Parailleurs, la Junte continue à nier le transfert du dirigeant du Mouvement de la
Gauche Révoiutionnaire, (MIR) du Chili, Edgardo Enriquez, qui a été arrêté le 11

d'avril à BuenosAires et amené au Chili par des agents de la DINA (la Gestapo de
Pinochet) le 26 d’avril... Edgardo ENRIQUEZ, qui est en état de coma suite aux
tortures qui lui ont été infligées, se trouve à “CERRO MARAVILLA”, un nouveau
camp de concentration ouvert par la dictature à 100 kilomètres de Santiago.
Récemment, HERNAN MONTEALEGRE, avocat démocrate-chrétien et conseiller
juridique du Vicariat de la Solidarité, qui préparait la défense de 37 paysans
contre lesquels la Junte va tenter un procès à Valdivia, a été arrêté.
En même temps quelui, l'ancien leader de la Jeunesse Ouvrière Catholique (JOC)
Jose ARRIAGADA,a été arrêté. Antérieurement, l'ancien conseiller juridique du
Vicariat de la Solidarité, José ZALAQUET,avait été expulsé du Chili, après avoir
séjourné plusieurs mois dans des camps de concentration de la dictature.

Ces faits démentent catégoriquementles affirmations faites récemment par le
Secrétaire du Trésor des États Unis, William SIMON, a son retour d'une visite
rendue au dictateur Pinochet et au cours de laquelle il a affirmé que les droits de
l’homme seraient respectés au Chili. Si la dictature libère une cinquantaine de
personnes lors de la visite officielle d'une personnalité étrangère d'importance,
elle s'empresse le lendemain de son départ d'emprisonner 200 personnes.

Dansces circonstances et une fois de plus, nous demandons la solidarité des
travailleurs du Québec, des syndicats, des organisations des partis politiques,
des groupes populaires et des communautés chrétiennes et de tous les québé-
‘cois et québécoises, afin d'arrêter cette nouvelle vague d'emprisonnement, de
tortures et d'assassinats de la Junte, de sauverla vie de ces patriotes qui luttent

contre la tyrannie et d'obtenir la libération immédiate de tous les prisonniers.
politiques chiliens.

Nous dénonçons aussi que dans les conditions actuelles, la tenue de l'assemblée
Générale de la OEA a Santiago est une insulte brutale à la conscience de l'huma-
nité et à l’héroïque sacrifice dun peuple qui résiste a la dictature.

ASSOCIATION DES CHILIENS A MONTREAL.

Communauté chrétienne de chiliens a Montréal.
BUREAU DES PRISONNIERS POLITIQUES DU CHILI AU CANADA.

Association des chiliens au Québec, Pablo Neruda.
Pour plus de renseignements, pétitions, lettres et autres signes de solidarité, veuillez contacter les téléphones des

organisations ci-haut mentionnées:

843-6309
272-9833
521-8690 A
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A VENDRE
101 propriétés à vendre
105 propriétés à revenus
108 propriétés à la campagne
113 propriétés demandées
117 propriétés commerciales industriel-
les
126 maisons mobiles
130 chaiets à vendre
132 fermes à vendre
134 condominiums
appartement à vendre
147 terrains à vendre
150 terres à vendre
152 maison de campagneà vendre
153 hotels - motels
156 bureaux et locaux à vendre
162 garages à vendre
165 divers à vendre

200 LOCATION
202 appartements à louer
204 appartements chauffés à louer
207 appartements meublés chauftés à
louer
209 appartements demandes
211 appartements et logements à par-
tager
214 logements à louer
218 logements chauffés à louer
222 logements chauffés meublés à
louer ’
224 logements demandés
227 logements a sous-louer
228 appartements a sous louer
229 chambres a louer
231 chambres demandées
234 commerce demandés
239 bureaux et locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins à louer
248 propriétés à louer
258 chalet à louer
260 chalets demandes

263 maisons de campagne à louer
266 places commerciales
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272 ferme a lover 338 artisanat 435 planchers oa Chine à pêche
275 garage à louer us lingerie - 438 déménagements 625 divers
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280 terrainà louer 350 T.V. - stéréos - radios 440 services divers 630 aie legaux- appeis d'offres de-
283 on demande a louer 354 monaie - timbres 444 lavage - yag 634 Seca
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310 articles de ménage
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316 articies sport - skis 405 électricien 05 Secasiondaffaires
319 instruments de musique 407 plombier
322 photos et cinés
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construction
331 livres :
332 effets de bureaux

magasins - restaurants
335 tableaux - peintures

385 équipement de ferme

400 SERVICES

416 rembourreur
413 entrepreneur
417 denturologiste
420 menuisier - ébéniste
425 service domestique

429 garde
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807 couple demandés
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"535 agents vendeurs
840 coifteurs
coitfeuses demandes
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900 VEHICULES
903 bateaux moteurs yschis
905 maisons mobiles
910 remorques roulottes
914 bicyclettes
918 motocyclettes
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999 autos à vendre

  

 

 

OSSSRN

  messages 
Québec-Airgée, Fleur de Lys. Une
femme auteur-compositeur inter-

prétera ses chansons à ‘L'Ostra-
damus”, 29 rue Couillard, Québec,
les 30 et 31 mai prochain et le 1er
juin à compter de 20h30.Elle sera
accompagnée par Gloria Marcon
au piano et Langis Breton au vio-
lon.

Recherche québécoise de 23 a 28
ans, sérieuse, sensible et affec-
tueuse. Si intéressée, communi-
quer avec Maurice: 382-7609.

SESSARED00MOTRIN

messages divers

 

 

Cherche à louer un chalet “le fun
à moins de 100 milles de Montréal,
près d’un Lac. 279-9520.

CHILI. Deuxième rencontre folklo-
rique au Québec: Chansons, dan-
ses chiliennes, au CEGEP Ste-Foy,
Québec. le 29 Mai '76 a 20 hres.
683-1796.

DISCOTHÈQUE MOBILE CLAUDE
ET ANDRE POUR TOUTE OCCA-
SION MUSIQUE DE TOUT GENRE
PRIX RAISONNABLE. 274-4910 —
322-7914. :

 

Auberge fort sympathique et a prix
modique $5.00 par soir (A Saint-
Etienne de Bolton, près d'Eastman,
à 1'/2 mille dela sortie 58 de l'auto-
route des Cantonsde l'est. Merveil-
leux site. Informations: (514) 297-
2188.

Désire acheter une Suzuki 500 Ti-
tan accidentée pour pièces, aussi
une fourche de Suzuki 550 avec
frein à disque. Appelez 279-9520.  

EPHEHARASS

propriétés à vendre

 

 

Longueuil petit bungalow idéal
pour bricoleur C.T.C.U.M. et Centre

d'achats à pied. Ondemande
$21,000. Robert Vivian 651-5300
670-2901 MLS.

Montreal Trust Courtiers

A 20 minutes de Montréal: Bunga-
low 5'/2. Construction 1975. Terrain
110x90. Comptant $3,000. Rem-
boursement $206.38 mensuel C.l.
M.L.S. Gilles Côté, 354-2950.

DES ROSIERS, COURTIER

St-Benoit Mirabel Bungalow neut
.| belle terrasse, grand jardin-25000

pds. 670-6568.

Ahuntsic, occäsion unique, cot-
tage semi-détaché, entretenu de
façon irréprochable. ;
Terrain avec plusieurs arbres et
haies, 6 pièces, sous-sol fini, très
près du métro,voisindu grand parc
Ahuntsic; pas d’agent, donc prix
encore plus intéressant! Jour:
861-4013 soir et fin de semaine:
388-1454.

BELOEIL: Magnifique Split-level
Colonial, garage 8'/2 grandes piè-
ces, salon bay window, foyer, salle
diner, cuisinette armoires chêne,
buanderie, 2 salles bain, terrain
très paysagé, patio arrière, cloturé,
face club golf, secteur résidentiel
de choix. MLS
T. TRUDEAU LARIVIERE 467-6115
- 467-2156 :

IMM. SELECT COURTIERS

Propriété aux Iles de La Madeleine,
grande maison de 9 pièces à Hâvre
Aubert, proximité mer, construc-
tion 20 ans, cave finie, 12 arpents,
vendrait $23,000, s'adresser à: C.P.
184, Havre Aubert, lles de la Made-
leine, 418-937-2350.

TONNES.

propriétés a vendre

Le]

BELOEIL: Splendide bungalow
brique 6'/2 grandes pièces, salon
magnifique foyer, salle diner, belle
cuisine armoires coloniale, 3

chambres, buanderie, sous-soi fini,

chauffage électrique centrale éco-
nomique, construction supérieure,
près toutes commodités, près golf.

 

MLS.
T. TRUDEAU LARIVIERE467-6115
- 467-2156

IMM. SELECT COURTIERS

‘ST. MATHIAS: Spacieux cottage
Stuceo plus cèdres 8'/2 grandes
pièces, garage détaché double, 4
chambres, grande cuisine, grand
salon, buanderie, terrain arbres
matures 103 x 172, petit ruisseau,
isolé.
T. TRUDEAU LARIVIERE 467-6115
- 467-2156

IMM. SELECT COURTIERS

ean

 

propriétés à vendre

 

  

ORY

 

RHRPON,

fermes a vendre

 

Lo]

Domaine 65 arpents,lac, ruisseau,

érablière, vieille maison ferme avec
commodités, diverses possibilités.
Informations: J. Claude Barbeau,
10080 Montée St-Calixte, St-
Calixte nord, 1-222-2668.

ST. JUDE: Ferme 45 arpents,terre
culture jardinage plus bungalow,
chauffage central, plus 2 grands
bâtiments plus serre 15 x 25 plus
machineries compléte, prix très
raisonnable à discuter. À qui la
chance? MLS.
T. TRUDEAU LARIVIERE 467-6115
- 467-2156

IMM. SELECT COURTIERS

STE. HELENE: Ferme 69 arpents
plus cottage 7'/2 grandes pièces,
cave, système chauffage central,
plus 3 bâtiments. Borné parrivière,
terre culture, jardinage ou culture
cailles ou volailles, près transca-
nadienne environ 38 milles Mon-
tréal.
T. TRUDEAU LARIVIERE 467-6115
- 467-2156

IMM. SELECT COURTIERS
 

  
Vous déménagez?

Communiquez dès maintenant

avec le bureau’ de l’Hydro-Québec le plus près de chez vous.

Abonnés de l'Ile de Montréal: 381-4611
Abonnésde la rive Sud : 672-7520

Ainsi, nous pourrons vous assurer un service rapide et efficace.

=
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PETITE ANNONCE GRATUITE - -
| Bon valable pour une parution par jour, par personne: Maximum 15 mots.

|-Les Annonces seront publiées avec le nom et le numéro de téléphone dans

| les quinze jours de leur réception.

| Cette offre ne s'étend pas aux maisons d'affaires et groupes à but lucratif.
 

 

 

 

 

 

 

  

 

Journal LE JOUR,

I

|
| Ecrire en lettres moulees: maximum 15 mots

|
| |

| ]
| _

; |
| nom Tél: J

! |
|! \
| adresse |

| ville téléphone

signature Rubrique No |

|387 Boulevard Lebeau. ville St-Laurent  

SEBODOSEDRAREST

  terrains a vendre

—

A vendre terrain prêt à construire
près du lac Lafrenière. 382-2489.

Cantons de l'Est: beaux terrains
‘bord grand lac Brompton 75’, 100°
200, tres profonds, 819-845-2155.

Mascouche Heights, 70 x 140, coin
boul. Raymond & Woods, face au
golf. $2,000. Tél.: 474-1823.

Chertsey Lac Sol grands terrains
arpentés et boisés a partir de 10 le
pied carré. Michaud 678-6570.

Terrain prét a construire. Lac La-
frenière près Lac Ouareau. Appe-
ler: 382-2489.

FEARREA

maisons de campagne

à vendre
—

 

cena

 

Rive-Sud, maison de campagne,
brique, entièrement rénovée, bâti-
ments, 35 m. de Montréal, 4 ar-
pents, 454-4210 (lundi à vendredi).  

appartements et logements
à partager
EE

Grand 4'/e 15 min. de L'U. de M.
80/mais en tout environ. Ambiance
agréable, personne stable. Tél.:
738-8657. .

  

 

   ‘logements chauffés à louer

 

5 PIECES CHAUFFEES, $195.,
HAUT DE DUPLEX, 1ER JUIL-
LET, 7249 BOUL, PIE 1X.   

SES  RNG

logements demandés

 

 

Couple cherche logement6-7 piè-
ces a Montréal prix modéré: 729-

1.

 

   . on demande a louer

P.Q. Marguerite-Bourgeoys re-
cherche local spécialement dans
secteur Ste-Catherine. Labouré, 2
pièces 1/2 environ, beau, bon, pas
cher! 366-3788.

Nous recherchons une maison
simple et confortable à la campa-
gne à proximité d'un lac ou d'une
rivière (pour été) ‘Prix touristes”
vabstenez-vous. 845-2759.

SASSO,

  

  

 

    

 

   

 

  
   

    
    

 

divers a louer

 

A LOUER, discothèque mobile
‘Mada, pour toutes occasions.
Jean: 722-8805 Yvon: 666-6836.

 

aineubiement

 

  MATELAS
Toutes grandeurs, marqueset qualité
à prix d'escompte. Livraison immé-
diate. Lits queen size, King size, lits
ronds… etc…

MANUFACTURIER
MEUBLES NON PEINTS

‘Le plus grand choix au pays. Tout
pour le foyer, cuisine, chambre, sa-
lon, antiquités, etc…

207 Beaubien est,

Montréal

276-9067

45 Beaubien est,
Montréal
270-2093

790 Atwater, Montréal

935-6716
Fermé le mercredi  

Lit d'eau, pins ou finis merisier, ou
capitonnés, velours côtelé, ou
borg, beanbags et coussins. DE-
COR PLUS 1203 Crescent. 871-
8008.

     antiquités à ‘vendre

Table en pin et chaises québécoi-
ses banc à traverse, armoire pan-
neaux soulevés, ainsi qu'armoire
couleur d'origine vert foncé. Tous
décapés: Tél.:

   

    

articles de ménage

 

Réfrigérateur marque ‘Frigidaire’
11 pieds cubes, 1 porte $60.00.
Apres 6:00 P.M.: 667-7092.

photos et cinés

LJ

Caméra super 8 Minolta, D-6 pro-
jecteur Kodak M-70, accessoires,
Jean-Yves. Jour: 870-3317. Soir:
331-6967.

 

  
matériaux de construction .

—

CLOTURE STEELCOvinyle et gal-
vanisée, industrielle et résiden-
tielle, 20 ans d'expérience,travail
garanti: 937-3219.

 

   

 

effets de bureaux magasins

- restaurants

Abandon, cause maladie, vendons
frigidaires à liqueur, comptoir à
bonbons, étagère pour cartes, di-
vers. Après 5 heures: 374-2572.

   
tableaux - peintures

be

reproduction d'urnes grecquesfai-
tes à la main, à vendre à bon
compte. Particulier 279-5276.

Quelquestableaux de jeunes pein-
tres québécois plus un voilier des

bas prix. Particulier 279-5276. *

Plusieurs répliques de tableaux
des grands maîtres de la peinture à
vendre à très bas prix. Particulier
279-5276.

livres

 

 

Caisses de livres de toutes sor-
tes à vendre (romans, Astérix
etc...) Tél.: 334-4618.   

ss;
lingerie - fourrures -

vétements

 

“ASIA

  
FOURRURE LESSARD

& REHEL
Pour achat de vos fourrures épar-
gnez de 50 à 80% en achetant di-
rectement de la manufacture. Alté-
ration, transformation, manteaux
faits sur mesure sans frais. Man-
teau de cuir pour hommeet femme.

Passez nous voir sans obligation.
Du lundi au samedi de 8 hres à 6
hres. 1449 St-Alexandre suite 802,
849-2520. 
 

Avis

 à nos lecteurs

A titre de service aux Quebecois, LE JOUR publie une
liste de numéros de téléphone permettant de rejoindre
des services, 24 heures par jour, sept jours par Se-
maine, susceptibles de les aider dans des situations
d'urgence.

En cas d’'urgence...

Centres antipoisons:

Enfants maltraités: Comité pour la protection de

la jeunesse. Montreal: 873-5435.

Reste du Québec: 1-800-361-8854

Services sociaux de Montreal: 527-4331

Sainte-Justine. 731-4931
Montreal Children's Hospital, 937-8511-
Centre de détresse de Montréal, 935-1101
Un conseil de prudence. conservez près de votre
appareil de télephone les numéros des services

d'incendie et de police de votre région.

Sculpture ‘La mère et l'enfant”, ”

ateliers Bourgault à vendre à très .
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lingerie - fourrures -

vêtements

Chapeaux mariées, voyages de no-
ces, fleurs, formes, tulle, grand
choix, 6870 St-Hubert. Mt.

monnaie - timbres

————

CANADA Etats-Unis, Nations
Unies. Envoyez $1.00 (remboursa-
ble au premier achat) pour recevoir
noslistes illustrées et achetez seu-
lement les timbres qui vous man-
quent, Omniphila (département J.
C.P. 729, station Outremont, H2V

Collection de timbres 872-3432
après 6 hres, 725-0443, Marcel.

divers à vendre

IMPRESSION DE T-SHIRTS de tous
genres. Design gratuit. André soir
ou matin. 670-9835.

Mini-laveuse Simplicity $60.00 Doit
vendre. Entre 9 et 5 heures à 861-
9731.

A.B. Dick Duplicateur offset, mo-
dèle 324. Excellent pour associa-
tion ou petite entreprise, $2,500.00
C. Latrenière, 389-4233.

Je casse maison, j'ai quelques

meubles, bibelots etc. à vendre.
279-5276.

‘Salon de coiffure ‘à vendre très
bonneclientèle cause: santé, Du-
luth et Berri. Jour: 525-8454. Soir:
376-5136.

rembourreur

APPELEZ pour rembourrage,esti-
mation gratuite, prix compétitifs,
choix de tissu. 388-9547.

aM entrepreneur

Let

Coupe d'arbres de tous genres ou
branches d'arbres, estimation gra-
tuite. Bon prix. 352-9187.
EE

 

denturologiste

ER

J. Gauthier tabrication et repara-
tion de prothèses dentaires 728-

service domestique' 
Aimerais prendre soin chez moi,
d'une personne âgée, dans le be-
soin. D. Meilleur, 678-0984.

garderie d'enfants

Demande personne responsable

pour garder bébé a la maison le
jour. Jeanne Michelena, 327-3210.

 

Garderais enfants à la journée ou à
la semaine de un mois à 5 ans. Da-
nielle Blais, 279-3214.

 

Puéricultrice ou équivalent, de-
mandée pour projet de garderie à
but non lucratif, 728-7959 Liliane.

| , ] services divers

EE

Cherche Oscilloscope en bon état.
mais à bas prix. PM et soir deman-
der Normand 254-7318.

SPECIALISTE

550 est, St-Zotique
Service àdomicile

ESTIMATION GRATUITE  

  
  

 

  

 

  

 

 

[7 services divers

A

Gingras seulement. Votre généa-
logie en ligne directe vous sera en-
voyée gratuitement. Écrire à: Ray-
mond Gringras, 39 ouest, St-
Cyrille, app. 5, Québec 6.

Vous avez des textes allemands à
traduire en français? Confiez-les
moi! André Lemelin, (418) 681-
5500.

 

Documentation psychologique sur
homosexualité et bonheur. Ren-
seignements gratuits contre enve-
loppe affranchie à C.P. 245, Station
"N”, Montréal. '

Je possède scie mécanique pour
coupe à la campagne: bois de
chauffage, construction. Ronald
Lachapelle, 243-7998.

Agence Internationale de l'Amitié
au service de votre bonheur. Ren-
contres sérieuses. 6339, St-Hubert,
suite 309, 271-6497, 271-9936.
Permis municipal.

A vendre système sécuritaire
contre feu, vol, protection résiden-
tielle, commerciate. Michel, 272-
7768.

Recherche sur développement de
l'enfant ai besoin bébés nés
juillet-août 75. Disponibilité re-
quise: 2 hres. Dont1 à l'université,
transport payé. Monique
Courchesne-Boivin, 334-4919.

 

  

occasion d’affaires

Atelier de soudure, inventaire
$15,000, faites offres 581-4608.

voyages - transports

Er

GINGRAS. Joignez-vous au voyage
au Poitou, au pays de l'ancêtre
Charles Gingras.(6-28 juillet). Ren-
seignements: Raymond Gingras,
523-6942 (soir).

 

Etudiant cherche un pouce pour
Edmonton en Alberta vers le 15
mai. Roger Adam, 849-6922.

divers
—

A donner, 2 chats, mâles, 6 mois,1
gris, 1 noir, ben beaux, ben fins,
Claudine, 842-0859.

avis légaux . appels d'offres

- demandes de soumissions
LJ

CHANGEMENT DE NOM
Avis est donné par André Kristo-
pherson, résidant et domicilié au

numéro 585 rue Lavoie, Ste-
Dorothée,Ville de Laval, district de
Montréal, s'adressera au
lieutenant-gouvernement en
conseil afin d'obtenir un décret
changeant son nom en celui de
André Christoffersen.
A ta suite de ce décret, le nom de
son épouse Gilberte Lajeunesse-
Christofferson sera également
changé en celui de Gilberte
Lajeunesse-Christoffersen.
Laval, le onze (11) mai mil neuf
cent, soixante-seize (1976)
Le Procureur du Requérant,
Jean-Marc Théoret.

    

CANADA .
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-02-016172-764

COUR PROVINCIALE
COMMISSION HYDROELECTRI-
QUE DE QUEBEC

Partie demanderésse
vs

ALAIN LACOMBE

Partie défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur ALAIN LACOMBE
d'adresse inconnue, est par les
présentes requis de comparaitre
dans un délai de trente (30) jours de
la dernière publication.
Une copie du bref d'assignation et
de la déclaration a été laissée à la
Cour Provinciale, 10 est Craig à
Montréal, à son intention.
FAUTEparle défendeur de compa-
raître dans ce délai, STATUER sur
la demande et PRONONCERjuge-
ment par défaut, avec les même
conséquences juridiques qu'à la
suite d'un débat contradictoire.
Montréal ce 25 mai 1976
A. BEAULIEU, Gretfier-adjoint
MES BOULANGER GADBOIS ET
LEGAULT, avocats
75 ouest Boul. Dorchester, 9e étage
Montréal

avis légaux - appels d'offres

- demandes de soumissions
NS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
AVIS vous est donné quele dix-huit
juin mil neuf cent soixante-seize
(1976), une requête sera présentée
à la Cour Supérieure, district de
Montréal, aux fins d'homologuer
de nouvelles conventions matri-
moniales entre Monsieur Angelo
Guarneri et Dame Maria Cosentino,
tous deux domiciliés au numéro
8210 de la rue Nice, en la Cité de
Saint-Léonard, constatées en un
contrat de mariage passé devant
Me François Hogue, notaire,le cinq
mai mil neuf cent soixante-seize
(1976), sous le numéro quatre mille
cinq cent soixante-quatre (4564) de
ses minutes.
Montréal, le 5 mai 1976.
FRANCOIS HOGUE, notaire
Procureur des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-43-0001 13-76
COUR DE BIEN-ETRE SOCIAL

DAMEX,
et

M. X,
Requérants

Re: ADOPTION DE JOSEPH AN-
DRE RICHARD PERRON
AVIS A:
M. PIERRE PERRON,d'adresse in-
connue.
PRENEZ AVIS qu'une requête en
Adoption pourl'enfant Joseph An-
dré Richard Perron sera présentée
devant l'Honorable Juge Lavallée ’
siégeant en chambre 100 À de cette
Honorable Cour du Bien-Etre So-
cial, au 410 est rue Bellechasse en
les cité et district de Montréal, lundi
le 28 juin 1976 à 10:00 heures de
l'avant-midi ou aussitôt que
Conseil pourra être entendu* Veuil-
lez bien agir en conséquence.
MONTREAL,le 20 mai 1976
Procureur des requérants

Avis deuxième publication
Prenez avis que Gérard Nolin
(1975) Ltée. et Service Pierre Joron
(1975) Ltée. s'adresseront conjoin-
tement à la Commission des Tran-
sports du Québecpour que Gérard
Nolin (1975) Ltée. soit autorisée à
remorquer avec ses tracteurs des
remorqueset semi-remorques que
Service Pierre Joron (1975) Ltée
peut légalement utiliser dans l'ex-
ploitation de la clause 2A de son
permis numéro 14134-V.
Tout intéressé peut, s'il y a lieu,
s'adresser à la Commission pour
s'opposerà cette demande dans un
délai de 4 jours de la première des
trois publications de cet avis.
Québec 26 mai 1976
André Joli-Coeur
Procureur des Requérantes

 

déménagements transport
camionnage
———

DÉMÉNAGEMENTestimation gra-
tuite. Prix à l'heure assurances sur
les meubles. Hommes d'expé-
rience Daniel Bélanger, jour: 259-
1626 soir: 253-2664.

Camion pour déménagement 279-
1432.

  

ENTREPOSAGE déménagement a
prix modique, local ou longue dis-
tance 521 -8873.

Amas prix accepterait petit démé-
nagementrapide. 525-6872.

A la Clinique (de rembourrage)
Beau-Bien Enr. Spécialité recou-
vrement de sets de salon; sans
problème ni souci travail garanti
par écrit estimation gratuite. Prix
défiant la concurrence. Réservez
immédiatement une facturation.
Nous vendons des mobiliers de sa-
lon flambant neufs. Information:
277-9970.

-oo;

APPELEZ PIERRE, déménage-
menten tout temps, estimation gra-
tuite. 866-0335 - 676-0498.

Vous avez un texte Allemand à tra-
duire en français? Confiez-le moi!
(418)681-5500.

or
Nettoyage de tapis à la machine.

   

   

  
services divers

 

 

lavage- nettoyage

  Après 6 heures. 727-1460.  

avis légaux - appels d'offres

- demandes de squmissions
I

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-43-0001 10-76
COUR DE BIEN-ETRE SOCIAL

DAMEX,
Requérante.

Re: ADOPTION DE SYLVIA MELA-
NIE SIGOUIN ‘
AVIS A:
M. MAURICE SIGOUIN, présente-
ment d'adresse inconnue.
PRENEZ AVIS qu'une requête en
Adoption pourl'enfant Sylvia, Mé-
lanie Sigouin, sera présentée de-
vantl’'Honorable Juge Lavallée sié-
eant en chambre 100 À de cette
onorable Cour du Bien-Etre So-

cial, au 410 est, rue Bellechasse en
les cité et district de Montréal, lundi
le 28 juin 1976 a 10:00 heures de
l’avant-midi ou aussitôt que
Conseil pourra être entendu. Veuil-
lez bien agir en conséquence.
Montréal, le 25 mai 1976
MARC BOISVERT,
Procureur de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC -
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-02-014719-764

COUR PROVINCIALE
COMMISSION HYDROELECTRI-
QUE DE QUEBEC

Demanderesse
vs

VICTOR BOUCHER.
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur VICTOR BOUCHER
d'adresse inconnue, est par les
présentes requis de comparaître
dans un délaide trente (30) jours de
la dernière publication.
Une copie du bref d'assignation et
de la déclaration a été laissée à la
Cour PROVINCIALE, 10 est Craig à
Montréal, à son intention.
FAUTEparle défendeur de compa-
raître dans ce délai, STATUER sur
la demande et PRONONCERjuge-
ment par défaut, avec les mêmes
conséquences juridiques qu'à la
suite d'un débat contradictoire.
Montréal ce 26 mai 1976
A. BEAULIEU, Greffier-Adjoint
MES BOULANGER GADBOIS ET
LEGAULT, avocats
75 ouest Boul. Dorchester
Montréal

avis légaux - appels d'offres

- demandes de soumissions
LT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
No: 500-43-000114-76
COUR DE BIEN-ETRE SOCIAL

DAME X,
et

M. X,
Requérants

RE: ADOPTION DE JOSEPH VIA-
TEUR CLAUDE PERRON
AVIS A:
M. PIERRE PERRON,d'adresse in-
connue.
PRENEZ AVIS qu'une Requête en
Adoption pourl'enfant Joseph Via-
teur Claude Perron sera présentée
devant l'Honorable Juge Lavallée
siégeant en chambre 100 À de cette
Honorable Cour du Bien-Etre So-
cial, au 410 est rue Bellechasse en
les cité et district de Montréal, lundi
le 28 juin 1976 à 10:00 heures de
l'avant-midi ou aussitôt que
Conseil pourra être entendu. Veuil-
lez bien agir en conséquence.
MONTREAL,le 20 mai 1976
Procureur des requérants

 

   divers — cours.

EP

Langue chinoise petit groupe:par
professeur natif ayant expérience
et discipline linguistique 527-5769
Vincent.

 

   hommes demandés

 

TECHNICIENS D'EXPÉRIENCE
EN RÉFRIGÉRATIONET AIR CLI-
MATISÉ DEMANDES POUR EN-
TRETIEN ET SERVICE. APPE-
LER: 336-1328.
 

Menuisier d'entretien
qualifié pour construire cloi-
son, bois ou métal, selon plan,
réparations, meubles, serrures,
vitres,
entretien général bois et quin-
caillerie,
emploi permanent.
Communiquez avec le Direc-
teur des services administratifs
Carrefour Jeunesse Rosemont,
376-2490. :   

Avis Première publication
Prenez avis que Gérard Nolin
(1975) Ltée, détentrice du permis
numéro 15957-V, et Service Pierre
Joron (1975) Ltée détentrice du
permis numéro 14134-V s'adresse-
ront conjointement à la Commis-
sion des Transports du Québec
pour que Gérard Nolin (1975) Ltée
soit autorisée à louer à court terme,
à Service Pierre Joron (1975) Ltée
des remorques et semi-remorques
et pour que cette dernière soit au-
torisée à utiliser celles-ci dansl’ex-
ploitation de son service.
Tout intéressé peut s’il y a lieu,
s'adresser à la Commission pour
s'opposer à cette demande dansun
délai de 4 jours de la première des
trois publications de cet avis.
Québec 26 mai 1976
André Joli-Coeur
Procureur des Requérantes

Trudel, Laberge et Toulet
AVOCATS ET PROCUREURS
Gilles Trudel
Denis Laberge
Jeanne-Michèle Toulet
Normand Lord
Jacques Rossignol
Jeannine Kean
1010, est rue Ste-Catherine, suite
530
Montréal. Québec H2L 2G4
Téléphone: (514) 842-3460
RE: Marie Suzanne Turcot
N/D: 11760 N.L.

“Avis est parla présente donné que
MARIE SUZANNE DANSEREAU,
présentement sans emploi, domici-
liée et résidant au 2630 rue Aylwin,
App. 2, dans les cité et district de
Montréal s'adressera au Lieute-
nant Gouverneur en Conseil pour
obtenir un décret changeant son
nom pour celui de MARIE SU-
ZANNE TURCOT".

DECLARATIONS
D'IMPOT

Formule depuis 1968 tenue de li-
vres. Tél.: 381-5425.

  
  

  
femmes- filles demandées

Secrétaire juridique demandée à
temps partiel. Mademoiselle Gré-
goire 526-9662.

  
pe wom

femmes demandés
  

 

 

 

LIBRAIRIE:
Avons besoin homme ou
femme (avec expérience si
possible dans la vente en géné-
ral). Appelez immédiatement
LA MAISON DE L'EDUCA-
TION, 10485 boul. St-Laurent,
384-4844 ou 384-4401.  

i! emplois demandes

 ——

Comédien metteur en scéne cher-
che travail avec groupe sérieux qui
vise un fini professionnel quelque
soit le genre de spectacle. Appelez
525-5211.

     
  

vi I
876-2296
Rai

Austin Mini Cooper. 1971. Moteur:
excellent. Carrosserie: bonne. Sys-
tèmeélectrique: pourri! Prix à dis-
cuter. 272-0358. ’

Fiat 71, 124, coupé sport prix à dis-
cuter. 389-1617 après 6 hres.

Mustang convertible 73 très pro-
pre, (urgent) demander Jean: 581-
9220. :

«Convertible Mustang 73, excellente

condition, cause départ demander
Pierre: 739-0808.
 

Porsche 912, 24,000 m. Mech.
A1 Carrosserie A1. Daniel Jour:
392-7691 259-2372.    

Pontiac 1975, Lemans coupé sport,
rouge et blanc, particulier, 16,000
milles, comptant minime, balance
de paiements, Pierrefonds est,
684-9482 après 5 heures.

 

Peugeot 1972, modèle 304, excel-
lente condition, 334-5855.

 

Austin Healey 1963 pour pièces,
moteur, 4 pneus, roues rayons,toit
rigide $200. 464-0662.

 

Renault 15, 1973, très bien entrete-
nue, soir: 674-7284.

 

Volvo 144, 1970, très bonne condi-
tion, manuelle, $1,100. 581-9483.

 

Pontiac Laurentien, 1972, V8, 2
portes, 39,000 milles, $1,400. 321-
6249.

Occasion, doit vendre Renault 12
station, 1972, 50,000 milles, am/fm,
propre, bien entreienue, $950.
937-1971 ou 844-9315.

 

RENAULT 15-1973, automatique
radio AM-FM, 29 mm. parfaite
condition. $2,300. Femme seule
propriétaire. Soir 388-5305.

 

Renault 69, parfaite condition,
$500. 669-1017.

Volks Wagen station automatic
1970 bonne condition moteur
23,000 milles. Bas prix, urgent. Tél;
738-8657.

Véga 71 45,000 m. Moteur bon ailes
pourries 648-0383.

Renault 12 1974 familial 30,000 m.
excellente condition. 625-3821.
 

Pâtissier demandé, 336-5515.

emplois demandes

a

Secrétaire d'expérience prendrait
travaux de dactylographie et de
dictaphone à domicile, livraison si
désiré, 670-9920.

 

doivent téléphoner @: 

Renault 16, 1970, en bonne condi-
tion, radio am, $500. 381-5423.

MONTEGO M.X., Brougham 1972,
toute équipée, vrai bijou, $2,500.
336-5418.

Cortina 1973, manuelle, 31,000 mil-

les, pneus radiaux neufs, $1,500. 
EXPÉRIENCE NOUVELLE

POUR JEUNES DACTYLOS
(1.B.M. sélectric)

Notre entreprise requiert les services de jeunesfilles
ayant précision et rapidité en dactylographie.

Ces personnesauront à travailler le soir, de 4 p.m. à
12 p.m. a Ja composition du quotidien "LE JOUR”en plus
d'autres travaux réalisés chez-nous.

Celles qui veulentvivre l'expérience unique que re-
présente la préparation d’an journal quotidien

M. Denis Cyr
332-3141

Ir

722-6991.
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LerballontAu@g/our
de Serge Langevin

La course à-la
présidence

“M. Gerald Ford a surpris tous les observateurs par les
succès qu’il a récemment remportés aux élections pri-
maires. ‘“Nous sommestrèsfiers de Gerry”, nous décla-
rait un de ses adjoints,“‘il ne fait presque plus de gaffes
et il parvient à se rappeler les nomsde presquetoutes les
villes qu’il visite”. Tous cesrésultats ne sont pas tombés
du ciel. M. Ford, nous apprenait le mème adjoint, s’en-
traîne quotidiennement sous l’oeil vigilant de trois psy-
chiatres. Un exemple de courage et de persévérance qui
inspirera certainement la jeunesse américaine.
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‘© HORIZONTALEMENT
1—Ils endorment.
2—Fluorée, un peu partout

- Commune rurale auto-
nome, en Russie -
Fleuvecôtier de France.

BR)

de quelque chose.
4—Chef, en Ethiopie - Se

prend après le repas.
5—Pas de ce monde - Pré-

fixe signifiant égalité.
6—Ecrit qui s’attaque aux

moeurs et les tourne -en
- ridicule - Se fait à deux.

7—Matière lourde qui
constituerait la partie
centrale de la Terre -
Exempt de trouble.

8—Conjonction copulative
- Qui a encore de la sève
- Pronom personnel.

9—Boisson canadienne -
Anticosti, par exemple.

10—Répété, indique le rire -
Courbe plane convexe
fermée.

11—Les Jeux olympiques en
ontfait couler beaucoup
- Paquet de billets liés
ensemble, comme à la
Brink’s.

12—Redevance payée par
des roturiers a leur sei-
gneur - Régal de chien -
Qui n'a pas encore servi.

VERTICALEMENT

1—Longues, quand on at-
tend: courtes, en vacan-
ces - Peut être à la reine
ou au roi.

2—Sabre incurvé en deux
sens opposés - Le plus
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3—Personne qui fait usage

par TAUMA
vieux.

3—Spécialiste en forage des
puits de faible diamètre -
Canadien National.

4—Garçons d’ascenseurs.
S—Ce qu’on ne sait que par

la rumeurpublique - En-
tre dansla fabrication du
pain.

6— Ligne droite joignant
une arme à son objectif
au moment du tir - Dé-
placement dans l'air de
certains animaux.

7—Récompense à un enfant
sage - Partie inférieure
de l'ouverture d’une
porte (pl.).

8—Paysage pittoresque -
Au bout de l’hameçon-
Signifie-3.1416.

9—Epoques - Il travaille
seul et souvent seule-
ment quand cela lui
plaît. -

10—Rend service - Fait tort.
11—Extrêmement rare -

Connu. -
12—A elle - Gros harpon -

Partie d’une église.

Solution du dernier numéro:
1 23 4 56 7 8 8101112
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Californie,

- imbécile!

 

  DA REUSE! A CREER LEE A UN POINT TEL GUE LE GOUVERNEMENT
HLM Le PLus 5GR DU

PAYS!
À DÉCIDE DEL'ACHETER POUR EN
FAIRE UN PÉNITENCIER A
SÉCURITÉ MAXIMUM

  d'Ai Réussi !
J'AI REussi /
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DU LANCER UNE AVEZ VOUS UN PERMIS
PE DE MANIFESTER Ÿ..

a ( oN NAGRAT PAS FH VOUS LA, LES HIPPIES!

I 8LREAU DU
ER mwismre|.

VOILA DEJA
LA Pouce !..
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iL SE LES RENTRERA EN
PRENANT UN RESPIR AU Mo:
MENT MÊME ou SON COIF-
FEUR TESTERA LA SOUPLES-
SE bUNE PERMANENTE A
SES POILS DE TROUS DE NEZ!

A LA VEILLE D'UN
GROS DISCOURS …
DE QUELQUES DENTS
DE PEIGNE Au FOND
DUN POUMON/

  
    

 

S Supermedium,
D raconle-moi
9 comment 5
À mourra Roberl

Bourassa !
TSA
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Pour vous donner une idée de ce que sera peut-être le combat entre Mohammed le Grand etle
lutteur dénommé Inoki, voici une photo de deux boxeurs lutteurs, karatékas masquéspris sur le
vif à Paris. Reste à savoir qui prendra alors le chemin des airs ou du plancher.

            

    
  

      

      

      

        
    
        
    

   

(LE JOUR) —
L'Association des instruc-
teurs de football du Québec
tiendra aujourd’hui et de-
Main son quatrième stage
provincial de footoall surle
campus Loyola de I'Uni-
versité Concordia à Mont-
réal.

Oeuvrant pour le
perfectionnementde l'élite
des entraîneurs du Québec.
l'AIFQ dispensera à quel-
que 150 pilotes québécois
de nombreux cours tou-
chant plusieurs aspects of-
fensifs et défensifs du foot-
ball.

Parmi les instruc-     

Stage d’instructeurs
de football à Loyola

teurs invités, l’on retrouve
le réputé Frank Maloney.
pilote chevronné de l'uni-
versité américaine de Syra-
cuse. Peter Regimbald.
coordonnateur de l'unité
défensive de l'Université
Contordia. André
Deshaies, entraineur-chefà
l'Université du Québec à
Trois-Rivières. Pierre Thi-
bodeau. psychologue spé-
cialiste en sports à
l'UQTRN et le personnel
d'entraineurs de l'Univer-
sité McGill.

Maloney s'occupera
spétialement d'expliquerla
célèbre défensive qu'il a

  
mis au point à Syracuse et
dont elle tient le nom. Il
dispensera aussi I'ensei-
gnement de la ligne défen-
sive et des secondeurs.
Quant a Thibodeau. il ex-
pliquera aux stagiaires la
dimension ‘psychologique
et la motivation en sport.

Par ailleurs. c'est à
compter de lundi soir pro-
chain au bureau de la
Confédération des sparts
du Québec que commence-
ront les stages régionaux du
grand Montréal pour arbi-
tres sous l'égide de l'Asso-
ciation des arbitres de foot-
ball amateur du Québec.

DINYai]
DESAFFAIRES SOCIALES

ENTENTE NÉGOCIEE
OU IMPASSEPLANIFIEE?

   
  

 

    

  

 
  
  

    
  
  
  

  
     

  

 

    
  
  

      
    

    

      

    
  
      

 

  

        

    

   

  

La réponseappartappartient maintenantauFront Commun.
La partie patronale croit sincèrement avoir fait tous les efforts
possibles pour accorder aux 111,200 salariés du réseau des Affai-
res sociales un ensemble de conditions de travail particulièrement
attrayantes et équitables. .

Des augmentations de salaire substantielles sont offertes
aux salariés.

Pour la première année de la convention collective proposée,les
offres patronales impliquent un déboursé additionnel de 34% de la
masse salariale évaluée au 01-07-75 à $870,000,000.

À TITRE D'EXEMPLE: Æ

  

le plus bas offert dans les secteurs d’activités suivants:
entretien ménager, soins infirmiers, alimentation, buanderie,

sera au 1erjuillet 76
de $4.01 L’'HEURE

si les offres patronales étaient acceptées.

Quant a la question de la mobilité et des
assignations de travail, le Front Commun
tente encore une fois de déformer les
faits en faisant croire aux salariés que la
partie patronale préconise la “mouvence
permanente”(sic), l'instabilité des postes
de travail, les déplacements perpétuels.

Au contraire, la partie patronale accepte
le fait que dans le fonctionnement habi-
tuel et normal d'un établissement de
santé, les salariés sont assignés à des
postes stables qui leur sont propres,
à l'intérieur d’une unité administrative
donnée.

La partie patronale a de plus suggéré au Front Commun un certain nombre de

formules réalistes, tel le recours à l’équipe volante ou à la liste des salariés en

disponibilité, comme des moyens valables d’équilibrer de façon raisonnable la

charge de travail des salariés.
 

   
I

Il y a aussi une pleine sécurité deux ans,
d'emploi et de revenu après deux e une assurance-salaire en cas de
ans de service, ce qui n'existe maladie pendant une période

| à peu près nulle part ailleurs au pouvant s'échelonner jusqu'à
Canada. deux ans,
Et que penserde l'éventail complet e un régime de retraite avec rente
d'avantages sociaux comme: indexée au coût de la vie,
3 semaines de vacances après ® 13 congésfériés par année,etc.
 

 

    

 

PLUS QU’ÉQUITABLES
CES OFFRES SONT VRAIMENT ACCEPTABLES

   

 

Gouvernement du Québec+
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De mouche... a

avec
OnRobert ** ®

St-Jean ’  
 

feu! fes capsules
d’André Chartrand   

 

Nouvelles sur

la sauvagine

Mercredi dernier se tenait à Montréal une réunion
organisée par la Fédération québécoise de la Faune.
Cette réunion portait sur l'aménagement des oiseaux
migrateurs, des règlements qui les concernentet de leur
protection. Etaient présents à cette réunion, les repré-

sentants du gouvernementprovincial. du gouvernement
fédéral et de la gendarmerie royale.

Un rapport sommaire fait par M. Lepage du Ser-
vice de la faune du Québec, démontrait que des travaux
avaient été effectués surles oies blancheset l’aménage-
ment de l’habitat. Ce service travaille en collaboration
avec Canard-Atoutle pendant de Ducks Unlimited. L’an
passé une concentration d’efforts fut déployée dans l’Ou-

_ taouais due à la facilité d'acheter des marécages. De plus,
ils sont en négociations pour acquérir une série de maré-
cagessitués entre Hull et Thurso. L’an prochain. l’effort
portera surla région du lac St-Pierre. Dansle parc d’Oka.
on a aménagé pour le canard huppé, 14 nichoirs dont 5
furent utilisés. Donc un très fort pourcentage d'utilisa-
tion.

Pource qui est du Service canadien de la Faune.
M. Pierre Desmeules rapporta que ce service avait main-
tenant sa ‘‘Division Québec’ où travaillent quarante-
quatre personnes. Quelquesstatistiques furent données
en ce qui concerne la chasse contrôlée au Cap Tour-
mente. Ainsi en 1975, 4475 demandes parvinrent au ser-
vice, lequel a tiré au sort 240 noms. La récolte fut de 1856
oies blanches soit une moyenne de 4.03 par chasseur.
Pource qui est de 1976,la saison de chasse sera de quatre
semaines au lieu de cinq. Il y aura douze groupes de
chasseurs au lieu de dix. L’an passé, la saison fut annon-
cée dansles journaux et des coupons-réponse faisaient
partie des annonces. Cette année, un seul communiqué
de presse-sera émis. C’est donc à surveiller de près. Enfin
le coût sera de $75 au lieu de $68 comme l’an passé…

Le service procède aussi à des étudessurl’alimen-
tation de la grande oie blanche et de la bernache. Ils
doivent de plus au coursde l’année. procéder à un inven-
taire dans l’estuaire du St-Laurent des colonies d’oi-
seaux de mer.

Unfait intéressant au niveau des publications. La
série intitulée ‘La faune de l'arrière pays'’ fut demandée
par 80,000 personnes. De ces 80,000, 71% des demandes
provenaient du Québec.

Recommandations

Decette réunion découlent quelques recomman-
dations qui pourraientfort bien, si elles sont acceptéeset
dans un délairelativement court. changerles règlements
de chasse pourla saison qui vient.

Entre autres, il y eut une recommandation à l'effet
que la saison de chasse aux oiseaux migrateurs soit fer-
mée avec le coucher du soleil plutôt qu’une demi-heure

après. Le but est de protéger le canard mais plus
spécifiquement le canard noir. Selon une autre recom-
mandation,la saison pourrait ouvrir le samedi midi. Cela
donnerait une-chanceégaleà tousde ‘faire l’ouverture””
Parailleurs, la chasse à la bécasse pourrait ouvrir une
semaine plus tôt.

Enfin. pourla chasse à la sauvagine surles ffontiè-
res entre le Québec et l’Ontario, je vous suggère très
fortement de vous servir de la limite ontarienne. L'inté-
grité du territoire au Québec ce n’est pas très clair. Le
Québec regarde l'Ontario placerses limites sans trop rien
dire.   

Les Expos de Mon-
tréal, c’est bien connu. ne
savent plus quoi inventer
pourattirer des spectateurs
au parc Jarry. Et comme ”
‘“nos Expos, nos amours”
commese plaisent à les ap-
peler certains de nos
confrères du matin seront
de retour au ‘pit’ de gazon
de la rue Faillon à compter
du 31 mai prochain pour y
recevoir successivementla -
visite des Cardinals de St-
Louis, des Pirates de Pitts-
burgh et des Braves
d’Atlanta. ‘‘la soirée des
petites ligues, la soirée
2-pour-1 de TRS. la soirée
du casque protecteur et la
journée des scouts viendra
rehausser l'intérêt des
spectateurs pour la ‘‘Pe-
lotte’’. Enfin, c’est ce que
la direction des Expos es-
pere...

Le Hollandais vo-
lant Joop Zoetelmek a rem-

porté. hier, la quatrième
étape du.Dauphiné libéré.
Le Français Raymond De-
lisle en a profité pour pren-
dre la tête au classement
général.

Et, grosse surprise
au championnat d’Europe
de basketball féminin, hier
midi, alors que la France a
battu la Yougoslavie 70-60.
Il s'agissait d’un match de
poule finale. À la demie. les
Yougoslaves menaient 37-
34.

L’ancien joueur
étoile des Red Sox de Bos-
ton Tony Conigliaro a laissé
entendre qu’il envisageait
la possibilité d'effectuer un
nouveau retour au jeu. On
se souvient qu'il avait été
blessé à un oeil en 1967 et
qu’il avait subi une perte
partielle de Ja vision. ce qui
avait brutalement inter-
Tompu sa carrière. Coni-
gliaro a précisé qu’il avait
l’intention de faire son re-
tour cet hiver avec un club
de Porto-Rico et de tenter
sa chance avec un des clubs
de l'expansion la saison
prochaine ou encore avec
un club japonais.

La Thailande mène
par quatre victoires à zéro
devant le Canada à l'issue
de la première journée de
leur rencontre comptant
pour la coupe Thomas de
badminton à Bangkok. Les
Canadiens se sont tous fait
laver...

L'équipe nationale
de polo aquatique du Ca-
nada a subi un second re-
vers consécutif au tournoi

international de water polo
de Budapest en s’inclinant
7-4 devant Cuba. Paul Pot-
tier, de Montréal, a marqué
deux buts pourle Canada et

Gaétan Turcotte, de Qué-
bec. ainsi que Jim Du-
charme en ont enregistré un

chaeun.-
Tony Gabriel, des

Rough Riders d'Ottawa. a

remporté le concours cana-
dien des **Superstars”’, qui
avait lieu à Toronto. avec
37 points contre 34 à Marcel
Dionne, des Kings de Los
Angeles. Cette victoire a
rapporté $13.000 à Tony
Gabriel et l’a qualifié pour
prendre part à la prochaine
série nord-américaine des
Superstars, en mars 1977,
Dionne a touché $8.400
pour sa deuxième place et
Zenon Andrusyshyr, des

. Argonauts de Toronto.
$5,200 pour avoir fini troi-
sième rang avec 28 points.

L'équipe nationale
du Canada de hockey sur
gazon, qui a entrepris une
tournée en Europe en guise
de préparation aux Jeux
olympiques de Montréal. a
remporté une victoire lors
de son premier match en
Angleterre. Les Canadiens
ont battu les Indiens de
Londres 2-1 grâce à des
buts de Bulbi Chohan et
Alan Hobkirk. L'équipe
canadienne disputera trois
autres matches en Angle-

 

terre avant de se rendre aux
Pays-Bas et en Allemagne
de l'Ouest.

L'entraîneur de
l’équipe nationale olympi-
que de soccer du Canada.
Colin Morris, a déclaré à
Vancouver qu'il était fort
heureux du tirage au sort
des clubs qui prendront
-part au tournoi de soccer
des JO. Il a ajouté que s’il
avait pu choisir un des qua-
tre groupes. il aurait opté
pour celui que le sort avait
désigné pourle Canada. Il a
précisé que l’Union Sovié-
tique était quasi assurée de
sa qualification pour les
quarts-de-finale mais que le
Canada avait d'excellentes
chances de supplanter la
Corée et le Ghana.

Bjorn Borg a vaincu
hier l’Espagnol Antonio
Munoz6-4 et 6-3 pour avan-
cer en quart-de-finale du

tournoi international de
Dusserdolf. en Allemagne
de l'Ouest.

L'Américaine Janet
Guthrie, qui a récemment
raté son coup pour se
qualifier pourles 500 milles
d'Indianapolis. a roulé en
moyenne. à une vitesse de
152.797 milles à l'heure.
hier. pour obtenir une place
de départ pour les 600 mil-
les du Monde. Elle devient
parle fait mêmela première
femme à se qualifier pour

une course de stock car de
calibre majeur. Agée de 38
ans, Janet occupera la 26e
position sur la grille de dé-
part.

Steve Renko, que les
Expos ont échangé pour
André Thornton la semaine
dernière. a uni ses efforts à
ceux de Darold Knowles
hier pour lancer un match
de six coups sûrs et
conduire par là-même les
Cubs de Chicago à une vic-
toire de 2-1 aux dépens des
Cardinals de St-Louis. A
son deuxième départ avec
les Cubs et son premier à
Chicago. Renko a espacé

‘ cinq coups sûrs au cours
des six premières manches
et il a remporté sa première
victoire de la saison.

Il en coûtera $22 à
chaque spectateur qui vou-
dra assister au match de la
Coupe Grey à Toronto
cette année...Les autres
billets seront de l’ordre de
$18. $15 et $12. . |

Les grands prix au-
tomobiles de formule un se
succèdent et inévitable-
ment on trouve toujours en
première position de départ
la Ferrari de Niki Lauda.
C’est ce qui est encore ar-
rivé, hier. après-midi. lors
de la première séance du
34e Grand Prix pour le
championnat du monde des
conducteurs. ..

 
L’homme le plus rapide au Canada... sur skis,et le dixieme plus vite au monde, Aiken

Scherberger, peut atteindre une vitesse de 120 milles à l’heure et ce sur desskis retenus au sol

par des courroies. Scherberger qui représentera le Canada à Cervinia en Italie dans quelques

semaines, s’entraine présentement a Ottawa au Centre national de Recherche ou on a recréé

. pour lui un tunnel d’air comparable aux conditions qu’il affrontera en Italie.  
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ler match
Winnipeg 4, Houston 3

2e match
Winnipeg 5, Houston 4

3e match
Houston 3, Winnipeg 6

   

    
  
  
  
  

  

Ligue nationale

 

Lanceurs probables

pour aujourd’hui
Pittsburgh, Kison (3-3) à Chi-
cago, Bonham (2-2)
Houston, J.Niekro (2-5) à
Atlanta, P.Nickro (3-3)
Los Angeles, Sutton, (2-0) à
Philadelphie, Underwood (1-1)
St-Louis, Curtis (2-4) à New
York, Swan (2-3)
San Francisco, Montfusco (5-
3) a San Diego, Foster (0-1).

Hier
St-Louis a Chicago
New York a Philadelphie
San Francisco a San Diego

   

 

   

 

  
   
  
  
  

   

 

   

 

  
  

      
    

Classement
Section est

G P Moy. Diff:

Phil. 26 9 .743 —
Pitts. 23 17 .575 542
N.Y. 22 20 .524 7";
Mont. 16 20 .444 10'/:
Chic. 17 22 436 11
St-L 17 24 415 12

   

hockey /

baseball

Matches d’hier non compris
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(Finale 4 de 7) Hier
Winnipeg-Houston Houston à Winnipeg

Vendredi
Winnipeg à Houston
(si nécessaire)

Dimanche
Houtona Winnipeg

Mardi
Winnipeg a Houston

Allure de la série
Winn. 3 01510 6
Hous. 0 31015 6

Les compteurs
b apts

Nilsson, Winn. 7 16 23
Webster, N.-A. 10 9 19
Hull, Winn. Il 718
Hedberg, Winn. IH 617
Mark Howe, Hou. 6
Ruskowski, Hou. 6

10 16
10 16

 

Section ouest
L.A. 27 15 .643 —
Cinc. 24 16 .600 2
S.D. 20 20 .500 6
Hou. 18 26 .409 10
Atl. 16 26 .381 11/2
S.F. 16 24 1142372

 

Ligue américaine

Lanceurs probables
pour aujourd’hui

Baltimore, Garland (3-0) à Bos-
ton, Cleveland, (3-0).
NewYork, Figueroa (4-3) a
Détroit, Ruhle (3-0)
Cleveland, Brown (4-1) a
Milwaukee, Colborn (2-5)
Texas, Umbarger (4-3) a Min-
nesota, Redfern (1-1)
Kansas City, Bird (4-1) à Cali-
fornie, Ryan (3-5).
Chicago, Jefferson (1-1) 2 Oa-
kland. Bahnsen (1-2) ou Mit-
chell (1-3)

 

    Au bâton

ab pts cs cc pp moy. g
Carter 131 13 31 3 17 .237 Carrithers 1
Colbert 40 5 8 2 6 .200 Fryman 6
Dwyer 43 7 11 0 1 .256 Granger 1
Foli 125 122 33 4 18 .264 Kirby 0
Foote 62 8 17 I 4 .274 Lang 1
Frias 15 2 5 0 1 .333 Murray 0
Jorgensen 11127 3-9 .243 Rogers 2
Lyttle 0 0 0 0 0 , .000 Scherman 2
Mackanin 134 16 31: 4 16 .231  Stanhouse 2
Mangual 86 18 25 2 11 .291  Warthen 1
Morales 16 1 3 0 2 .188
Parrish 136 18 30 2 20 221
Rivera 27 3 7 0 3 .259
Thorton 109 12 23 4 21 211
White 28 18 34 2 2 .266

A
O
N
E
Y
P
O
N
O
N
N
T

Hier
Boston a Milwaukee
Baltimore a Détroit
Kansas City a Texas
Chicago a Californie
Minnesota a Oakland

Classement
Section est

. G P Moy.

N.Y. 23 13 .639
Bal. 19 18 .514
Bos. 17 19 .472
Milw. 15 17 .469 *
Clev. 17 20 .459
Dét. 15 20 .429

Section ouest

K.C. 2312 .657
Tex. 21 15 .583
Chic. 19 16 .543
Minn. 19 18 .514
Oakl. 17 24 415
Cali. 15 28 .349

Au monticule

ml cs bb rab
28 13 14 22
56 21 35 18

21.1 9 It 12
21 17 15 16
5 1 -3 4

28 6 10 10
70.2 27 44 25
22.2 10 13 9
25 4 8 11

2938 17 26

 

ed  
    

       

   
    

    
  

 

m
McBride, SL 25
Crawford, SL 33
Rose, Cin 20
Griffey, Cin 35
Rader, SD 33
Torre. NY 34

Foster, Cin 35
Montanez, SF 43
Oliver, Pitt 33
Garvey, LA 42

 

Circuits: Kingman, New York
ladelphie, 15.   

  

   

 NS

    

Points produits: Kingman, Foster, 35.
Lanceurs 5 décisions: Lonborg, Philadelphie
7-0, 1.000; Hough, Los Angeles 5-0, 1.000.

 

Ligue nationale

  

ab p cs Moy.
98 14 36 .367 LeFlore, Dét
108 16 39 356 Carty, Cle
163 36 58 .356 Patek, KC
142 33 49 345 Dent, Chi
116 17 40 .345 Lynn. Bos
90 1231 .344 Bostock, Min
143 21 49 .343 Brett. KC
174 16 58 .333 Staub, Dét
130 22 43 331 Harrah, Tex
175 23 57 .326 Pandolph, NY

16, Schmidt, Phi-

Texas 30.

_Les'meneurs
Ligue américaine

pi abpts cs
30 125 22 49
34 124 21 45
33 106 21 37
35 131 14 45
38 102 14 35
30 111 14 38
35 141 23 48
35 121 16 39
33 118 16 38
35 122 21 39

 

    
  

 

    

 

moy.
.392
.363
.349
344
.343
.342
340
.322
.322
.320

Circuits: Yastrzemski, Boston, Hendrick, Cle-
veland, Otis, Kansas City, Ford Minnesota 8
chacun. Horton, Détroit 7.
Points produits: Rudi, Oakland, 32; Burroughs,

Lanceurs: 5 décisions. Slaton Mil., 7-1. .875:
Fitzmorris, Kansas City et 5-1, .833.

  

  
DETROIT (AP) —

Le premier frappeur des Ti-
gers de Détroit. Ron Le-
Flore. dépasse une à une
des marques établies de-
puis fort longtemps dans la
Ligue américaine de base-
ball pour le nombre de mat-
ches consécutifs où il a
frappé en lieu sûr.

Avant le match
d’hier soir contre Balti-
more, LeFlore avait frappé
en lieu sûr au cours de 29
matches consécutifs. soit la
plus longue série pour un
joueur des Tigers depuis 41
ans. Il domine par ailleurs
les frappeurs du circuit
avec une moyenne au bâton
de .392.

‘Partout où je vais.
je suis entouré de journalis-
tes qui me parlent de ma sé-
rie de succès, a mentionné
LeFlore. Je suppose qu'il y
en aura encore plussi la sé-
rie se poursuit”.

Le puissant frappeur

KongLeLKlore segsent
maintenant.

 

droitier a mentionné qu'il
ne s'en faisait pas avec tout
cela. mais qu'il devait y
penser souvent. car la ra-
dio et lesjournaux ne cessent.
d'en parler.

“Il s'est dit ravi ce-
pendant de l'attitude des
supporteurs des Tigers.

Après son circuit de
deux points à la cinquième
manche du deuxième
match du programme dou-
ble de mercredi. le volti-
geur de centre a été ac-
cueilli par des chants de
‘’LeFlore. LeFlore. Le-
Flore”’. quand il a repris
son poste à la défensive. Ha
salué polimentla foule qui a
encore réagi.

‘Un accueil comme
celui-là. c'est formidable.
-Je voulais sauter de joie.
mais les gens n'auraient pas
compris. J'ai donc salué po-
liment”’.

Jeux d’hiver du Québec

Nouvelle liste
de disciplines

(LE JOUR) — La So-
ciété des Jeux du Québec
vient de faire connaître la
liste des disciplines au pro-
gramme de la finale provin-~
ciale des Jeux du Québec hi-
ver 1977 qui aurontlieu à La-
salle en banlieue de Mon-
tréal. -

‘

Cesdisciplines sonile
badminton. le ballon sur
glace. le basket-ball (qui ef-
fectue un retour en hiver
‘après avoir été disputé en
été). le judo. la lutte. la nage
synchronisée (nouvelle dis-
cipline au programme). le pa-
tinage artistique et de vi-
tesse, le ski alpin. le ski de
fond, le tennis de table et
finalement le volley-ball.

A ‘ces 18 disciplines
sportives, viendront s'’ajou-
ter deux autres sports en
promotion qui n'ont pas en-
core été identifiés par le
comité organisateur des Jeux
du Québec à Lasalle. mais on

croit savoir que ce sera la ra-
quette et la gymnastique.

Ence quia trait au ka-
raté. dontla fédération de ce
sport vient d’être averti de la
décision unilatérale de la SJQ

 

Voir page 48   mr

de l’exclure des Jeux du
Québec. aucune raison
officielle n'a encore été
donnée. La FQK n'a donc pas
reçu de réponse de la SJQ
suite à sa demande de

connaître ces obscures rai-
sons. .

accepte  
Ancien détenu

Je sais que les gens
m'ont accepté comme
joueur de baseball”. a
poursuivi LeFlore. qui doit
encore subir les foudres de
certains spectateurs qui lui
rappellent qu'il a déjà fait
un séjour en prison.

Quand LeFlore a si-
gné son contrat avec Dé-

. troit en 1973. il séjournait à
la prison fédérale de Sou-
thern Michigan où il pur-
geait une peine pour vol à
main armée.

L'athlète très docile
s’est fait le propre critique
de son passé tumultueuxet
il est tres demandé comme
conférencier.

Sa série de 29 mat-
ches consécutifs où il a
frappé en lieu sûr égale
celle obtenue par Pete Fox
‘en 1935. Goose Goslin avait
frappé en lieu sûr au cours
de 30 matches consécutifs
l’année précédente. Le re-
cord de tousles temps pour
un joueur des Tigers est de
40. lla été établien 1911 par
le légendaire Ty Cobb.

Joe DiMaggio dé-
tient le record de tous les
temps avec une série de 56
matches où il a frappé en

_ lieu sûr. Il a établi cette
marque en 1941 avec les
Yankees de New York.

‘’Je ne tente pas de
mettre trop de pression sur
mes épaules, a poursuivi
LeFlore. Je prends la même
position au marbre et j'es-
saie de me concentrer un
peu plus. Je ne m’élance
pas sur de mauvais lan-
cers’. ‘
 

Jeux de la
XXIe Olympiade
Montréal

1976

Programme
Arts et Culture

&
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Z niors américaines,
‘a l'Association mondiale de
E hockey, un. Réal Cloutier,
Æ des Nordiquesde Québec. et

 

Rick Green …
 

Le premier choix d’une minice récolte

Cloutier réclamé par Chicago

Rick Green, premier
choix du Washington
La séance de repê-

chage des joueurs amateurs

par les clubs de la Ligue na-
tionale de hockey a eu lieu
hier à Montréal.

. Comme prévu, Rick
Green, des Knights de Lon-
don, a été le premier choix .
des Capitals de Washington
tandis que ‘les Canadiens de
Montréal ont choisi Peter
Lee et Bruce Baker, des 67s
d'Ottawa ainsi que Rod
Schutt, des Wolves de Sud-
bury. pendant que les Black
Hawks dé Chicago récla-
maient Réal Cloutier, des
Nordiques de Québec.

Glen Sharpley, des
Festivals de Hull. a été le
seul joueurde la Ligue junior
majeure du Québec choisi au
premiertour. il l’a été par les
North Stars du Minnesota.

Voici d’ailleurs. l’al-
lure de la première ronde:
Washington—Rick Green,
London Knights. LIMO
Kansas City cede a Pitts-
burgh—Blair Chapman,
Saskatoon Blades. LIHO
Minnesota—Glen Sharpley,

GlenSharpley, ler

choix de la LIMQ
La séance annuelle de

repéchage amateur de la Li-
gue nationale de hockey a
pris fin après que 135 joueurs
eurent été repêchés en l'es-
pace de cinq heures.

La Ligue junior ma-
jeure de l'Ontario a été la
plus sollicitée avec 47
joueurs tandis que la Ligue
de l'Ouest en a fourni 33: les
universités américaines. 26:
la Ligue junior majeure du

© Québec. 17: les ligues euro-
5 péennes, huit; les ligues ju-

deux

= la Ligue nord-américaine de
© hockey. un également.

La LIMQ a été qua-
© siment ignorée payles clubs
> de la LNH dansles premiers
2 tours du repéchage amateur
> quiaeu lieu a Montréal. Lors
du premier tour. Glen Shar-
ply. des Festivals de Hull, a
été leseul des 17 sélectionnés

3 quand les North Stars du
Minnesota.
troisième rang.

qui avaient le
l'ont repé-

«+ ché.

Au deuxième tour.
deux joueurs des Castors de
Sherbrooke. Robert Simp-

son et Peter Marsh, ont
trouvé preneurs, le premier
nomméétant réclamé par les
Flames d Atlanta et le se-
cond parles Penguins de Pit-
tsburgh.

Au troisième tour.
clubs de la LNH ont réclamé
trois joueurs. Alain Bélan-
ger, des castors de Sher-
brooke. et Gary McFayden,
des Festivals de Hull, par les
Maple Leafs de Toronto et
Garth McGuigan. du Junior
de Montiéal, par les Islan-
"ders de New York.

Au quatrième tour
Claude Périard. des Dra-
veurs de Trois-Rivières, a été
choisi par les Rangers de
New York et Ed Clarey, des
Royals de Cornwall. par les
Canadiens de Montréal.

Au cinquieme tour, la
récolte a encore été assez
faible. Brendan Lowe. des
Castors de Sherbrooke. étant
réclamé parles Penguins de
Pittsburgh et le gardien de

les

but des Remparts de Québec
Maurice Barrette I'étant par
les Canadiens de Montréal.

w Ausixième tour, trois
autres joueurs ont été choi-
sis, Yvan Vautour, du Na-
tional de Laval. par les Islan-
ders de New York: Donald’
Lemieux, des Draveurs de
Trois-Rivières. par les Sa-
bres de Buffalo et Pierre
Brossard. des Royals de
Cornwall. par les Canadiens
de Montréal.

Au septième tour.
deux autres joueurs ont
trouvé preneurs, Fernand
Leblanc. des Castors de
Sherbrooke, réclamé parles
Red Wings de Detroit et
Rémi Lévesque, des Rem-
parts de Québec. par les
Rangers de New York.

Au huitième tour. les
Red Wings de Detroit ont
choisi le gardien de but des
Eperviers de Sorel Claude
Legris tandis qu'au dou-
zième, les Canadiens de
Montréal ont réclamé Bill
Wilson, des Royals de Corn-

wall.

Hull Festivals. LIMQ
Detroit—Fred Williams,
Saskatoon Blades, LJHO
Californie—Bjorn Johans-
son, Suède
Rangers—Don Murdoch,
Medicine Hat Tigers, LIHO
St. Louis—Bernie Federko,
Saskatoon Blades, LJHO
Vancouver cédé à
Atlanta—Dave Shand, Peter-
borough Petes, LIMO

Chicago—Réal Cloutier,
Nordiques de Québec, AMH
Atlanta—Harold Phillipoff,
New Westminster Bruins,
LJHO
Pittsburgh cédé a Kansas
City—Paul Gardner,
Oshawa Generals, LIMO
Toronto cédé à Mont-
réal—Peter Lee, Ottawa 67s,
LIMO
Los Angeles cédé a Mont-
réal—Rod Schutt, Sudbury
Wolves, LIMO
NY Islanders—Alex
McKendry. Sudbury Wol-
ves, LIMO
Buffalo cédé a
Washington—Greg Carroll.
Medicine Hat Tigers. LFHO
Boston—Clayton Pachal.
New Westminster Bruins.
LJHO .
Philadelphie—Mark Suzor.
Kingston Canadians, LIMO
Montréal—Bruce Baker, Ot-

tawa 67s. LIMO

Suite aux choix de la
premiere ronde, nous pu-
blionsles choix de la Ligue ju-
nior majeure du Québec ainsi
que tous les choix du Cana-
dien de Montréal.

  
  

   

         

Deuxième ronde
Atlanta—Robert Simpson,
Castors de Sherbrooke
Pittsburgh—Peter Marsh,
Castors de Sherbrooke
Montréal—Barry Melrose,
Kamloops Chiefs

Troisieme ronde
Toronto—Alain Bélan-
ger—Castors de Sherbrooke

ira-t-il aRéal Cloutier ...

Chicago?

Islarders—Garth McGui-
gan—Junior de Montréal
Montréal—Bill Baker—Uni-
versité du Minnesota

Quatrième ronde
Rangers—Claude Pé-
riard—Draveurs de Trois-
Rivieres
Montréal—Ed Clarey, Conr-
wall Royals ‘

Cinquième ronde
Pittsburgh—Brendan Lowe,

 

DA ELEVEN
BALLET 0

 

Castors de Sherbrooke
Montréal—Maurice Bar-
rette, Remparts de Québec

Sixieme ronde
Islanders—Yvan Vautour,
National de Laval

Buffalo—Donald Lemieux,
Trois-Rivières
Montréal—Pierre Brossard,

Cornwall

Septième ronde
Détroit—Fernand Leblanc,
Sherbrooke

Québec
Montréal—Rick Gosselin,
Flin Flon Bombers

Huitieme ronde
Détroit—Claude Legris, So-
rel
Montréal—John Gregory,
Université du Wisconsin

Neuvieme ronde
Montréal—Bruce Horsch,
Michigan Tech

Dixieme ronde
Montréal—John Tavella,
Sault-Ste-Marie

Onzieme ronde

|

I

i

Rangers—Rémi Lévesque, ]

Montréal—Mark Davidson. |
Flin Flon Bombers

Douzieme ronde
Montréal—Bill Wells, Comn-
wall

°

Treizième ronde
Montréal—Ron
Ste-Catharines

0A

ee

Wilson,
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DETROIT (PC) —
‘ancien joueur-étoile des
ed Wings de Détroit Ted
Jindsay a lancé une cam-
agne visant à obtenir le
emplacement du directeur
administratif de l'Associa-
ion des joueurs de la Ligue
ationale de hockey. l’avo-
at Alan Eagleson.

   
    

   
  
  
  
   

  
  Lindsay a révélé
qu'il avait adressé une let-
re dans ce sens à chacun
les membres de l'Associa-
lon mais à refusé d'en pré-
iser le contenu.

 

   

 

  

 

Ted Lindsay. qui
vait tenté en vain de for-  

 

 

   
  

MONTREAL (PC)
   

  e la Ligue nationale de ba-
ball. ont annoncé que le
om du lanceur droitier
teve Rogers avait été
lace sur laliste desjoueurs
lessés indisponibles pour
[ jours à dater du 26 mai.

Rogers a subi une
acture d'unos de l'auricu-
ire de la main droite.
ardi soir à Pittsburgh.

  
  
  

   

   

  
  
   

   

WINDSOR. Ontario
) — Les organisateurs

e l'Omnim canadien de
If. qui aura lieu à Wind-
r du 22 au 25 juillet pro-
ain. ont annoncé qu'Ar-

old Palmer. champion ca-
adien en 1955. avait fait

   

  

   

  

  

Une campagne

contre Eagleson

Steve Rogers

Steve Dunning

a la place

de Rogers

Les Expos de Montréal.

almer y sera

-mer une association de
joueurs en 1957. ce qui lui
avait valu d'être cédé aux
Black Hawks de Chicago.
reproche entre autres à Ea-
gleson de s'occuper davan-
tage des intérêts de ses
clients que de ceux de I'as-
sociation.

Quant à l'avocat toron-
tois, il a déclaré qu’il
connaissait l’existence de
cette lettre et ajouté que si
les joueurs étaient mécon-
tents de ses services, ils
avaient toute liberté pourle
mettre dehors étant donné
qu'il n'avait même pas un
contrat avec l'association.

Le porte-parole du
club a précisé que Rogers
devra porter un plâtre pen-
dant trois”semaines.

Pour le remplacer.
les Expos ont acheté le
contrat du droitier Steve
Dunning. des Bears de
Denver. de l'Association
américaine. qui affiche un
bilan de 3-0 à Denver. après
avoir commencé la saison
avec les Angels de la Cali-
fornie.

     parvenir son inscription.
Palmer retrouvera à

Windsor d'autres anciens
champions canadiens
comme Tom Weiskopf.
Gray Brewer. Lee Trevino.
Kermit Zarley. Tommy Aa-
ron et Doug Ford.
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ROME — L'Améri-
cain Harold Solomon. les
Australiens Mark Edmond-
son et John Newcombe
ainsi que l’Argentin Guil-
lermo Vilas et le Tchèque
Jan Kodes se sont qualifiés
pour les quarts-de-finale
des simples messieurs des
championnats internatio-
naux de tennis de l’Itälie à
Rome.

Pour ce faire, Solo-

 

 

mon a éliminé son compa-
triote Brian Gottfried 6-4 et
7-5, Edmondson a vaincu le
Néo-Zélandais Ony Parun
7-5 et 6-1. Newcombe a
vaincu le jeune Tcheque
Tomas Smid 6-3. 6-7 et 6-4,
Vilas a eu raison de l’Amé-
ricain Vitas Gerulaitis 6-1 et
6-1 et Kodes a éliminé le
Japonais Jon Kuki 6-3 et
6-2.

Chez les dames, en

quarts-de-finale. la Tchè-
que Regina Marsiova a
causé une vive surprise en
éliminantla favorite, la Bri-
tannique Sue Barker. 6-1 et
6-1. La Yougoslave Mina
Jausovec a battu la Sud-
Africaine Linky Boshof 6-1
et 6-0 et l’Australienne
Leslie Hunt a vaincu la
Française Gail Lovera 3-6.
7-5 et 6-1.
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Après50,000 milles
rien n'était usé

  
   Wy,

ue

Les rédacteurs du magazine Road Test conduisirent cette diesel Peugeot pendant
50,000 milles et la démontèrent entièrementpourl’inspecter.

En 1923, Peugeot construisit sa première voiture à moteur diesel
et depuis nous avons continué à améliorer nos techniques de
fabrication. Ir semble que nous ayons afteint de bons résultats.

Les rédacteurs du magazine Road Test soumirent une Peugeot

diesel à un essai de 50,000milles. Puis, ils la démontérent en-
tièrement pour inspecter toutes les pieces; ils arrivèrent à cette

conclusion remarquable:

Concevoir une automobile pour une durée illimitée est très
souhaitable,et la diesel Peugeot mérite d'être

NE rene en tête de la courte liste des voitures qui
NT : pourraient répondre à ce critère”    

 

  

  

 

x =) À port toutes ces déclarations favorables,

i ) nous croyons qu'il existe plusieurs”raisons

#12d'ordre pratique pour acheter une diesel

Peugeot

 

Economiede carburant incroyable.

Pour chaque dollar de carburant,

leur millage que la plupart des
voitures vendues en Amérique du
Nord.

La consommation d'un. diesel au

celle d'un moteur à essence.

Mise au point moins chère.Le
diesel est bien moins compliqué
qu'un moteur à essence. Donc, les
mises au point coûteuses sont élimi-

nées. En effet, 1| n’a pas de carburateur,
de distributeur, d'étrangleur, de pointes
de contact, de bougies, de bobine à
résistance ou de condensateur.

Optez pourl’air propre. Le moteur die-
sel est une des solutions aux problèmes
de pollution de l'environnement, parce
quela combustion diesel est essentiel-
lement complète

La diesel Peugeot, en modèle sedan ou
station-wagon, peut être l'auto !a plus
pratique que vous n'ayez jamais eue.

 

~ PEUGEOT
La voiture luxueuse vraimentdifférente.

la diesel Peugeot donne un meil-

ralenti n'est que le quart environ de

 

CCladucnded &-Freres

HÈ9JeSoaRE

Aussi en disponibilité, les modèles à essence, modèle Berline et wagonnette automatique ou manuel chez:

DRUMMONDVILLE
Valois & Freres Auto Inc.
2400 Demers
(819) 478-3456

GRANBY
Piedmont Automobile Ltee
330 St. Valier
(514) 378-2212

HULL :
A.F.L. Automobiles Ltd.>
95 Wellington
(819) 770-6000

UNQUTER

762 St. Dominique

IER
LAVAL

 E1;831-6554

LEVIS
Lachance Auto Enrg.

Boul. Kennedy, Pintendre

(418) 837-8897

LONGUEUIL
Vercheres Auto Inc.
2066 Chemin Chambly,
(514) 679-4710
(514) 679-4712

MONTRÉAL
Biarritz Automobiles Ltee
10825 Racette, Mtl. Nord
(514) 323-1900

Gerard Godin Inc.
730 St. Joseph, Lachine 640
(514) 637-9881

Roger Automobiles Ltee
4269 ouestSte-Catherine

(514) 932-2925 (418) 862-3586

VICTORIAVILLE
Vic Autorama Inc.

Route Nationale 5,
(819) 758-1588

OTTAWA

ST. PATRICE
Blais Auto Parts
St. Patrice de Beaurivage
(418) 596-2322

STE AGATHE
Marcel Cloutier Station BP
135 Boulevard Morin
(819) 326-3151

ST. FRANCOIS DU LAC
Lucien Crevier & Fils Ltee
458 Notre DameCP 27
(514) 568-2130

Tricolor Motors
301 Donegani, Pointe Claire
(514) 695-5821

QUEBEC
Garage Bolduc inc.
1365 Chanoine Morel, Sillery
(418) 688-9114

SHAWINIGAN
La Maison Bu Camion Inc.
1003 Avenue de la Station
(819) 536-5621

1481 Seiveright Avenue

(613) 523-1323

M. Lessard Ltee
- 49 Boul. St. Joseph, Charlesbourg ST.HUBEATae Aliee

Ouest, 5410 Grande Allée
(418) 623-5471

RIMOUSKI
Jean Desjardins Gulf Service
157 St. Germain Ouest
(418) 723-5161

RIVIERE DU LOUP
Garage Windsor
287 Temiscouata

SHERBROOKE
Gilles Lemire inc.
1681 rue King ouest

, (819) 569-7528

(514) 678-3320

ST. HYACINTHE
Auto Jean Rathé Inc.
4285 Boul. Laurier
(514) 774-1345

ST. JEAN
Garage Z. Lessard
903 Boul. Seminaire
(514) 348-4908

 

TROIS RIVIERES
Garaga Charest & Freres Inc.

1690 rue Notre Dame
(819) 376-3754

Aladdin Motors Sales Ltd.

 

—


